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INTRODUCTION 



CHAPITRE PREMIER 

LE CONTENU DES LETTRES 617-848 

1. LES CORRESPONDANTS 

Dans ce groupe de Lettres apparaissent principalement 
deux catégories de personnages : d'une part des laïcs 
chrétiens, qui vivent dans le monde, à l'extérieur du 
monastère, et qui exercent différentes fonctions; d'autre 
part des évêques ou autres autorités ecclésiastiques. 

Excepté le cas de quelques lettres, les questions sont 
précises et ne traitent que d'un sujet ou deux i aussi les 
messages sont-ils plus brefs et se succèdent-ils à un rythme 
plus soutenu. Ici les réponses de Jean sont en nombre 
supérieur: sur 231 lettres, 187 sont de Jean et 33 de Bar­
sanuphe. Pour 9 lettres le destinataire n'est pas connu 
et, dans les lettres 783 et 784, on lit que par humilité 
Jean adresse la question au Grand Vieillard. 

Lettres à plusieurs laïcs et à uu moine 
sur les aumônes à distribuer aux pauvres (L. 617 -636) 

Faut-il donner tous ses biens peu à peu ou en une 
seule fois (617)? Peut-on distribuer les dons d'autrui aux 
pauvres (618-619; 629)? A cette question Jean répond 
que seuls ceux qui ont atteint l'hèsychia et qui ont 
pleuré leurs péchés peuvent donner les biens d'autrui, 
sinon c'est une occasion de vaine gloire. Faut-il 
emprunter pour donner une aumône? Faire t~mt avec 
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discernement et ne donner que le superflu, car Dieu 
demande d'agir selon ses possibilités, telle est la réponse 
(620-628). Cet interlocuteur pose de petites questions 
pour savoir à qui il faut donner, si la bénédiction divine 
s'étend aussi à ceux qui n'ont rien à donner, s'il suffit 
d'avoir une seule vertu pour obtenir la grâce. Le thème 
de l'aumône se déplace de l'objet au comportement des 
bénéficiaires quand ils reçoivent l'aumône (630-631). 
Parfois pour la distribution, il est nécessaire d'avoir des 
collaborateurs : seront-ils dignes de confiance, ne com­
mettront-ils pas de détournement (632-634)? S'il s'agit de 
mendiants que faut-il faire, doit-on leur donner des ali­
ments moins bons que pour les Pères qui viennent en 
visite (635-636)? 

Différents sujets abordés par des laïcs (L. 637-652) 

Un laïc malade interroge Jean sur la mort, sur le sou­
venir de la mort, mis en rapport avec la pratique du 
bien, et sur la fin du monde (637-642). 

Le bavardage et la divulgation des bienfaits merveilleux 
de Barsanuphe ne profitent pas à l'âme, sauf si c'est 
l'abbé qui les raconte (643-644). 

Le thème de l'intercession des Vieillards auprès de Dieu 
pour obtenir la guérison ou le salut se poursuit dans les 
L. 645 et 647. L'interlocuteur de la L. 646, qui vient de se 
marier, se préoccupe des sentiments de son meilleur ami. 

Des soucis matériels sont le sujet des questions des 
L. 648 et 649 : vente d'un terrain, devenu lieu de culte 
et achat de domestiques. Parfois la loi du monde 
s'oppose radicalement à celle de Dieu (650) et il faut 
juger avec droiture même s'il s'agit d'un pauvre (651). 
Le même pieux laïc est tourmenté parce que l'opinion 
d'un Père spirituel ne correspond pas à son point de 
vue (652). 
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Préoccupations d'un pieux laïc (L. 653-660) 

Dans les lettres 653 à 657, le protagoniste est un domes­
tique désobéissant. L'interlocuteur se demande comment 
il doit se comporter. Il poursuit avec deux autres thèmes : 
celui du blasphème de la foi orthodoxe (658) et celui 
de la luxure (659-660). 

D'autres laïcs sont obsédés par les passions 
(L. 661-666) 

S'il est nécessaire de parler à une femme, que faut-il 
faire (661)? Pour devenir moine doit-on quitter sa femme 
(662)? Comment ne pas succomber aux passions (663)? 

Un professeur de philosophie, qui a des pensées d'or­
gueil (664-665) demande aussi à Jean de prier pour un 
possédé ( 666). 

Différentes questions posées par divers laïcs 
(L. 667-692) 

Les lettres concernent les voleurs, les tribunaux, un 
meurtre, les débiteurs, la perte d'un enfant, la paix, le 
mépris des hommes (667-680). 

L'hospitalité est le sujet traité par un laïc dans les 
L. 681-682. 

Un autre laïc est tracassé par l'idée du diable, par les 
sauterelles qui dévorent son champ, et par la colère de 
Dieu (683-685). 

Il arrive qu'on doive presser le vin d'un juif dans son 
propre pressoir, que faut-il faire? (686) Cet interlocuteur 
est aussi préoccupé par la violation d'un secret (687) et 
par l'idée d'être un pécheur qui a des pensées préten­
tieuses à la lecture des Apophtegmes (688-689). 

La lettre 690 raconte l'histoire de deux laïcs qui se dis­
putent. 
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D'autres pieux laïcs se demandent s'ils doivent renoncer 
au monde (691) et pour quelle raison ils sont distraits 
(692). 

Au sujet des hérésies (L. 693-705) 

Comme dans les L. 600-607 du volume II, ces lettres 
de la Correspondance sont un témoignage sur les dogmes 
christologiques, mis continuellement en question au VIe s. 1. 

Déjà dans la lettre 658, l'interlocuteur demande comment 
il doit se comporter quand il entend blasphémer la foi 
orthodoxe. Dans le groupe de lettres 693-705, les laïcs 
veulent savoir quelle attitude ils doivent avoir en pré­
sence d'hérétiques et s'il faut interroger les Pères au sujet 
des hérésies, des décrets dogmatiques, des Écritures, des 
anathématismes, de Nestorius, du pardon des péchés, etc. 

Autres préoccupations de laïcs (L. 706-724) 

Les questions concernent le sujet des conversations en 
public, la manière de prier, de psalmodier, de se tenir 
en compagnie des Pères spirituels ou seul dans une église 
ou à l'occasion de repas, s'il faut relever une faute d'accent 
ou de diction (706-722). · 

Des laïcs interrogent Jean pour savoir ce qu'il faut faire 
si un moine veut être accompagné pour une affaire qui 
n'est pas selon Dieu et si l'on voit quelqu'un injurier un 
moine. A cette dernière question, Jean réplique avec force 
qu'il ne faut surtout pas s'emporter, car on ne corrige 
pas le mal par le mal (723-724). 

1. Au sujet de ces controverses, voir Introduction du volume II, 
tome 1, p. 121-126. 
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Un pieux laïc exprime ses soucis dans différents 
domaines (L. 725-731) 
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Dans un procès faut-il réclamer stricte justice ou se 
réconcilier à l'amiable (725); comment agir à l'égard d'un 
débiteur récalcitrant (726); parfois des moines inconnus 
surviennent, doit -on les congédier, comment les accueillir 
(727-728); faut-il. ranger les objets dans la cellule (729); 
comment expliquer que le deuil et la gaieté peuvent 
coexister (730); peut-on se porter garant pour un ami : 
Jean avertit qu'il s'agit de tentation (731). 

A propos d'amis hérétiques et de liturgie 
(L. 732-742) 

Quelques laïcs se demandent si on peut exh01ter un 
ami hérétique à embrasser la foi orthodoxe; s'il faut 
s'éloigner de lui ou si, après avoir montré une certaine 
distance, il faut lui demander pardon (732-735). Un autre 
veut savoir si on peut entrer dans l'église pendant la 
liturgie ou s01tir avant la fin de l'office, si l'on peut parler 
pendant l'office, s'il faut sortir de la maison pour les 
offices pendant la semaine ou pour la vigile; enfin si, 
en raison des affaires, on peut manquer la liturgie (736-
741). Cet interlocuteur demande encore s'il peut entrer 
dans un martyrium et vénérer l'autel. Ici la réponse est 
négative, car les laïcs sont invités à communier avec tous 
les autres laïcs (742). 

Sujets personnels abordés par un pieux laïc 
(L. 743-744); à propos d'un avocat distrait (L. 745) 

Un laïc qui est sans ressources, voudrait s'associer à 
quelqu'un dans une affaire, car cette situation de crise 
lui cause une grande tristesse. Jean lui répond que «avoir 
un associé, c'est avoir un maître» (743-744). 
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Jean dicte à l'abbé le message qu'il doit envoyer à 
l'avocat, qui, par distraction, a oublié de s'occuper d'une 
affaire importante pour le monastère (745). 

Nombreuses petites questions posées à Jean 
par un pieux laïc (L. 746-760) 

Y a-t-il un châtiment pour celui qui détériore un objet 
qui appartient à Dieu (746-747)? En cas de contestation 
jusqu'où faut-il aller (748)? Souvent on fait du profit aux 
dépens d'un autre, parfois même involontairement (749-
750). Travailler le dimanche, est-ce un péché (751)? Peut­
on donner un cadeau à des Pères, à un étranger ou aux 
pauvres (752)? Ce thème est aussi le sujet des questions 
618-619 et 629. Peut-on recourir à la magie ou à un 
sorcier pour sa bête de somme, son serviteur ou une 
autre personne (753-755)? Si l'on demande un prix trop 
élevé ou trop bas pour un contrat, est-ce un péché (756)? 
Les lettres 757 à 760 concernent le blâme de soi, une 
offense involontaire, la tristesse. 

Problèmes personnels soumis à Jean par d'autres 
laïcs (L. 761-774) 

Ces lettres parlent d'abord d'un laïc susceptible et 
offensé par la remarque de l'abbé pour son retard (761-
762); ensuite elles reflètent une préoccupation impor­
tante : comment sauvegarder à la fois liberté et impos­
sibilité de rien faire sans Dieu (763). Un autre laïc a 
honte d'avoir des parents de petite condition (764). 
Parmi ses serviteurs, un est lépreux, que doit-il faire 
pour la subsistance quotidienne de ce malheureux (765-
766)? Ce même laïc a aussi son vieux père qui ne s'in­
téresse qu'aux choses matérielles, puis, au moment de 
la vendange, il s'inquiète qu'on lui vole des feuilles 
(767-768). Dans les lettres suivantes (769-771), il a des 
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pensées d'orgueil et éprouve de l'embarras à se montrer 
au médecin, à se baigner en public. Enfin dans les 
lettres 772-775, il exprime ses doutes au sujet d'un 
passage du Nouveau Testament, du bienfait des aliments 
qui ont une saveur naturelle et de la nécessité de 
ranger sa cellule. Un autre laïc avait déjà eu ce souci 
(729). 

A propos de l'attitude à prendre 
vis-à-vis de non-orthodoxes (L. 775 à 777) 

Comme dans la lettre 686, l'interlocuteur demande ce 
qu'il doit faire s'il est invité par un païen ou un juif, s'il 
reçoit des présents, s'il s'agit d'un personnage influent, 
enfin s'il peut acheter des marchandises aux non-ortho­
doxes. 

Au sujet du pouvoir surnaturel des deux Vieillards 
(L. 778-784) 

La lettre 778 comprend un long récit d'une vision sur­
naturelle; le second fils d'un professeur de philosophie 
est sur le point de mourir et raconte à son père une 
vision merveilleuse : les deux Grands Vieillards lui appa­
raissent et le conduisent dans un lieu lumineux, en l'ar­
rachant aux mains d'un sarrasin. 

Dans les lettres suivantes jean prédit la mort d'un ser­
viteur, mordu par un chien, mais l'interlocuteur ne saisit 
pas le sens de la réponse et désire des éclaircissements 
(779-782). 

Quand il s'agit de quelque chose d'important et de 
merveilleux, jean adresse la question à Barsanuphe; un 
pieux laïc en demande la raison (783). 

La lettre 784 décrit un miracle opéré par Barsanuphe 
et jean à un laïc, très hospitalier, sur le point de suc­
comber à une grave maladie. 
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Différents laïcs invoquent la protection d'hommes 
puissants (L. 785-787) 

Certains pieux laïcs voudraient recourir à la protection 
de personnages puissants pour en punir d'autres. Jean 
s'oppose avec force à cette intention et les encourage à 
aspirer à la protection de Dieu (785). 

D'autres laïcs craignent pour leur sécurité à l'annonce 
d'une sédition au sein de l'Église (786-787). 

A partir de la L. 788, nous passons à une autre caté­
gorie de correspondants : il s'agit de prêtres, de diacres, 
de futurs évêques, d'évêques, de chorévêques et du 
patriarche de Jérusalem, qui tous s'adressent aux deux 
Vieillards pour avoir leurs conseils. 

Plusieurs ecclésiastiques voudraient abandonner 
leur mission (L. 788-791) 

Un prêtre, récemment élu évêque par ses concitoyens, 
veut savoir s'il est digne de cette tâche (788); un choré­
vêque voudrait se retirer dans un monastère. Jean lui 
répond qu'il ne doit pas abandonner les affaires de l'Église 
(789). A l'évêque qui lui pose la même question, Barsa­
nuphe, dans une longue lettre imprégnée de citations 
bibliques, disserte sur le caractère éphémère de la vie 
humaine et des choses terrestres et invite son interlo­
cuteur à atteindre la perfection. 

Un autre évêque demande à Barsanuphe une parole 
d'encouragement pour sa tâche (791). 

A propos des controverses religieuses (L- 792) 

Un évêque envoyé par l'empereur demande à Barsa­
nuphe des conseils pour affronter l'opposition de certains 
personnages hérétiques. 
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Chronique de la destitution de l'évêque de Gaza 
(L 793-803) 
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L'évêque de Gaza, qui s'était rendu odieux pour son 
avarice, a été destitué. Les habitants de la ville demandent 
à Barsanuphe de choisir entre trois candidats. Le Vieillard 
les renvoie au métropolitain de Césarée dont Gaza 
dépend 1. Mais ils insistent et posent plusieurs questions 
sur les qualités du futur évêque (794-800). Si la ville est 
divisée du point de vue christologique, alors les indignes 
profiteront du bon candidat (801)! Les lettres 802-803 pour­
suivent le récit : on élit un nouvel évêque, mais l'ancien 
ne cède pas; il se rend à Byzance et réussit même, à 
cause de la négligence des habitants de Gaza, à obtenir 
la restitution de son siège. Il s'ensuit une grande panique 
à Gaza, mais, comme Barsanuphe l'a prédit (803), la mort 
subite de l'empereur oblige l'ancien évêque à rebrousser 
chemin et à se retirer. 

Conseils au nouvel évêque de Gaza sur 
l'administration de son diocèse (L 8o4-812) 

Ce nouvel évêque se croyait indigne de sa nomination 
et voulait démissionner. Mais Barsanuphe l'en empêche 
et jean accepte de répondre aux nombreuses questions 
qui tracassent l'évêque pour accomplir sa tâche. jean avait 
déjà donné à Élien, le nouvel abbé du monastère, des 
conseils pour gérer la communauté de Thavatha (571-
598). Ici les questions concernent la nomination et l'ordi­
nation de clercs, les capacités nécessaires des candidats, 
les offices ecclésiastiques, le secrétaire, etc. 

1. Voir plus loin : Relations avec les autorités ecclésiastiques, p. 25-26. 



12 INTRODUCTION 

Questions de l'évêque de Jérusalem (L. 813-830) 

L'évêque de la Ville Sainte regrette d'avoir ordonné 
diacre un moine, jadis avocat, en se basant seulement 
sur l'avis de certains. Ceux-ci l'incitent même à ordonner 
ce diacre prêtre. Mais pris par le doute l'évêque interroge 
Jean, qui lui recommande de ne pas tenir compte du 
titre d'avocat ni de la seule sagesse du monde (813). 

Cet évêque alors pose à jean une série de questions 
concernant le choix de candidats destinés à différentes 
fonctions ' pour les églises de campagne (814); quel est 
le nombre de clercs à ordonner (815); choix entre un 
candidat remarié, mais riche, et un candidat pauvre (816). 
Dans la lettre 817, on parle de nominations sous ]a 
contrainte de personnages puissants. L'évêque demande 
si ces personnages doivent être assujettis à une contri­
bution matérielle ou financière. Une autre fois, l'évêque 
exprime sa tristesse de devoir renoncer à certains per­
sonnages, au moment de choisir un candidat (818); on 
le presse d'ordonner un séculier, mais il hésite (819). 

Les questions 820-822 traitent d'hérétiques , des mani­
chéens qui essaient de se faire baptiser pour ne pas encourir 
des persécutions (820) et des païens qui se convertissent 
suite à une ordonnance de l'empereur Justinien (821). La 
L.. 822 raconte un acte d'intolérance à l'égard d'un païen, 
SaiSI dans les rangs des fidèles, et qu'on voulait tuer ou 
brûler. Jean répond qu'il faut seulement lui infliger une 
amende et le fouetter, puis le baptiser. 

L'évêque de Jérusalem s'adresse ensuite à Barsanuphe 
auquel tl expnme son découragement et son désir d'aban­
donner sa charge : dans un souci de justice, il a fait des 
reproches à certains, qui se sont déclarés ensuite ses 
ennemis. Barsanuphe lui dit de résister au mal et de 
lutter pour la vérité. Il aura ainsi le secours du Seigneur 
(823-824). 
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Un jour, cet évêque est mortifié d'avoir été tenté et 
d'avoir accordé des faveurs à cettains; il demande donc 
pardon au Grand Vieillard (825-826). 

Dans une autre occasion au contraire, grâce aux paroles 
des deux Vieillards, c'est la raison qui l'a emporté : doit­
il alors accueillir les coupables qui ont reconnu leurs 
fautes (827)? L'évêque exprime aussi ses soucis à propos 
des ressources et des comptes de l'Église (828-829). Enfin 
dans la lettre 830, il nous parle d'« agents d'exécution» 
qui voudraient recevoir des cadeaux de l'Église. L'évêque 
est partagé , s'il donne, il diminuera les biens à donner 
aux pauvres; s'il ne donne pas, il sera mal vu! Barsa­
nuphe répond qu'il ne faut pas plaire aux hommes pour 
devenir le serviteur du Christ. 

Questions des autorités de Gaza et de l'évêque 
de cette ville (L. 831-833) 

Les soldats du gouverneur militaire (le 8m\~) ont molesté, 
puis expulsé des paysans hors des frontières des saintes 
Églises. Les autorités de Gaza voulaient informer immé­
diatement l'empereur, mais craignant des représailles, ils 
demandèrent auparavant l'avis de Barsanuphe. Celui-ci les 
encourage et leur dit d'avoir confiance en Dieu (831) et 
de lutter activement pour la vérité (832). La lettre 833 voit 
l'évêque de Gaza interroger jean au sujet de cette même 
affaire. Le Vieillard l'invite à ne pas craindre le gou­
verneur, qui lui aussi devra se présenter devant Dieu au 
jugement dernier. 

Autres conseils à l'évêque de Gaza (L. 834-837) 

Tout récemment le gouverneur a embrassé la religion 
chrétienne pour obtenir les faveurs de l'empereur: que 
faut-il lui écrire (834)? Ceitains voudraient exiger une taxe 
des navires qui abordent à la ville et que l'évêque la 
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prélève, doit-il le faire C835)? Les lettres 836 et 837 
concernent les représentations théâtrales et les fêtes 
païennes où les chrétiens ne devraient pas aller. 

Différentes questions posées par plusieurs 
interlocuteurs (L. 838-848) 

L'un veut savoir si le jeûne est bon, s'il doit prier avant 
toute activité (838); un autre demande de prier pour lui 
(839); un pieux laïc désire une parole de vie et d'encou­
ragement (840); le même hésite s'il doit ou non entre­
prendre une affaire (841) et si les Pères ont une autre 
opinion que lui, que doit-il faire (842)? Déjà l'interlocuteur 
de la L. 652 avait posé la même question. D'autres laïcs 
envoient ensemble une lettre à Barsanuphe au sujet de la 
colère divine et de certaines prophéties (843). Même un 
évêque s'adresse à Barsanuphe au sujet de cette colère, qui 
afflige le peuple de son diocèse (844). Les quatre derniers 
messages sont destinés à Jean : faut-il soumettre à son 
évêque tout ce qui peut lui être utile (845); quelle est la 
différence entre le doute du cœur et la duplicité (846); que 
signifie la citation de Matthieu 5, 14 : <<Une ville ne peut 
être cachée, quand elle est située sur une montagne>> (847)? 
que signifie la citation 1 Th 5, 16-18: «Réjouissez-vous tou­
jours; priez sans cesse; en tout rendez grâces» (848)? 

2. LE MONASTÈRE DE SÉRIDOS 

ET LE MONDE EXTÉRIEUR 

Les volumes précédents nous ont donné un bon aperçu 
de la vie quotidienne des habitants du monastère de 
Séridos, situé à Thavatha, dans la région de Gaza. Dans 
plusieurs lettres ici, les interlocuteurs sont des moines qui 
doivent traiter d'affaires pour la vie communautaire à l'ex-
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térieur du monastère. Ils sollicitent des deux grands 
Vieillards une direction spirituelle, ils leur demandent des 
exhortations pour supporter les tribulations et les dangers 
de la route (6, 7, 9, 316, 354, 357, 386, 390, 391, 540, etc.). 
Nous avons vu que cette habitude de sottir des monas­
tères existe déjà depuis le IVe s1

. De plus l'époque de 
stabilité politique sous le gouvernement de l'empereur 
byzantin Justinien favorise les voyages, les pèlerinages et 
les échanges. Les moines d'une même région se rendent 
visite, surtout les jeunes aux anciens, pour raviver leur 
ferveur ou échanger leur culture religieuse

2
. 

Comment voyageaient-ils? La Correspondance s'attarde 
plutôt sur les préoccupations des visiteurs concernant leurs 
craintes, leurs sentiments ou leurs tâches à accomplir, 
mais ne nous donne aucun détail sur les moyens de 
transport, sur les bagages, la nourriture ou l'eau qu'ils 
emportaient, ou encore sur les repas qu'ils recevaient. 
Nous apprenons qu'ils devaient souvent affronter les bri­
gands, comme nous l'avons vu précédemment 3

. 

Le monastère de Séridos accueillait également beaucoup 
de visiteurs qui venaient interroger les deux sages : moines 
d'autres monastères (548, 584, 588), pères, prêtres, laïcs 
et évêques (617-848). Il y avait certainement des cellules 
pour loger ces visiteurs, bien que nous n'ayons aucune 
mention précise à ce sujet, mais on avait prévu une 
cellule extérieure pour recevoir les femmes pieuses et les 
mères des moines du monastère (595, 3). Comme le 

1. L. REGNAULT, Vie quotidienne des Pères du Désert en Égypte au 
IVe s., trac!. italienne, Casale Monferrato, éd. Piemme 1994, p. 160, 171 s. 
Voir aussi vol. II, tome 1, p. 22 et Vie des Pères. 

2. Ibidem, p. 159-160; l. Pl~NA, La desconcertante vida de los monjes 
siros. Sig/os IV- VI, trad. italienne, Cinisello Balsamo, éd. Paoline 1990, 

p. 136-137. 
3. Voir vol. II, tome 1, p. 22, et L. REGNAUI:f, Vie quotidienne, p. 158-

162, 166-167, 178-179. 
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nombre des voyageurs augmentait, Séridos décida 
d'acheter un terrain pour y construire une église et une 
hôtellerie (570, 58-59: ~evo3oxiiov) 1 

Quand Élien succéda à l'abbé Séridos, il posa de nom­
breuses questions à Jean sur le gouvernement de la com­
munauté. Plusieurs missives concernent l'accueil des hôtes 
(584, 587 à 593, 595) 2 Jean le met en garde contre ceux 
qui viennent dans le seul dessein de se nourrir et lui dit 
de pratiquer la charité avec discernement (587). Il faut 
parfois aussi renvoyer des visiteurs indésirables : ceux qui 
nuisent au profit de l'âme par leurs paroles ou leurs actes 
(591, 592), ou les moines vagabonds et totalement 
inconnus (588-590) 3. 

Les Lettres 617-848, qui constituent la dernière partie 
de la Correspondance, répondent aux questions posées 
par des visiteurs, principalement des laïcs et des ecclé­
siastiques vivant à l'extérieur du monastère. Il était courant, 
depuis le début du monachisme, qu'un anachorète qui 
acquérait une certaine renommée reçoive la visite de nom­
breux pèlerins 4

. L'étude de ces messages nous conduit à 
examiner les relations entre le monastère de Séridos et 
le monde extérieur : avec les laïcs qui voulaient perfec­
tionner leur ferveur religieuse, avec les ecclésiastiques et 
enfin avec les autorités gouvernementales et administra­
tives de l'époque. 

a. Relations avec les visiteurs laïcs 

Qui sont ces laïcs? Le compilateur anonyme, qui a pré­
cieusement recueilli les Questions et Réponses et les a 

1. Voir vol. II, tome 1, p. 21. 
2. Voir voL II, tome 1, p. 17-18 et texte des lettres citées ci-dessus. 
3. Voir vol. II au texte de ces lettres et L. REGNAULT, Vie quotidienne, 

p. 166-167. 
4. Voir vol. 1, tome 1, p. 19-22 et L. REGNAULT, ibidem, p. 164-166. 
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recopiées, ne nous indique presque jamais le statut soci~l 
ni la fonction qu'exerçaient ces pieux laïcs dans leur vte 
privée. JI nous dit parfois qu'un visiteur est malade (636, 
642), qu'un autre désire vendre un terram ou a~heter des 
domestiques (648-649), ou qu'un laïc a honte d avOir des 
parents de petite condition (764). Il mentionne un avocat 
(745), deux professeurs de philosophre (664-666; 778) et 
des personnages puissants (785). 

Dans quei but venaient-ils au monastère de Thavat,ha? 
Nous avons déjà analysé le contenu de leurs requetes 
dans le chapitre précédent 1. Il est utile toutefois de sou­
ligner quelques-unes de leurs préoccupations, en partr­
culier comment se comporter après un long voyage en 
présence des hôtes (ex. 681-682). _ . 

Le thème de l'hospitalité a déjà été aborde sporadr­
quement dans les volumes précédents: dans la L. 311:. 
où l'on cite une parole d'Isaïe; dans les L. 456-457, qm 
accordent une grande importance à l'hospitalité en partant 
de l'exemple d'Abraham. Cette partie-ci de la Correspon­
dance développe davantage ce thème. Le don de l'hos­
pitalité sauvera la vie à un pieux laïc (784). Nous 
apprenons dans les lettres 681 et 691 que parfois les la:i~s 
hébergeaient chez eux des Pères s~irituels. Un au~e ,lare 
hésite à recevoir n'importe quel etranger venu a ltm­
proviste, même s'il s'agit d'un moine (727). Or_ ~én~~-a­
lement les visiteurs n'annonçaient pas leur arnvee . Lm­
terlocuteur de la L. 727 demande à Jean comment il doit 
accueillir cet hôte et, dans la lettre suivante (728), 
comment il doit congédier, sans le scandaliser, un hôte 
qu'il a gardé depuis plusieurs jours. La durée d'un sé!our 
d'un moine chez un laïc ou chez un autre rehgteux etatt 
habituellement de trois jours3. Les réponses de Jean 

1. Voir p. 3 à 14 de ce volume. 
2. L. REGNAULT, Vie quotidienne, p. 160. 
3. I. PENA, La desconcertante vida, p. 136. 
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concernent les mots à dire à l'hôte en question, mais ne 
décrivent pas le rite d'accueil ni les repas offerts aux 
hôtes 1 

Comment se comporter avec les hôtes? La plupart des 
interlocuteurs s'inquiètent du comportement qu'ils doivent 
avoir en compagnie des Pères spirituels, rencontrés soit 
chez eux, soit dans une église ou ailleurs : faut-il se lever 
si ces Pères restent assis? Peut -on partir rapidement si 
une affaire presse? Faut-il bénir la nourriture si on le 
demande? Peut-on manquer la liturgie? etc. (681, 682, 
712, 714-716, 736, 737, 738, 740). Il est évident que 
pendant les pérégrinations, les obligations rigides de la 
vie religieuse, comme la liturgie, le jeûne, le silence étaient 
adoucies 2. 

Les laïcs ne rencontrent pas uniquement des moines 
ou des religieux, mais aussi des gens du monde : cer­
tains ne savent comment orienter le sujet de la conver­
sation vers un thème qui enrichisse l'âme (707, 708, 709). 
Jean leur répond qu'il faut parler de la Vie des Pères. 
Certains recouraient aux sorciers ou magiciens non seu­
lement pour guérir leurs animaux malades en leur appli­
quant des incantations (753), mais parfois aussi pour être 
soignés eux-mêmes (754-755). Jean interdit catégori­
quement cette thérapie. 

Dans une série de lettres, nous apprenons que plu­
sieurs laïcs fréquentaient des païens (775 à 777), des juifs 
(686, 775) et des hérétiques (658, 693 à 705, 732 à 735). 
Nous savons que depuis l'an 395 la ville de Gaza avait 
son diocèse, avec l'évêque Porphyre, mais les païens 
n'étaient pas moins puissants jusqu'à l'époque de Barsa-

1. L. REGNAULT, Vie quotidienne, p. 160-162. 
2. L PENA, La desconcertante vida, p. 136. 

LE CONTENU DES LETTRES 616-848 19 

nuphe et de Jean le Prophète, malgré la destruction du 
temple païen le Marneion et la condamnation officielle 
du paganisme en 401 par l'édit d'Arcadius 1 

L'interlocuteur des lettres 775 à 777 a un ami païen 
ou juif, un personnage important, qui l'a invité à déjeuner 
à l'occasion de sa fête. Jean l'encourage à ne pas accepter 
l'invitation ni à recevoir les présents offerts et à se 

' 1 2 • conformer ainsi aux canons de la sainte Eg ise . Ce meme 
laïc nous dit encore que, dans les marchés, il Y a des 
commerçants païens qui vendent leurs produits (L 777). 
Cette fois-ci Jean n'interdit pas l'achat de tout ce qui se 
vend au marché en se référant à une citation néo-testa­
mentaire (1 Co 10, 25) 3. 

Un autre pieux laïc voudrait presser le vin reçu d'un 
juif et interroge Jean pour savoir s'il commet un péché. 
La réponse du Vieillard se fonde sur une citation biblique : 
Dieu fait tomber la pluie sur les justes et sur les pécbeurs 
(Mt 5, 45). Il invite ainsi son interlocuteur à la miséri­
corde. Cette citation est reprise dans la L. 798 à propos 
de personnes qui n'ont pas une intention droite au 
moment de choisir un candidat à l'épiscopat. La tolérance 
est encore exprimée par Jean à la L. 822, qui s'adresse 
à l'évêque de Jérusalem 4 

Au cours de leurs entretiens chez des hôtes, plusieurs 

1. Voir L. 607, 86: xcà &xfL'ljV 0 éÀÀ'"IJV~aiJ.Oç j)v («et c'était tout 
récemment encore le paganisme»); Dictionnaire d'archéologie ch1'étienne 
et de liturgie, tome VI, Paris 1924, col. 700-702; F. M. ABEL, Histoire 
de la Palestine, p. 315-317. 

2. Il s'agit du canon apostolique no 70 et des canons 37 et 38 du 
concile de Laodicée (ScHOINAS, Lettres, Volos 1960, p. 338, n. 1). 

3. llê(v -r0 Èv -r(Jl fLO.:XÉÀÀ!{l 7tWÀOÔfL€VOV ÈcrÛ(e-re p.'"!]SÈv à:va.:xp(vovTeÇ 
SuX -.·~v cruveŒ'f)aW («Mangez tout ce qui se vend au marché, mais 
n'interrogez pas à cause de votre conscience»). 

4. Voir F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 317-318: aux IVe et 
vc s. les juifs pouvaient vendre au marché leurs marchandises et avaient 
les mêmes privilèges que les chrétiens, mais devaient se conformer au 
code romain. 
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pieux laïcs entendent parler de sujets religieux, qui ne sont 
pas toujours conformes au dogme orthodoxe. Comme dans 
les Lettres 600-607 et déjà 536-539, les messages 658, 694-
705 nous montrent combien les discussions christologiques 
étaient ferventes et alimentaient souvent les conversations 1. 

Dans la L. 658 l'interlocuteur est choqué d'entendre blas­
phémer la sainte foi et il s'emporte. Mais Jean l'invite à la 
patience et au silence. Se taire et ne pas prendre le premier 
la parole, surtout quand on parle des dogmes de l'Église, 
sont des sujets récurrents dans les lettres 694-705, où Jean 
recommande vivement de ne pas discuter de la foi ( 694) 
ni de prendre la parole avant d'être interrogé (698). 11 
reprend ici une sentence des Pères 2 Les lettres 699-702 sont 
importantes car elles nous donnent un élément de datation : 
on y mentionne Nestorius et les hérétiques de son parti, 
condamnés récemment. L'empereur Justinien avait pro­
mulgué en 543/544 un édit dogmatique anathématisant les 
Trois Chapitres, un ensemble de textes attribués à Théodore 
de Mopsueste, précurseur de Nestorius, son ami Théodoret 
et leur disciple !bas d'Édesse. En fait on visait Nestorius 
qui refusait à~ la Vierge le titre de mère de Dieu, proclamé 
au concile d'Ephèse en 431 3. Ces décrets circulaient et pou­
vaient être examinés même par de simples laïcs (696). 

Le groupe de lettres 732-735 aborde aussi le sujet des 
relations entre les chrétiens et les hérétiques. Il s'agit ici 
de savoir comment encourager un ami hérétique à 
embrasser la foi orthodoxe. Jean utilise une sentence des 

1. Voir vol. II, tome 1, p. 121-126. 
2. Voir L. 291, 3 et note 2; vol. II, tome 1, p. 83 et p. 105; pour 

le thème du silence préconisé aussi par Poemen voir p. 104. 
3. Voir F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 328-329; ]. ÜANIÊLOU 

et H. MARROu, Des ortgines à S. Grégoire le Grand, édit. italienne, Torino 
1970, p. 421-422 et L. PERRONE, La chiesa di Palestina e le controversie 
cristologiche, Brescia 1980, p. 303, n. 188. 
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Pères pour dire à son interlocuteur qu'il ne faut pas 
chercher à tout prix à convertir 1 Dans les L. 734 et 
735, nous voyons un Père qui veut se séparer de l'Église 
orthodoxe pour s'orienter vers des opinions hérétiques. 
Ses amis demandent s'ils doivent s'éloigner de lui et ne 
plus le saluer. 

Enfin, au cours des voyages, il est évident que les 
moines et les laïcs rencontrent des femmes et qu'ils pou­
vaient être tentés de les séduire ou de se laisser séduire 2• 

La Correspondance contient quelques questions à ce sujet. 
Dans la L. 354, un frère, invité par des amis hors du 
monastère, demande s'il peut manger avec les femmes 
de la maison. La réponse est négative et Jean lui explique 
ce qu'il doit dire à l'hôte pour ne pas rencontrer de 
femmes. Le nouvel abbé Élien avait déjà interrogé Jean 
à propos de sa femme qu'il a installée chez des cousins 
quand il a décidé de devenir moine (571, 10,29; 595, 5), 
mais aussi à propos des femmes pieuses et des mères 
des moines qui venaient au monastère (595, 1-2). Pour 
celles-ci on avait prévu une cellule extérieure, comme 
nous l'avons vu précédemment3. Un laïc ne sait comment 
se comporter quand il est obligé de parler à une femme 
(661). Jean répond qu'il faut parler aux femmes en prenant 
des précautions comme si on avait peur de se brûler 1 
D'autres lettres traitent des femmes, mais dans le cadre 
du thème des passions, de la luxure (L. 461, 659) ou de 
l'abandon de l'épouse pour se retirer dans un tnonastère 
(662). Enfin, parfois, on cite les femmes pieuses qui ont 
tout abandonné pour Dieu (612). 

Ainsi à travers ces relations entre le monastère et les 
gens du monde, nous pouvons apprécier la grande 

1. Nau 472, voir vol. II, tome 1, p. 99 et L. 653, 14-19. 
2. L. REGNAULT, Vie quotidienne, p. 172-173 où l'auteur cite quelques 

apophtegmes. 
3. Voir plus haut, p. 15 et vol. II, tome 1, p. 39. 
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richesse de cette Correspondance, véritable document his­
torique, utile pour l'étude de la vie quotidienne autour 
d'un monastère de Palestine au VIe s. 

b. Relations avec les autorités politiques, militaires 
et administratives 

Bien que dans la Correspondance nous n'ayons aucune 
lettre écrite par un «personnage puissant» laïc ni par 
quelque autorité gouvernementale pour interroger les deux 
Grands Vieillards du monastère de Séridos, plusieurs lettres 
parlent de magistrats, de gouverneurs militaires ou poli­
tiques et même de l'empereur. 

Pour désigner l'empereur c'est le terme basileus qui est 
employé dans les Lettres 1. La lettre 803, 14 évoque la 
mort subite de l'empereur. Deux possibilités s'offrent à 
nous : soit Anastase rer Dikoros, empereur monophysite 
de 491 à 518, soit très probablement l'empereur Justin JO', 
qui a régné de 518 à 527, avant Justinien. Les empereurs 
précédents sont Zénon (474-491), gendre de Léon I"' 
Makelles et Basilisc qui a tenté d'usurper le pouvoir 
pendant les années 474-476 2 En 518, comme l'indique 
la L. 801, la ville de Gaza était divisée entre les ortho­
doxes et les monophysites qui furent condamnés au 
concile de Jérusalem, convoqué cette année-là 3. 

L'empereur est cité surtout par les évêques qui posent 
des questions au sujet des hérésies ou au sujet de nou-

1. L. 178, 792, 802, 803, 821, 833, 834. Pour les termes désignant 
l'empereur aux vc et VIe voir]. FERLUGA, Bisanzio: città e stato, Firenze 
Sansoni 1974, p. 26. 

2. A. CARILE, MateriaU di Storia Bizantina, Bologna Lo Scarabeo 1994, 
p. 41-42. Voir aussi p. 31-32 de ce volume. 

3. P. PALAZZINI, «Gerusalemme>> dans Dizionario dei Concili, Roma 
1964, vol. Il, p. 131. 

r 
1 
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velles nominations d'évêques 1 Dans la lettre 178, 3-4, à 
la question «Faut-il évoquer dans les prières l'empereur, 
les princes, etc.?», Jean incite à l'humilité en minimisant 
le pouvoir de ces «personnages puissants». 

En 399 l'empereur Arcadius décide de remanier les pro­
vinces d'Orient : naissent ainsi deux Phénicies, deux 
Cilicies, deux Syries et trois Palestines. Gaza appartient à 
la Palestine Première dont le chef-lic:u est Césarée; Scy­
thopolis est la métropole de la Palestine Seconde et Pétra 
de la Palestine Troisième 2. Mais, en dehors du domaine 
administratif, la Palestine ne suivait pas cette division tri­
partite. Le commandement militaire qui appartenait au 
Haut Empire au gouverneur de province, passe sous 
Arcadius dans les mains d'un dux, dont le ressort com­
prenait une ou plusieurs provinces (éparcbiaJ3. 

C'est ainsi qu'à partir du ve s., dans les zones pen­
phériques de l'empire, naquit une aristocratie militaire 
provenant de la vieille classe ·sociale sénatoriale. Ces aris­
tocrates géraient leurs terres et administraient le pouvoir 
politique 4. On assiste ainsi à une militarisation de la 
société dont les racines remontent au me s., quand les 
ressources économiques de l'empire se concentraient sur 
la défense et sur la cohésion de l'armée. Vers le VIe s., 
en raison des guerres continuelles en Orient, on observe 
une transformation des cadres de l'armée impériale : les 

1. Voir plus loin, Relations avec les autorités ecclésiastiques, p. 25. 
2. F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 318-319. 
3. F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 319-320. Le mot btapx.la 

apparaît dans la L. 569, 37 de la Correspondance, où Barsanuphe dit 
qu'il appartient à I'éparchia de Jérusalem, même si, du point de vue 
religieux, Gaza dépend du métropolitain de Césarée; le terme Evop(o: 
est utilisé dans la L. 831, 1. 

4. S. CosENTINO, Prosopografia ... , Bologna Lo Scarabee 1996, p. 10-
11 et G. DAGRON, La città hizantina, dans Mode/li di città, Torino 
Einaudi 1987, p. 153-174. 
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dignitaires militaires étendent leur pouvoir politique aux 
dépens des administrations civiles. On aboutit au vue s. 
à une concentration des deux autorités et donc il n'y a 
plus de séparation entre le pouvoir civil et militaire 1. 

Dans la Correspondance, quelques lettres citent le stra­
tèlatès et le dux, qui correspondent à ces «gouverneurs 
militaires», dont les fonctions ne sont pas encore bien 
définies au VIe s. 2. Ces gouverneurs sont à la tête d'une 
éparchia et doivent prêter serment, selon la législation 
de l'empereur Justinien 3. Mais ni Jean ni Barsanuphe ne 
nous disent ce que font ces personnages; nous savons 
que les soldats du dux ont molesté des agriculteurs (831, 
2 et 833, 2-4) et qu'à un certain moment le dux a 
embrassé le christianisme (834, 2). 

D'autres magistrats sont signalés dans les Lettres : le 
terme archôn revient souvent sans précision de fonction4 ; 

dans les L. 830, 1 s. et 835, 1, on parle d'agents qui 
prélèvent les impôts (praktores, té/os). . 

Malgré le peu d'informations provenant des Questwns 
et Réponses, nous réussissons à comprendre que le 
monastère de Séridos faisait partie de l'appareil bureau­
cratique de l'empire byzantin, fondé sur la petite pro­
priété, qui fournissait des soldats pour l'armée, des taxes 
aux caisses de l'État et qui constituait une force efficace 

' ' . 5 pour résister aux poussees exteneures . 

1. S. COSENTINO, Prosopogra.fia, p. 11-12;). FERLUGA, Bisanzio, p. 8 et 
p.2ets. 

2. s. CoSENTINO, Prosopografia, p. 61-64, où cr..-po:ÀTYJÀ&:'tYJ<; correspond 
davantage à un titre honorifique, tandis que SoU!; serait l'équivalen~ du 
magister militum, aux fonctions plus administratives. Le mot crTf>O:TYJÀO:'t'YJ<; 

se lit dans les L. 131, 7; 607, 57; le mot SoU!; apparaît dans les L. 131, 7; 
831, 833, 834. 

3. R. BoNINI, Ricerche sulla legislazione giustinianea de/J'anno 535, 
Bologoa 1980, p. 62-63. 

4. L. 803, 29; 809, 9; 826, 10; 830, 4; 831, 1 s.; 836, 2. 
5. ]. FERLUGA, Bisanzio, p. 26-33. 
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c. Relations avec les autorités ecclésiastiques 

Les Lettres 788 à 844 sont des questions posées par 
des ecclésiastiques, principalement des évêques, ou par 
des laïcs à propos d'évêques. Cela nous permet d'exa­
miner l'organisation de l'Église orientale aux ve et VIe s. 
et de tenter de donner un nom aux évêques cités dans 
les lettres en les situant dans leur contexte historique. 

Depuis Dioclétien (fin me s.) le nombre _des provinces 
de l'Empire a augmenté de 42 à 101 et l'Eglise d'Orient 
se conforma à cette répartition administrative 1. En 325, le 
Concile de Nicée (canon 4) sanctionna l'organisation 
métropolitaine et fixa le nombre des diocèses pour chaque 
juridiction. Prépondérants étaient les évêchés d'Alexandrie 
et d'Antioche. Le premier étendait sa puissance sur les 
Églises de l'Égypte, de Libye et de la Pentapole; le second 
était réparti en onze provinces. Puis venaient les évêchés 
de Constantinople et de Jérusalem, dont faisait partie 
Gaza 2. En 381, au concile de Constantinople, la ville du 
Bosphore devient le premier patriarcat avec des droits 
semblables à ceux de Rome; Alexandrie et Antioche sont 
considérés comme des patriarcats de première classe, 
tandis que trois autres deviennent patriarcats de deuxième 
classe: Éphèse, Césarée et Héraclée 3. A la fin du Ive s., 
Théodose le Grand et ensuite son fils Arcadius remanient 
les provinces : la Palestine fut fractionnée en trois pro­
vinces et l'évêque de Jérusalem se trouva relégué au 
quatrième rang après les métropolitains de Césarée, 
Scythopolis et Pétra, respectivement chefs-lieux de 
Palestina prima, secunda et tertia. Gaza dépend du 

1. H. LECLERCQ, «Patriarcat)) dans Dictionnaire d'archéologie chré­
tienne et de liturgie [DACL], vol. XIII, 2e p., Paris 1937, col. 2471. 

2. Ibidem, col. 2456-2476. 
3. Ibidem, col. 2474; F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 327-328. 
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métropolitain de Césarée 1. Ce n'est qu'en 451, au concile 
de Chalcédoine, que Juvénal de Jérusalem reçut le titre 
de patriarche et la juridiction sur les trois Palestines 2 En 
453, cet évêque Juvénal convoqua à son tour un concile 
à Jérusalem, où l'on aborda encore les questions chris­
tologiques et où l'on condamna à nouveau Nestorius et 
Euthychès 3. 

Ainsi à la fin du ve s., on comptait cinq patriarches : 
Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et Jérusalem. 
Dans le patriarcat de Jérusalem, la ville de Gaza faisait 
partie de la Palestina prima, et son évêque, qui dépendait 
du métropolitain de Césarée, prit le nom de «suffragant», 
pour le droit de vote délibératif (suf/ragium) qu'il avait 
dans les conciles et les synodes locaux 4 . Près de Gaza, 
sur la mer, le port de Maiouma, constituait également un 
diocèse 5. 

L'organisation de l'Église avait atteint au temps de 
Séridos, une structure solide comprenant au sommet les 
patriarches, les métropolitains et les évêques, puis les 
prêtres, diacres, sous-diacres, lecteurs et autres ecclésias­
tiques inférieurs 6. Mais au début du VIe s., en Orient, 
une législation précise pour toutes ces fonctions faisait 

i. Voir précédemment p. 23 et L. 793, 11. 
2. DACL, «Patriarcat», vol. XII, ze p., col. 2478-2479; V. GRUMEL, La 

Chronologie, dans Traité d'Études byzantines, Paris 1958, p. 451 et 
F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 337-338. 

3. P. PALAZZINI, «Gerusalemme» dans Dizionario dei Concili, Roma 
1964, p. 130-132, qui se base sur l'ouvrage de F. LABBÉ, Concilia ad 
regiam editionem exacta cum duobus apparatibus, Paris 1671-1672. 

4. DACL «Gaza>>, vol. VI, pep., Paris 1924, col. 698-701; A. BER­
NAREGGI, «Arcivescovo>> dans Enciclopedia ecclesiastica, Milano 1942, 
Vol. 1, col. 258-259. 

5. DACL «Gaza>>, voL VI, pep., Paris 1924, col. 701 et F. M. ABEL, 
Hisstoire de Palestine, p. 339. 

6. G. FEDALTO, Le chiese d'Oriente. Da Giustiniano alla caduta di 
Costantinopoli, Milano 1984, p. 15-21. 
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défaut et le droit canonique n'était pas encore bien 
constitué 1. L'empereur Justinien légiféra en détail sur tous 
les aspects de la discipline religieuse, depuis les pro­
priétés et les devoirs du clergé, la vie religieuse, la liturgie 
jusqu'aux droits du monde monastique, où les monas­
tères étaient gouvernés, comme nous l'avons vu, par des 
bigoumenoi élus à vie par les moines, mais qui dépen­
daient des évêques'. Par exemple, les lettres 836-
837 concernent l'interdiction pour les chrétiens de se 
rendre aux représentations théâtrales païennes. 

Les patriarches étaient en rapport constant avec l'em­
pereur; ils avaient leurs ambassadeurs à la cour impé­
riale 3. Les métropolitains (appelés archiepiscopi à partir 
du VIe s.) étaient les évêques du chef-lieu de chaque 
province (ou éparchia). Ils exerçaient leur juridiction sur 
les évêques des municipia ou évêques suffragants, et 
étaient entourés, comme les patriarches, d'un grand 
nombre de vicaires ou hommes de confiance, qui for­
maient une petite cour 4. Le métropolitain convoquait une 
ou deux fois l'an les évêques, qui lui étaient soumis 5; 

il confirmait la nomination des évêques, élus par le clergé 
local et la population, et il s'occupait des affaires com­
munes de l' éparchia 6 

1. :'· DE LABRIOLLE, G. BARDY, L. BRÉHIER et G. DE PUNVAL, Histoire 
de l'h'glise, vol. IV: De la mort de Théodose à l'avènement de Grégoire 
le Grand (395-598), édit. italienne Torino 1972, p. 673. 

2. Ibidem, p. 673-674 et B. BlONDI, Giustiniano JO, principe e legis­
latore cattolico, Milano 1936, p. 78 s.; voir Lettres 570 ter et 571-598 et 
F. M. ABEL, Histoire de la Palestine, p. 365-375. Voir aussi les L. 836-
837, oü l'on interdit aux chrétiens les spectacles théâtraux. 

3. P. DE LABRIOT.Œ, Histoire de l'Église, p. 675. 

4. Ibidem, p. 677 et Canons no 273-280 de la législation de Justinien. 
5. B. BlONDI, Giustiniano I, p. 80. 

6. A. BERNAREGGI, «Metropolita» dans Enciclopedia ecclesiastica, 
Milano 1955, vol. VI, col. 789-800. 
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Plusieurs lettres de la Correspondance traitent de 
l'élection des évêques par les notables, qui interrogent 
les deux Grands Vieillards de Thavatha sur le choix des 
candidats 1 Pour l'élection d'un évêque, les notables et 
le clergé d'une ville devaient présenter une liste de trois 
candidats (voir 793). Le choix définitif revenait soit au 
patriarche, soit au métropolitain ou aux évêques d'une 
province, mais aussi à l'empereur ou à son représentant 2• 

Les évêques nommaient les prêtres et s'occupaient des 
affaires religieuses de leur diocèse, mais ils intervenaient 
aussi dans le gouvernement civil des villes et des pro­
vinces pour défendre la population d'actions arbitraires 
des gouverneurs. Quelques Lettres en donnent un témoi­
gnage vivant 3. 

La Correspondance comprend en plusieurs endroits des 
questions posées par des prêtres (presbutéroi). Ceux-ci 
devaient rendre compte à l'évêque de leurs actions : 
enseigner la doctrine chrétienne, observer les prescrip­
tions, baptiser et célébrer les offices, bénir le peuple, etc. 
Ils étaient tenus en grande considération 4 . Leurs assis­
tants, les diacres, les sous-diacres, les lecteurs et les 
chantres, pouvaient être parfois très nombreux 5. Non seu­
lement les diacres aidaient les évêques et les prêtres dans 
l'exercice de leurs fonctions, mais aussi ils veillaient sur 
la conduite des fidèles, dont ils étaient les intermédiaires. 
Ils s'occupaient de la liturgie, de la lecture des évangiles, 

1. Lettres 788; 790-791; 793-803 (Élection de l'évêque de Gaza). 
2. P. DE LABRIOLLE, Histoire de l'Église, p. 677. 
3. Ibidem, p. 679 et Lettres 831-833. 
4. DACL, «Organisation de l'Église>>, vol. XII, col. 2587-2590; 2597-

2598; P. DE LABR!OLLE, Histoire de l'Église, p. 679; voir Lettres 211-213; 
241, 534, 807, 813 etc. 

5. P. DE LABRlOLLE, Histoire de l'Église, p. 680. 

T 
1 LE CONTENU DES LETTRES 616-848 29 

de l'administration de moindre importance et de la gestion 
financière quotidienne 1. 

La lettre 789 traite d'un chorévêque (chorépiskopos) qui 
veut se retirer du monde. Les chorévêques sont les 
évêques des régions rurales; ils apparaissent en Orient 
dès le me siècle 2. Ensuite ils deviennent de moins en 
moins nombreux; mais au vie s., la législation de Justinien 
définit encore leurs obligations : ordonner les diacres et 
les prêtres qui servaient sous leur juridiction, appelée 
paroikia3. Toutefois ils avaient moins de pouvoir que les 
évêques des villes voisines, dont ils dépendaient 4. 

En conclusion, la hiérarchie ecclésiastique, à l'époque 
de Barsanuphe et Jean de Gaza, se présente ainsi : les 
patriarches, les métropolitains et les évêques faisant partie 
de l'ordre supérieur; les chorévêques et les prêtres consti­
tuant l'ordre central et enfin les diacres, les sous-diacres 
et les lecteurs représentant l'ordre inférieurS. 

Les nombreuses références aux luttes pour la foi contre 
les païens et les hérétiques, mais aussi les allusions à la 
«colère divine» évoquant la peste des années 542-543 qui 
se répandit dans l'empire byzantin (L. 568-569; 843-844), 
peuvent nous aider dans notre tentative de donner un 
nom à quelques évêques mentionnés dans les Lettres 792-
837. Il s'agit principalement des évêques de Gaza et de 
Jérusalem. 

1. DACL, <<Diacre», Vol. IV, pc p., col. 738-746 et «Organisation de 
l'Église>>, vol. XII, col. 2598. Voir aussi Lettres 225-244, 405, 607, ligne 10; 
808, 813, 824, 836. 

2. J. MA DEY, Chorepiscopi and Periodeutes in the Light of the Cano­
nicat Sources of the Syro-Antiochean Church, dans Christian 
Orient 5 (1984), p. 167-182. 

3. P. DE LABRIOJ.LE, Histoire de l'Église, p. 679 et Lettres 814-816, OÙ 

l'on parle des clercs de campagne. 
4. ]. MADEY, Chorepiscopi, p. 169; Sur l'organisation paroissiale du 

IVe au VIc S. voir P. DE LABRIOLLE, Histoire de l'ÉgliSe, p. 726-730. 
5.). MADEY, Chorepiscopi, p. 173. 
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Nous avons déjà indiqué les données historiques qui 
proviennent de la Correspondance 1 et analysé les contro­
verses christologiques qui ont bouleversé la Palestine au 
VIe s. 2. Nous avons vu également que le paganisme a 
résisté à Gaza plus longtemps qu'ailleurs et qu'à l'époque 
de Séridos nombreux sont encore les païens qui côtoient 
les chrétiens 3. En 528, l'empereur Justinien, intronisé 
depuis peu, promulgue une ordonnance pour mettre fin 
au paganisme et persécuter les manichéens 4 . Les lettres 
820-822 évoquent la panique des hérétiques et des païens 
qui se convertissaient et voulaient être baptisés rapidement 
pour échapper aux persécutions. Ces lettres font partie 
d'un groupe de questions posées par l'évêque de Jéru­
salem qui exprime à Jean et à Barsanuphe son décou­
ragement devant ces diverses questions religieuses. Il leur 
demande aussi des conseils pour mieux résoudre tous les 
problèmes relevant de ses fonctions : nominations de clercs 
dans les campagnes, contributions et ressources finan­
cières, mesures contre les hérétiques et les païens, etc. 
(813-830). 

Les controverses religieuses apparaissent encore dans 
d'autres parties de la Correspondance: les lettres 786-787, 
qui parlent d'une sédition au sein de l'Église; la L. 792, 
où un évêque, envoyé par l'empereur, sollicite de Bar­
sanuphe un avis pour affronter correctement l'opposition 
de certains hérétiques. Enfin les questions des lettres 804-
812 et 834-837, qui concernent aussi la lutte pour la foi, 
sont posées par l'évêque de Gaza, récemment installé 

1. Introduction au vol. 1, tome 1, p. 32-34. 
2. Introduction au vol. Il, tome 1, p. 121-126. 
3. Lettres 775-777; 822; 836-837; voir plus haut Relations avec les 

visiteurs lafcs, p. 18-19. 
4. ]. D. CHITIY, A Desert a City, Oxford 1966, p. 137. 

l 
1 

1 

LE CONTENU DES LETTRES 616-848 31 

après de longues démarches menées contre son prédé­
cesseur destitué 1. Qui sont ces personnages? 

Si l'on examine les Actes des Conciles, en 536, au 
concile de Jérusalem, on cite Pierre comme patriarche de 
Jérusalem (en fonction de 524 à 552), Ménas comme 
patriarche de Constantinople et Marcien, évêque suffragant 
de Gaza 2. 

Pour les évêques de Gaza, nous avons très peu de 
données précises et nous ne connaissons pas la durée 
de leur épiscopat : outre Marcien, mentionné au concile 
de 536, nous savons que précédemment, à un autre 
concile de Jérusalem (le 6 août 518), étaient présents le 
patriarche de Jérusalem Jean III et 33 évêques des trois 
régions de la Palestine, dont Cyrille pour Gaza 3. Or en 
518 venait de mourir l'empereur d'Orient Anastase rer, et 
la lettre 803 parle précisément de la mort subite de l'em­
pereur, qui met fin aux démarches malhonnêtes de 
l'ex-évêque de Gaza. Est-ce bien ce Cyrille, le nouvel 
évêque de Gaza, protagoniste des lettres 793-803; 804-
812; 833-837? 

Avant de conclure, il convient encore de rappeler la 
lettre 658, où un laïc entend quelqu'un blasphémer la foi 
orthodoxe et les lettres 699-702, qui mettent en scène 
des adeptes de Nestorius «anathématisés récemment». Ces 
événements évoquent l'édit des Trois Chapitres de l'em­
pereur Justinien, dont nous avons déjà parlé 4. En 543-
544, date de l'édit, le patriarche de Jérusalem est Pierre, 
en fonction depuis l'année 524, mais nous ne savons pas 

1. Voir plus haut Chronique de la destitution de l'évêque de Gaza, 
p. IL 

2. DACL, «Palestine)), vol. XII, pc p., Paris 1937, col. 785~786; 

P. PALAZZINJ, «Gerusalemme~), dans Dizionario dei Concili, Roma 1964, 
vol. II, p. 132. 

3. Ibidem, p. 131. 
4. Voir plus haut, p. 20. 
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si l'évêque de Gaza Marcien, cité au concile de 536, 
exerce encore au moment de l'édit. 

En raison de la longue période de troubles, dus aux 
luttes entre orthodoxes et schismatiques, parsemée de plu­
sieurs conciles 1, nous avons deux noms possibles pour 
l'évêque de Gaza, nommé après bien des vicissitudes (793-
803) : soit Cyrille, présent au concile de Jérusalem de 518, 
après la mort de l'empereur Anastase rer, soit Marcien, qui 
apparaît au concile de Jérusalem de 536; l'empereur, «mort 
subitement», serait alors justin rer, dispatu en 527. 

Nous pouvons affirmer avec plus de certitude que le 
Patriarche de Jérusalem, qui interrogea longuement les 
deux Grands Vieillards, était Pierre. Pendant sa longue 
carrière de 524 à 552, il participa à plusieurs conciles et 
fut le témoin non seulement de l'ordonnance de 528, 
promulguée par Justinien contre les manichéens et les 
païens (Lettres 820-822), mais aussi de l'édit de 543-
544 contre les Trois Chapitres, prononcé aussi par Justinien 
(699-702). 

Il faut tenir compte du fait que les Questions et Réponses 
ont été écrites dans un laps de temps de quelques 
décennies. Le moine compilateur, ou un autre moine au 
cours des siècles suivants, les a classées par catégories 
de personnages, sans se préoccuper de l'exacte chrono­
logie. 

Ce groupe de lettres 617-848 qui nous décrit le 
monastère de Séridos en contact avec le monde extérieur 
des laïcs, des autorités politiques et religieuses du VIe s., 
enrichit nos connaissances sur l'histoire du christianisme 
dans une région périphérique de l'empire byzantin, où 
le paganisme et les hérésies ont résisté plus longtemps. 

1. De 451, à Chalcédoine, à 553, au yc concile œcuménique de Constan~ 
tinople, qui a condamné Origène, Didyme et Évagre, dont les lettres 600-
607 sont un témoin important; voir J DANJÉWU et H. MARROU, Des Ori~ 
gines à S. Grégoire le Grand, p. 422 et vol. Il, tome 1. p. 121~126. 

CHAPITRE SECOND 

L'ÉDITION DES LETTRES 617-848 

1. LES MANUSCRITS RETENUS 

Les manuscrits qui ont le texte des Lettres 617-848 sont 
principalement le Paris Grec 873 du xn' s. (P), le Pan­
teleimon 192 (R) et l'Iviron 1307 (!) du xrv' s. et plu­
sieurs manuscrits du XVIIIe s., cités dans le premier volume 
et que nous n'avons pas retenus pour notre édition. Il 
faut rappeler également les deux éditions grecques, celle 
de Nicodème en 1816 et celle de Schoinas à Volos en 
1960, qui reprend la précédente. 

Comme pour le reste de la Correspondance le texte 
du manuscrit P reproduit uniquement une partie des 
lettres, comme si le copiste (ou ses prédécesseurs) avait 
des sujets qui l'intéressent plus que d'autres. Par ailleurs 
le texte se présente sous une forme plus classique. Tou­
tefois il reste une source importante pour le texte omis 
par les autres manuscrits. 

Le Panteleimon est très complet, mais deux folios ont 
été arrachés : il y a donc une lacune de la lettre 631 à 
638 et une de la fin de la L. 808 à la fin de la L. 811. 

Enfin l'Iviron 1307, qui reproduit un texte plus fidèle 
à la langue des moines de Gaza, a lui aussi un folio 
manquant: on passe de la question de la L. 784 à la 
réponse 786. Le manuscrit s'achève à la L. 842, mais une 
deuxième main du XVIIIe s. (12) a copié le texte man-
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quant et celui de deux lettres, qui n'apparaissent nulle 
part ailleurs (843 et 844). 

Pour ce groupe de lettres, les variantes entre les manus­
crits sont peu nombreuses : nous avons tenté de respecter 
le plus possible le style des deux Grands Vieillards. 

Pour la description des divers manuscrits, pour l'étude 
de la langue et du style de la Correspondance, nous ren­
voyons aux Introductions des volumes précédents. 

2. DIVISION EN SECTIONS 

- 617-787 A des laïcs 

- 788-844 A des évêques ou à des laïcs à propos d'évêques 
- 845-848 A des laïcs 

p 

R 

1 

I' 

v 

SIGLES 

DES MANUSCRITS 
ET ÉDITION RETENUS 

Pour les lettres 617-848 

Paris grec 873 

Panteleimon 192 

Iviron 1307 

lviron 1307 eze main) 

Éd. de Schoinas à Volo 

XIIe S. 

XIVe S. 

XIVe S. 

XVIIIe S. 

1960 
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<PtJ..6xetar6ç nç fJeWr1JŒE rOv liÂÂov Fieo1rr:a, 'lw6:vvrrv · 

IlagaxaÀW ae Il6:r:ee, -roVr6 {hOt ampqv[aw, ïva nÀ'Y}gwOûç 
xaeâç &néÂfJw · ~EnedHJ ÀoyuJfÛJv ëxw noti]aat eVnodav 
ëx rWv {m;aex6vrwv p,ot, rt avt-tcpéeu; <1/va uarà tuneàv 

5 notijaw 1] ùpétna!;; 
"A:nôxetatç 'lw6.vvov · 

'1\._S:eÀcpe, x.&v ZyW oüx. el(J.~ tx.cxvOç &:7tox.p€vcxcrf:b:l crot 
x.cx6Wç 3eL, &:XA' ëxetç T~V vou6ecrLcxv rïjç rpcxcpijç ÀeyoUcrY)Ç . 
« M~ eL7t1JÇ · 'E7tcxveÀ6Wv E:7tcxvrjx.e x.cxt cxüpwv 3Wcrw, 

10 3uVCXfJ.É:VOU crou eÙ7tOLÛV 1 oÙ y0:.p or3cxç -r( -ré:Çe-rcxt ~ 
€7ttoücrcx a. H Mé:-rpcx 3é: dm, x.cxL dç ëx.cxcr-roç x.cx-rO:. -rO !J.É:-rpov 
écxu-roü 7tOteL. "Ecr-rt yO:.p &v6pw7toç ôç 3Uvcx-rcxt ÛÀlycx E:x. 
-r&v 7tpocro3Lwv aU-roU 3oUvcxt, x.oct Ëcr-nv CiÀÀoç 3ex.cx-re:Uwv 
-rO:. yev'f)p.cx-rcx cxU-roù, &Àf..oç -rà TÉ:-rcxp-rov, CiÀÀoç -rà -rphov, 

15 x.cxt &"A"Aoç -rà ~f..ucru, ëx.cxcr-roç x.cx-r<k -rà t'awv fJ.É:Tpov. '0 
6é:"Awv 3è E:"A6û'v elç -rà TÉ:Àe:wv p.É:Tpovb, E:p.è -rOv ZÀ&xtcrTov 
p.Yj E:pw-r'f)crn, &:"A"A<k -rOv 3t3&:crx.cxÀov x.cxt lcx-rpàv -r&v ~ux&v, 
'IYJcroüv -rOv KUpwv, -ràv ÀÉ:yov-rcx E:x.e:lvc:p -r<}> 7tÀoucrLcp · «El 
6éÀetç TÉÀe:toç dvcxt, 7tc.i>ÀY)cr6v crou -rà Umfpxov-rcx x.cx~ 30ç 

20 7t'TwxoLç x.o:.t ëÇe:tç 6Yjcro:.upàv €v oùpo:.vo'tç, x.œt 3eUpo 
&:x.o"AoU6et p.ot c. )) Ï:-rY)pL~et 3è -ràv Àoytcrp.6v crou Yj 7tœpoucrLcx 
ToU 6cxv&-rou, x.e:x.pup.p.év'fj y&:p ècr-rtv &:1tà 1to:.v-ràç &:v6pW7tou. 
Ï:7tou3&crwfJ.E:V oûv 7totrjcrœt TÙ &:yœ6àv 7tptv ~ x.o:.-ro:.À'fJ<p6&fJ.e:V 
7tpà -roU 6cxv&:-rou - oùx. ot'aœp.e:v y<kp E:v 7tOL!f Y)p.epq: yLve:To:.t 

25 ~ xÀYjmç - f.L'f)7to-re &.7to:.p&crx.e:uot eUpe6&f.LeV x.cd &.7to-

L. 617 Mss. RI V 
1 qnMxp~o"t'OÇ - lwltv\rf)V am. R Il 2 rr&'t"€p + xcd R Ill 0 8uvœ~.t€vou a ou : 

ÔUVO:T0ç &v v Il 12 Éa:u't'oU : o:&ToÜ 1 v Il 24 7tp0 -roü eo::\1&:-rou am. v 

617 

Un pieux laie avait interrogé l'Autre Vieillard jean: Père, 
je te prie de m'éclairer sur le point suivant, afin que je 
m'en retourne comblé de joie: Voici, j'ai l'intention de 
faire largesse de mes biens; qu'est-ce qui vaut mieux? Que 
je fasse cela peu à peu ou en une seule fois? 

Réponse de jean : 

Frère, même si moi je ne suis pas capable de te répondre 
comme il faut, tu as du moins l'admonition de l'Écriture : 
«Ne dis pas à ton prochain: Va-t'en! repasse, et demain 
je te donnerai! alors que tu peux donner sur l'heure, car 
tu ne sais pas ce qu'engendrera le jour à venir a.» D'autre 
part il y a des mesures diverses, et chacun fait ce qui est 
à sa mesure. En voici un qui ne peut donner que peu de 
chose sur ses revenus, un autre donne la dîme de ses pro­
duits, un autre encore le quart, un autre le tiers, un autre 
la moitié, chacun selon sa mesure. Mais que celui qui veut 
atteindre la mesure parfaite b ne m'interroge pas, moi le 
dernier des hommes; qu'il interroge plutôt le Maître et 
médecin des âmes, Jésus le Seigneur, qui dit au riche: «Si 
tu veux être parfait, vends ce que iu possèdes, donne-le 
aux pauvres et tu auras un trésor dans les cieux, puis viens 
et suis-moi c. »Que l'approche de la mort fortifie ton dessein, 
car elle est cachée à tout homme. Hâtons-nous donc de 
faire le bien avant que nous ne soyons saisis par la mo1t 
- car nous ne savons pas quel jour aura lieu l'appel! - de 
peur que nous ne soyons pris au dépourvu et exclus avec 

617. a. Cf Pr 3, 28 b. Cf. Ep 4, 13 c. Mt 19, 21 
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xÀe:~cr6&!J-e:V !J.e:-rà -rWv nÉ:vTe: !J.Wf><';)v rr:ocp6é:vwv, -r:&v !J.~ 

Aoc6oucr&v è:Aocwv È:v -roî'ç &.yydoLç aU-r&v fJ.ETà -r&v 
Àap.n&3wvd. floL~crW!J.S:V 3è: -r~v 30vap.w x.ccrà T~v &cr8É:ve:w:v 
~p..Wv, xocl &yoc66ç È:cr't'LV 0 -r&v &.mX.v-rwv ~e:crn:6't'1JÇ 

30 TOÜ dcrocyayzî'v ~p.Œç fLETà TÛYv q>pov(fLwv 7tcxp6é:vwv elc; TÙv 

5 

VU[l.Cf'Û>V<X OCÛTotJ dç '!~V xocpàv T~\1 &ve:x),6;À1JTO\Ie crÙV 

XpmTiji. 'A[L ~v. 
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~OeÀtpàç IJeWrr;ae ràv aVràv Féeon:a el xeit J.apJ5étvuv 
naeâ nvwv xat OtOôvat :n:rwxoïç, Otà rD elvaî nvaç elç 
roVt'o :n:agaxaÀoîivt'aç. 

~n:ÔXf!tatç 'lwâvvov · 

'E ~.J. 1 'î 1 , , 1 ~ , 1 7tE:W 'J 7tE:pL E:AE:'lj(J.OO"UV'ljÇ E:O"'"t"L 't'O 7tp«y(J.a, OU 7tlXVn:Ç 
xwpo\JcrL ~aa-r&~a~ -rà Àe:y6(J.E:Va, &."A"A' oi ~e&cr«V't'E:Ç ~aux&cr<X.L 
x«!. ne:vSYjcrcu Tàç É:«UTWv &(J.ocpTlocç. Ela!. y&p 't'LVE:Ç 

f • \ , 1 1 ~ 1 1 • 0 't'(..(O"O"OV't'E:Ç E:C(U't'OUÇ E:LÇ 't''ljV 't'OLaU't''ljV OL(XXOVL«V, XOCL 0 "E:ÛÇ 
oiSe Tl nmeî:' (J.E:'t'' <X\hWv ne:pl -roUTou. OL Sè nevSotivTeç 

10 où crxo"A&~oumv elç 't'Oti't'O. Kocl nWç yàp OCnoToccra6(.l.E:VOL 
... ·~~ 1 '"~"~ 1 ~ 1 K 1 , • • , TOLÇ WLOLÇ 1 't'C( 0CAA0't'pta oLOLX'ljO'OUaL; <XL yocp 0 E:V «y(OLÇ 

'lÀocplwv TOiJ't'O Ènol'ljO"E:. llocp«XOCÀÉO"OCV't'OÇ y&p 't'LVOÇ wJ-rèv 

oùx O"Alya XP~(J.a-ra Àoc0e:ï:'v xocl St«Sotivat «ÙT&, dne: T(i) 
rrocp«xoc"Aéa«v-rt ÛTL (( ::Eol npérce:L 't'à aà StocSotiv«L, On TE: 

1 l'). 1 1 1 f 1 15 't'<XÇ TCO/\E:LÇ neptepxn X.<XL TC(Ç X.W(J.OCÇ YLVWO'X.E:LÇ. 'EyW yàp 
( \ ) \ ) 1 "' ').If! t' t' ~ 1 > 1 o TOC E:(J.a oc~etç, nwç Aauw otcwouvoct TOC «ÀÀoTpLa; Kocl. 

\ 1 1 1 • 1 "' !:'' yocp xocL npo~«atç ytve:T«L ex TOUTOU x.e:vooostocç ~ 

~LÀapyuplaç. » 

30 ToU om. V 
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les cinq vierges folles qui n'avaient pas pris d'huile dans 
leurs vases avec les lampes ct. Faisons notre possible, 
selon notre faiblesse, et le Maître de l'univers, dans sa 
bonté, nous introduira avec les vierges sages dans sa 
chambre nuptiale, dans la joie ineffable', avec le Christ. 
Amen. 

618 

Un frère demanda au même Vieillard: Faut-il recevoir 
(des dons) de certains et (les) donner aux pauvres, car il 
y en a quelques-uns qui m'en ont prié? 

Réponse de jean : 

Puisqu'il s'agit d'aumône, tous ne sont pas en mesure 
de porter cette charge, mais seulement ceux qui sont par­
venus à la quiétude et au deuil de leurs péchés. Car il 
en est qui se consacrent à un tel setvice, et Dieu sait 
comment il le leur rendra. Mais les endeuillés n'ont pas 
de loisir pour cela. Comment en effet ceux qui ont 
renoncé à leurs propres biens, disposeraient-ils de ceux 
d'autrui? Même saint Hilarion a agi de la sorte. Prié, en 
effet, d'accepter quelques biens et de les distribuer, il dit 
à celui qui l'en priait: «C'est à toi de distribuer tes biens, 
car tu circules dans les villes et tu connais les villages. 
Mais moi qui ai abandonné mes biens, comment rece­
vrais-je ceux d'autrui à distribuer? Ce serait en effet une 
occasion de vaine gloire ou d'avarice 1. » 

d. Cf. Mt 25, 1-12 e. Cf. 1 P 1, 8 

1. Cf. S. JfmOME, Vie de saint Hilarion 18: PL 23, 36, voir Intro­
duction, vol. II, tome 1, p. 106~107. 
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619 

'Eedn'rjŒLÇ . 'Eàv o'Ùv cptÂovux:fwn 0 naeéxwv On 'Eàv 
t-dJ J.â6nç xal OwôWanç, oVOèv naeéxw, &ea O.qrljaw rôv 
nrwxàv {)2dJIJp,BVOV à:nà nefV'Y}C,; 

':A:n:6x~natç · 

5 '.O.c; ebtov 't'?j &ycbtn crau, dcrl ·nve:ç 't'&ÇaV-re:ç ÈauToÙç 

de; 't'OÜ't'o. El ÔÈ: crù 7te:v61jcrat 6ÉÀE:LÇ -r&ç &f.uxp-dcxç crau, 

IL~ rcp6oxw; 't'oUnp -rej) rcp&yp.an, x&v ë{J.ttpocrOe:v -roü 
xe:ÀÀLou crau Œnç 't'Lv& &nomny6!J.e:vov, p.~ èrctxotvwv~crYJç 
<iÀÀo't'p(tf ÔLaÔ6cre:t xo::!. &rciXcrxoÀ~crnç cre:cw't'àv &rcè 't'OÙ 

10 név6ouç. 'A'A'A' b xUptoç -roü np&y!J.oc't'oç OcpE:O,e:t, !J.~ 
e:uptaxwv Tàv nowÜvTIX aÙT<f> -r~v Ôtcxx.ov~ocv -raU't''YJV, IXÙ-ràç 

not"ijcro::t aÙ't"~V npàç -rà p.~ èp.rcoôtcr6ijvat -rà ëpyov (XÙToU. 

620 

<PtJ..6xeun:oç r;eoxr:rwe ràv aVràv Féeovra · 'E&.v nç 

alrijrat ÊvroÀ.Yrv t3oiivat ;~ta/, oV;~t ëxn, dea lxpelÀet OavdCsaOat 
ïva nae&.axn; 

'An6xeunç · 

5 'E&v 't'Lç o::l't'-tj't'cu Soüvo::L ô oùx ëxe~, oùx ëcr't'tv &v&yx.'t) 
3o::vd~ecr6o::L rvo:: 1to::p&crx1J· Ko::t yàp 0 'A7t60''t'OÀOÇ flé't'poç 
o::l't''t)6e:L; ùoüvo::t èv't'oÀ~v e:Irce:\1 · << 'ApyUpw\1 xo::l xpucr(ov 
oùx Û7t&pxe:L !..l.OL a», xo::l oÙx. èSo::ve:lcro::'t'O tvo:: 7to::p&crX1J· 'Eàv 
Sè x.at !..1.6V't)V 't'~V xpelav <XÛ't'oÜ 't'tÇ ëx1J, oùù' othw Se:r 

L 619 Mss. PRI V 
1 0 om. V Il 1to:péxwv : Mywv V Il 2 ~~o:~Wanç : ~~o:~é{.lç V JI &:cp~crw : 
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620. a. Ac 3, 6 
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619 

Demande : Quand celui qui propose insiste en disant: 
«Si tu n'acceptes et ne distribues toi-même, je ne donnerai 
rien>>, faut-il donc laisser le pauvre souffrir de la faim? 

Réponse: 

Comme je l'ai dit à ta charité, il en est qui se consa­
crent à cela. Mais toi, si tu veux porter le deuil de tes 
péchés, ne t'en occupe pas 1, même si devant ta cellule tu 
voyais quelqu'un rendre l'âme, ne te mêle pas de distribuer 
les biens d'autrui et ne te distrais pas de ton deuil. Quant 
à celui à qui appartiennent ces biens, s'il ne trouve pas 
quelqu'un qui rende pour lui ce service, il doit le rendre 
lui-même, pour ne pas empêcher sa réalisation. 

620 

Un pieux laïc interrogea le même Vieillard: Si on 
demande l'aumône à quelqu'un2 et qu'il n'a pas de quoi 
donner, doit-il emprunter pour donner? 

Réponse: 

Si quelqu'un est prié de donner et n'a rien, il n'est pas 
obligé d'emprunter pour donner. De fait, l'apôtre Pierre, à 
qui on demandait l'aumône, répondit: «]e n'ai ni argent 
ni or a», et il n'emprunta pas pour donner. Celui qui a seu­
lement le nécessaire ne doit pas non plus le dépenser à 

1. Jean le Prophète reprend le concept «Sois mort à tout homme)), 
souvent exposé dans les Lettres: 38, 52, 55, 150, 151, 173, 237, 259, 
505, 553. Voir aussi L. 483 n. 1 : «ne pas s'ingérer dans les affaires 
d'autrui>>. 

2. eÙÀoyio:v, È'HOÀ"1v 8oüvo:t: donner une aumône. Voir L. 587 ('t'fi 
TWv 1t't'wxWv Èv't'oJ.·(i), à la place de ÈÀeo~J.oaUv1Jv (voir L. 627 et 629). 
Voir aussi L. 752, n. 1. 
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10 o:.Ùt"~v cilç ë-ruxev &vcû&crcH, tvo:. fJ.~ Àe:l~1l er:ù·nj) xcd 6ÀLÔ1l 
, , , l! t;:. 'E' ~~ , , , , ~ 

!J.1) cpe:pwv 1'1)\1 1::.\IOE:~CXV. (XV oe: 0 OX.ÀOUfJ.E:VOÇ Û7t7) ·np 
ocl-roUv·n · I:uyx.Wp'ljcr6v !J.OL, oùx ëxw ·ri. crot ôoüvo:t, -roU-ra 
oùx écr·n t}eUôoç. '0 yàp fJ.~ ëxwv e:l fJ.~ -rO -rijç x.pe:lo:.ç, 
où-roç aUx ëx.e:t 3oùvo:.t é:Tépcp. M6vov ipét' Ti;) o:.l-roüv·n · 

15 .l;uyx.Wp1jcr6v !J.OL, -rO ·d)ç xpe:lcxç xrû f.l6vov ëxov-n. Mv~cr6'1)TL 
-r&v név't'e: ncx:p6évwv, o:.tnve:ç cxÎTOIJ!J.eV<x.L nap& -r&v tiÀÀwv 
ôoUvcxt aù-ro:.î:'ç ËÀcuov dç -r&ç À1Xf.L7t&:.Ôcxç, dnov o:.ÔTo:.Lç · 
HM-fpw-re oùx &pxécre:L ~!J.ÏV xcd ÜfJ.'i:'vb. >> Ko:.l 0 'An6crToÀoç 
ÔÈ: llo:ÜÀ6ç qrY)at Toî:'ç Koptv6Lotç È:nLcr't'éÀÀwv · << "ho:. yév1J't'O:.L 

20 TÙ Ùf.l.WV ns:plcrcre:Uf.l.a elç 't'à è:xdvwv Ùcr't'épY/!-.lC< c n, xcxl cc Où 
y&p Lvo:. é-répotç tJ.È:v &ve:crtç, Ô!J.ÏV ôè: 6Àf:~tç d. >> 

621 

'Eedn'f}Œtç roV aV-roV neOç rOv avrov · J:acp~w,a6v f1Dl 

Ilâree, Tl èan Onee elnaç On 'E6.v nç ëxn r~v xeelav 
aVroV t-t6V'Y}V, oVx OcpeÎÀu a.Vr~v Wç ë-rvxev âvaÂ.[axetv, ïva 
t-t~ OÂ.tôn. Kat nWç ytvera.t OÂ.tÔijva.[ nva ènl ii(; Sxovalwç 

5 ytvot-tévcp f.m' aV-roV; 
~n6X(!tŒtç 'lwâvvov · 

TI&v-ra XP~ !J.E:-rà 3taxpCaewc; 1toteiv. TO 3€ ITU!J.fJ.E:-rp1)aat 
Éau-ràv 3t&xpta(c; èa-rt xal &m.p&Àeta -ri{) ÀoytafJ.~ -roü 11-~ 
-rapax61)vat whàv fJ.E:-rà 'TaÜ-ra. TO Oè Ô7tèp Oüva!J.LV 1tot1)aat, 

10 d-re dmodav, e['Te IXÀÀo -n, &Otaxptcrla Ècr'T(v · "lcr'Tepov 
yàp elc; 'Tapax~v xal &x1JÙlav xat yoyyucrfJ.ÛV cpépet -rOv 
7totoüv-ra. KaÀÛv y&p xal 7t&vu xaÀ6v, Wc; ~ X~P(J. èxdv1J 
3t36vat -réf> ÙE:O!J.évcp a, xal oùx fa'Tt -rO 7tpay!J.a xax6v. 

10 &vaÀ&cra~: 8t86vat R li 12 aoyx:hlp'l)cr6v fJ.O~ om. R li 14 È:pei": 
dtt&."Tw R 
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T 
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la première occasion, de peur d'être dans l'indigence et de 
s'affliger s'il ne peut supporter les privations. Si on l'im­
portune et qu'il dise au quémandeur: «Pardonne-moi, je 
n'ai rien à te donner», ce n'est pas un mensonge. Car celui 
qui ne possède que le nécessaire, n'a pas à donner à autrui. 
Il dira seulement à celui qui lui demande : «Pardonne-moi, 
je n'ai que le nécessaire.» Souviens-toi des cinq vierges 
qui, priées par les autres de leur donner de l'huile pour 
leurs lampes, leur répondirent : "Il est à craindre qu'il n'y 
en ait pas suffisamment pour nous et pour vous b.» De son 
côté, l'apôtre Paul écrivait aux Corinthiens: «Que votre 
superflu pourvoie à leur dénuementc», et: «Il ne s'agit 
pas en effet, pour en soulager d'autres, de vous mettre 
dans la gêned. » 

621 

Demande du même au même : Explique-moi, Père, ce 
que tu as dit : « Celui qui a seulement le nécessaire, ne 
doit pas le dépenser à la première occasion, de peur de 
tomber dans l'affliction." Comment peut-il arriver qu'on 
s'afflige de ce qu'on a fait spontanément? 

Réponse de jean : 

Il faut faire tout avec discernement. Mesurer ses propres 
forces, c'est discernement et sécurité pour l'esprit, afin de 
n'être pas troublé par la suite. Au contraire, faire plus 
qu'on ne peut, qu'il s'agisse d'œuvres de bienfaisance ou 
d'autres, c'est manquer de discernement; car cela porte 
ensuite au trouble, à l'acédie 1 et au murmure. C'est bien, 
c'est même très bien de donner, comme la veuve, à qui 
demande", et il n'y a rien de mal à cela. Mais l'homme 

b. Mt 25, 9 c. Cf. 2 Co 8, 14 cl. Cf. 2 Co 8, 13 
621. a. Cf. 3 R 17, 10-12 

1. Sur J'acédie signifiant «découragement)}, voir L. 13, note 1, L. 196, 

note 1 et Index. 
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0-n 0 &v6pwnoç Unè:p 3Uvoq.uv 
0e:Oç 't'à xa't'à OOvcq..t~v ~1)'t'eÏ. 
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7tOH7>V OÙ 

, , EeWr'fJatç · OVxoiJv el: riç èau nÀoVawç xat exwv vnee 
l:T)V Xf2Ûav a{n:oV, oincé.n X(!fJ~et rainr;ç rijç 6taun[aewç · K , , , t:: ' 

ara yae rryv {n)vafttv aVroiJ noœ.'i 'Xai aVr6ç. 
~Anôx(!tatç · 

623 

'Eewrrw<ç . '0 oè i~ aexiJç ~""" f;oéwç {xwv OOVVat, 
nWç OcpeiJ..et notijaat, ïva è8lan naeéxelV; 

'An6uetatç · 

tY'7tofJ.LfJ.V~crxe:tv Ecw·n)v à<pdÀe:L ·r'ljç Èx 0e:oU 
5 &v't'CDto36cre:wç ùnèp -r:&v Ot3op.ivwv a, xcû &pxe:cr61Xt &nO 

èÀocxLcr-rwv npcxyp.&:r(t)V xcd n&vToTe: voufkre:Î:\1 écwt'6v, 5·n 
• , ,À, ' , 
o 't'<X. o Lyoc mxpe:xwv, oÀLy<X Àoq.J.Ô&\Ie:t, 0 Oè: -r& 7tOÀÀà 

14 5·n om. PR 
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qui en fait plus qu'il ne peut, ne résistera pas, et Dieu 
demande de faire selon les possibilités. 

622 

Demande : Celui qui est riche et qui possède plus que 
le nécessaire, n'a-t-il donc pas besoin de ce discernement? 
En effet lui aussi fait selon ses possibilités. 

Réponse: 

Oui, lui aussi a besoin du discernement, pour ne pas 
en venir à dépasser ses possibilités spirituelles et à 
regretter ce qu'il aura fait. C'est pourquoi Paul disait 
encore: «Non d'une manière chagrine ou contrainte, car 
Dieu aime qui donne avec joie a.» En effet ce qui est 
parfait concerne les parfaits, ce qui est médiocre, les 
médiocres. Car le parfait supporte la gêne de bon cœur, 
il méprise la richesse et suppmte tout sans trouble, à 
l'exemple de l'Apôtre disant : «]e puis tout dans le Christ 
qui me donne la forceh», et «Le monde est crucifié pour 
maie», etc. 

623 

Demande: Celui qui tout d'abord ne réussit pas à donner 
volontiers, que doit-il faire pour s'habituer à donner? 

Réponse: 

Il doit se souvenir de la récompense que Dieu réserve 
à ceux qui donnenta, puis commencer par de petites 
choses et sans cesse s'exhorter lui-même, en se disant 
que celui qui donne peu, recevra peu, mais que celui 

622. a. Cf. 2 Co 9, 7 b. Ph 4, 13 c. Cf Ga 6, 14 
623. a. Cf. Si 32 (35 LXX), 9-12 
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' ' ' ÀÀ' À /?1 1 1 ' 1 xca OCUTOÇ TCO a a~oocve:~ x.ocToc -ro e:~p1JfJ.Evov · << '0 crndpurv 
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10 eUJ..oylrxv ' ' 'À ' ' n ' b K ' ' .. , en eu oytow; xcu ue:ptcre:t . » oct xctTOC ~.uxpàv 

èm6u!J.e:L Ô Àoytap.Oç 't'~V &v-ro:n60omv TÙJv rcoÀÀÙlv xcd &d 
npox.6n't'e:t e:lç Te:Àdwcnv. Koct 0 -rowü-roç SUva:rat dç TéÀe:to: 
f.Lthpoc È)dJe:i:'v -roü YUf-1.\IWcro:.t écw-ràv &:m) -rWv YYJÎVwv 
7tpocy!J.&.Twv xoc~ ye:véa6oct Ti.\) nve:lqJ.<XTt f.LETà -r&v È:noupocvlwv. 
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'E(!dn:f}atç roi> aVroV neàç rOv avrov · 'E6:v nç 
avvaenayslç â~ta-xef:rwç à:vaJ..Wav elç eVnottav 1:à rijç 
xeeiaç aVroV ual p,erape2rj(Jfj, nWç OcpeU..et éavdw naea­
p,v8eta0at, ïva fliJ rfj r3ta6oÂtxfl }dm:n xarano8fja; 

s :4n6x(;natç · ' 

Méf.l.~ETO:.t bxu-rèv rrp<7>Tov e:nt -rjî &StaxptcrL~, xoct 
&vocxocÀÉcre:-rat Èx TYjç ÀU7t't)Ç -rOv Àoy~crf.LÙ\1 Àiywv 8·n 'A<p' 
où eiç np&yf.LtX &ytXeàv &v"f)Àfue"f), ~U\ItX-r6ç è:cr-r~v ô 
<p~À&vepwnoç 0eàç È:Àei)crtXl f.LE: x.tXl oLxovof.Li)crtXl !J.e xtX-r& 

10 -rO eÉÀ"f)IJ.tX <XU-roü. 

625 

'Eedrr:1Jatç · 'E6:v clat OVo névrru:ç xat oVx lxw OoVvat 
roiç Ovai, ûva rôJv OVo neonp,~crw; 

~n6xetatç · 

Tàv &cree:vÉcr-re:pov 8el:' npo-rwi)crtXt. 

13 't'OÜ om. V 
L. 624 Mss. PRI V 
6 to::u'\'Ov : Éo::uT(\} PR Il 7 On om. P Il 9 !L~2 om. PR 
L 625 Mss. PRI V 
1 ~lat : llm PR 1/ 4 S~i:' 7tpO't't!J.Y)aat om. PR 
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b b selon la Parole : qui donne eau coup, recevra eaucoup, . 
«Qui sème chichement, moissonnera chichement; qu1 
sème en largesses, moissonnera en largesses b.» Et petit 
à petit la pensée aspire ainsi à la récompense de ceux 
qui donnent beaucoup et ne cesse de progresser vers la 
perfection. On pourra ainsi parvenir aux plus hauts degrés 
de perfection, se dépouiller des biens terrestres et vivre 
en esprit parmi les célestes. 

624 

Demande du même au même : Si quelqu'un, sollicité de 
tous côtés, a dépensé sans discernement en largesses jusqu'à 
son nécessaire et s'en repent, comment doit-il se redonner 
du courage pour « ne pas être dévoré par la tristessea » 

diabolique? 
Réponse: 

Qu'il commence par se blâmer lui-même de son manque 
de discernement; puis il fera revenir sa pensée de sa 
tristesse en disant : «Puisque cela a été dépensé en bonnes 
œuvres, Dieu, dans sa bienveillance, pourra bien avoir 
pitié de moi et s'occuper de moi selon sa volonté.» 

625 

Demande : Si, en présence de deux nécessiteux, je n'ai 
pas de quoi donner aux deux, lequel dois-je préférer? 

Réponse: 

Il faut préférer le plus faible. 

b. 2 Co 9, 6 
624. a. Cf. 2 Co 2, 7 



50 BARSANUPHE ET JEAN 

626 

'Eedn:'Y)atç · 'EO:v Oè (JoVJ..wt-tat ôoVvat xai âp,cpt66.J..n 0 
ÀoyuYp,àç pij ôoVvat, û 7Wtljaw ,· 

:4n6x,gwï.ç · 

'EpeUv"Y)crov cxù-r6v, xod E:&v ef5pnc; o:.Ù't'àv O·n Ot& crxvmdo:v 
5 -ro\3-ro 7tOLEÏ:, Oàc; xcd liÀÀo -rlno't'e fLLXpàv U7tèp -rO Ô<pe'i:Àoy 

Oo81jvcxtl À6you x_&.ptv Ëwx OOoÀ6v, xctt ëÇetc; éÀeoc;. 

627 

'EednrJatç · I:aqy~vu;ôv ftOt xai ï:oîh:o, 'XV(!te à66ii, 0 
p,i; ëxwv n68ev ôoVvat, .nWç ytvsrat avpp,éroxoç rijç 

•À ' a - ~ n , ~ , ev oywç T'YJÇ eryueta'Yjç vno ï:O'Ü Ewrijeoç neàç roVç Su 
ôe;t-Wv aVroV · << LleV1:e ol e-ÙÂ.oy1Jp..évot 1:0V Ila-r:eôç p,ov, 

5 xÀ'YJ(!OVOftfJaare -r:i;v É:r:otp,aap.Évrrv VpiY {3aatÀÛav ànà 
xara6oÂijç xÔaflov, ènûvaaa yàe xal èôchxa-cé pot rpaye'lv b » 
xai rà é~ijç; 

'AnÔXflW'l.ç 'lw6:vvov · 

, ·~s:À<pe:, È:7tetS~ oùv o~ 'A7t6cr-roÀot oùx dx_ov XP~I-'-a't'a, 
to oüx etat O"U!J.!J..É-rox_oL T<XUTYJÇ -rYjç e:ÙÀoyLo:.ç; T&:.~e:~ç dcrL, 

X!Xl 1
"" •n' 1 J_ ' 7tpoç E:\IIX E:XIXO'T0\1 0 ~e:oç e:À(J;À'ljO'E: XIXTO:. T~\1 l()(o:,v 

o:.Ù-roÜ -r&:.~~\1 ' ''Elie:t~e: y&p ()~& -rfDv /1-0:.X!XpLa/1-fDV T~\1 
a~o:.cpop&v -r&v acp~o/1-Évwv c. 'A1tO y&p -rWv o:.la6'Y)-r&v ()Uvo:.-ro:.C 
-r~ç voYjao:.~ xo:.l -r& 1tve:u11-o:.nx&:.. •y1t66ou On &v6pw1toç €xwv 

15 Uyp& ye:v~11-o:.-ro:., 7tWÀe:Ï: dç ÔÀoxo-rîvwv, XIX~ r}.)..)..oç ëxwv ~'Y)p& 
yev~11-o:.-ro:., 7twÀe'i:' e:lç ÔÀoxo-rLvtov, xo:.t llÀÀoç ëxwv lit&:.qmp!X 

L. 626 Mss. PRI V 

4 EpeUV"t)GOV : EpW't"t)GOV I v Il O::Ù'tàv2 om. PR Il 6 Myou x&.ptv : 
Wa&.ve:L PR 

L. 627 Mss. PRI V 

11 EMÀ"t)ae: Ex&.Àe:ae PR IJ 15~16 xo::t &.'A'Aoc,1 - ô'Aoxo'tlvwv om. v IJ 
16~17 xo::t &.'A'Aoc,2 - ÔÀoxo'tlvwv om. R IJ 16 d_xwv2: ËXEL V 
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626 

Demande : Si, au moment où je veux donner, ma pensée 
hésite à donner, que dois-je faire? 

Réponse: 

Examine ta pensée, et si tu te rends compte que c'est 
le fait de l'avarice, donne un peu plus que ce que tu 
devais donner, par exemple une obole; ainsi tu obtiendras 
miséricorde. 

627 

Demande : Explique-moi encore ceci, seigneur abbé : 
celui qui n'a pas de quoi donner, comment aura-t-il part 
à la bénédiction a adressée par le Sauveur à ceux qui 
seront à sa droite : « Venez les bénis de mon Père, recevez 
en héritage le royaume qui vous a été préparé depuis la 
fondation du monde, car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à mangerb » etc. ? 

Réponse de jean : 

Frère, parce qu'ils n'avaient pas de biens, les apôtres 
n'ont-ils eu aucune part à cette bénédiction? Il y a des 
classes, et Dieu a parlé à chacun selon sa propre classe : 
en effet par les béatitudes il a montré la différenciation 
des sauvésc. A partir des choses sensibles on peut aussi 
se représenter les choses spirituelles : Suppose par 
exemple un homme qui a des légumes frais; il les vend 
pour un denier 1 ; un autre a des légumes secs et les 
vend aussi pour un denier; un autre qui possède divers 
objets, les vend pour un denier; il en est encore de 

627. a. Cf. Ep 3, 6 b. Mt 25, 34 c. Cf.. Mt 5, 3-12 

1. b).oxo·rlvwv : denier. Monnaie en or d'après le Thesaurus Linguae 
Graecae. 
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17 1tp0Cy(J.OCTo: + xcà V JI 20 [J.c::-répxe-rc<:t: ~xwv PR 11 27 è1tdvo:mx _ 
cpayeî.'v om. 1 V Il 29 TtoÀÀ~v + (J.Èv PR Il 33 ot om. I V 11 34 (J.OCXet:­
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même dans les métiers : l'un est couvreur et touche un 
quart d'as par jour, un autre est maçon et touche lui 
aussi un quatt d'as. Ils ont des métiers différents mais 
touchent le même salaire. Les métiers sont donc diffé­
rents, les légumes aussi étaient d'espèces diverses, mais 
le prix et le salaire sont les mêmes. Fais-en l'application 
au salut de l'âme : Pour ceux qui ont les richesses et les 
distribuent aux pauvres sans vaine gloire, on dira: «Venez, 
les bénis de mon Père, recevez en héritage le royaume 
qui vous a été préparé depuis la fondation du monde; 
car j'ai eu faim et vous m'avez donné à mangerd» etc. 
Considère les autres béatitudes et tu trouveras une grande 
différence entre elles; mais unique est le salut de l'âme 
et unique le royaume. Il a dit en effet : «Bienheureux 
les pauvres par l'esprit, car le royaume des cieux est à 
euxe », et ensuite : «Bienheureux ceux qui sont persé­
cutés pour la justice, car le royaume des cieux est à 
euxf. » Les autres béatitudes diffèrent, mais aucune n'est 
étrangère au même royaume des cieux. Si donc il ne 
t'est pas possible de faire l'aumône, deviens pauvre par 
l'esprit, afin d'hériter du royaume des cieux avec les 
saints&. Pleure tes péchés en ce monde, afin d'être consolé 
par les paroles de l'Évangile. Acquiers la douceur, afin 
d'avoir la terre en héritage. Aie faim et soif de la justice, 
afin d'en être rassasié. Sois pur de cœur afin de voir 
Dieu en sa gloire. Sois pacificateur en ton cœur, afin 
d'être appelé fils de Dieu h Prépare-toi par les bonnes 
œuvres à être pourchassé pour la justice de ville en ville i, 
c'est-à-dire à quitter les mauvaises pensées du diable pour 

36-37 auyxÀ"fJf'O\IOfL'~O'?JÇ - ~o:a~/,det.\1 : -p6'10fLOÇ yb"() ·djç ~et.O'tÀdo:ç PR Il 
43 'l''(j xo:p3lq: om. P Il crou om. PR 

d. Mt 25, 34 e. Mt 5, 3 f. Mt 5, 10 g. Cf. Ep 1, 18; Col 1, 12 
h. Cf. Mt 5, 5-9 i. Cf. Mt 5, 10-23, 34 
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ÀoytcrtJ.ÛV -roü 0e:oü, Lvo:. e:ùcppav8jjç dç -r~v XÀ1JpOVO!J.le<vi 
T~Ç ~acnÀe:letç -rWv oUprt.vWv. B&cr-raÇov OvE~ÛtcrfLàV xo:.l 
ÛtWyfLÙV xcd XC<'t'C<À<XÀt<Xv ~e:uûij Ot<X -ràv KUpwv, tva xapjjç 

50 È:.v &.yaÀÀt&.cre:t, 7toÀÛv e:ûplcrxwv ~!J.7tpocr6év crau -ràv p.tcr6àv 
è.v -ro~ç oùpocvo'rç k. 

628 

'Eedrr:rtatç roV aVroV n(]Ûç ràv aVrôv · 'EnufJ~ oi5v 
S-xaaroç flaxaewtJ-Oç fllœv àeer.Yrv neet.Bxu, àexû Il6:ree, 
aVrn f] flla àee:r:ij neàç awrnelav rép Sxovn airr:frv; 

'AnÔX(!WlÇ . 

5 "Dcr1te:p TÙ crÙ>!J-C< Ëv ècr·n xcd 7tOÀÀ<X ëxe:t fLÉ:À1J a, x& v 
Àel~n ~v -riiY•J p.e:ÀWv, oùx €crn cr&'>fLœ -rÉ:Àe:wv, oü-rwç dvcu 
v6Y)crov xcd èv -r<{) €crw &.v6pcimcpb. MÉ:ÀYj y&p 7tOÀÀ<Î. €xet, 

1 , f ,, 1 1 À ',1. , ( 1 
't'CX.Ç otpE'TOCÇ 1 XIX\/ !J.LO:. 't'OUTW\1 E:L'f''{j, OUX e:uptO'XE:'t'CH ·n::'t'e:-

ÀEL<.ù!J.É:VOÇ 6 &v6pw7toç. ''!2crm::p Oè 't'exvLT1JÇ È:.7ttcr-r&.p.Evoç 

10 T~V É:o:.u·roû -r:éX'J'fj'J xo:.Àéüç, rJ.ÀÀO:.Ç -r:éxvo:.ç È7tL-r:'fjas:Ue:L aL& 
-r:~ç o:.U-r:oû e:ùcputo:.ç xo:.t oùx Ovop.&~e:'t'O:.L -r:e:xvl-r:Yjç e:l p.~ Èx 
-r:~ç É:o:.u-r:oû -r:éxv'fjç, oihcvç xat Èv't'o:.û8o:. ëxcvv 6 &.v8pcv1toç 
0Ào:.ç -r:&ç &pe:-r:&ç èÇ èxelv'fjç yvcvpl~E't'O:.L xo:.l Ovop.OC~E't'O:.L èv 

fj p.iXÀLC:r't'O:. aLo:.À0Cp.7tEL ~ 't'OÜ 7tVEU!J.O:.'t'OÇ x0Cptç Èv O:.Ù't'(}l. 

629 

~ÀÀoç cptÀ6xewroç ël5wxev d;Àoyiœv rtvl 15tal5oVvat 
nrwxoi'ç Wç llxwv aVrOv nu;ràv xal ëlnsv aVrij> · Aa6S 
xaL rij> Beip notûç ràv À6yov. Kàxûvoç oVx Èv6r;asv On 

47 6eoü : XfM"roU PR 
48 ~&.aTa;ov : -T&.aov V 

L. 628 Mss. PRI V 
2 &pe:T~v 7tep~Éx.e~ om. V Il 3 aU-r:+,v om. PR V Il 13 0Àaç : mXaaç V 
L. 629 Mss. RI V 
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les bonnes pensées de Dieu, afin d'avoir la joie d'hé­
riteri du royaume des cieux. Supporte l'injure, la persé­
cution, la médisance mensongère à cause du Seigneur, 
afin d'exulter de joie en découvrant devant toi une grande 
récompense dans les cieuxk. 

628 

Demande du même au même : Puisque chaque béa­
titude implique une vertu, cette unique vertu suffit-elle 
donc, Père, au salut de celui qui la possède? 

Réponse: 

De même que le corps qui est un et possède plusieurs 
membresa, n'est pas un corps parfait s'il lui manque un 
de ses membres, pense qu'il en est ainsi pour l'homme 
intérieur b. Il a en effet plusieurs membres, les vertus; si 
l'une d'elles fait défaut, l'homme n'est pas trouvé parfait 1 

Et de même qu'un artisan possédant parfaitement son art, 
exerce aussi d'autres arts grâce à ses aptitudes naturelles 
et n'est cependant appelé que du titre de l'art en lequel 
il est spécialisé, de même ici, l'homme qui possède toutes 
les vertus est reconnu et désigné par celle que la grâce 
de l'Esprit fait le plus briller en lui. 

629 

Un autre pieux laïc remit une aumône2 à distribuer aux 
pauvres à quelqu'un qu'il pensait digne de confiance en 
lui disant: «Prends et tu en rendras compte à Dieu.» 
Celui-ci ne s'aperçut pas qu'une grave obligation lui était 

j. Cf. Ps 105, 5 k. Mt 5, 12 
628. a. Cf 1 Co 12, 12 b. Cf Rm 7, 22 

1. Même expression dans la lettre 640; écho biblique : 1 Co 4, 2; 
15, 15; Ph 3, 9. 

2. Voir L. 620, p. 43, n. 2. 
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f36.eoç /)-éya lné()rpœ:v afn:ip, ual èv6t-tuiev On ual el p:fJ 
s elnev œVrqJ -roVro, &cp' oV OÀoç UJSÇaro, Â6yoy elxe not:ijaat 

Tl{) @el{;. 

'Eewr:1J(:)Ûç Oè 0 aVràç Féewv neel roVrov elnev · 

'Ettf..av~eî'J 0 f..aOWv, O-n Of..wç è6&ppî')cre OUvCtcr6o:.t t..Oyov 
ôoüvcH 't'<{> 0e:4) tte:pL olouO~rco't'e: ttp&ytJ.C('t'oç. « TLç 

10 7te<ppî')crt&ae:-nxt &yv~'IJ éx_e:xv 't'~V x.etpÔL1Xva; )) TWv -re:Àdwv 
y&p Ècr't't Tioc't'épwv 't'OÜ-ro 't'0 ttpiiyp.o:.. ''Q<pe:tÀe: ôè dm::Lv 
-re;> ôt86vn · Ot>x el!J.t LxavOç èrd 't'oO·np Àa.Ôe:Lv &cr-re: Ooüvoct 
À6yov 't'(\) 0e:0, &\16pwttoç &f-LO::p't'wÀàç Wv b, &f..f..à 't'OÜTO 

crTtouô&~w 't'à auve:tcreve:yxe:L\1 1tiicr&v p.ou 't'~\1 ô{rva!J..LV È\1 

15 T<{> 7tp&yv.a·n, -roÜ't'o Oè 0e:oü ÈcrTt -rO cruvepyrjcrcx.L ye:vécr6at 
xa't'& -rO 6éM)fLIX o:.ù-mü. Kcû d oÜTwç &Ïtte:, 't'IXttd\lwcrtç 
IXÙ't'(\) ÈÀoyL~e:-ro xcd aUx dx_ev <XÙ't'Ûv 0 0e:Oç xa-raxpLvat 
ttf..éov Trjç ôuvOCp.e:wç ctÙ-roü. ''O-re: 3è: Wç 6ctppWv 3oüvctt 
-ràv J.6yov è:3éÇœro, -r6-re: f.J.ETèt &xptôdctç &.7tctLTEt'TctL Tàv 

20 À6yov 7tctpèt -roU 0e:oU. Oùx fucpe:tÀE 3è: xct!. 0 3oùç &.7tcttT"fîcrctL 
Tàv &.3e:J.<pàv -ràv -rotoUTov J.6yov · Kct!. y<Xp 3ox.Wv aù-ràv 
~XEt\1 7tLO'TÛv, Kct't'èt &yvwcrlctv &7tLO'TO\I ctÙ-ràv ~O'XEV. 'AJ.J.' 
~3e:t &7tctÇ 7tLO'TE~O'ct\ITct ctÙT({l, È:<icrctt T({l 0e:({l 't'à 7tpiiy{.J.ct 
\\~A.;' ''"6 .,~ 1 Kctt f.J.1) otctKpLvtjV(.(t EtÇ T0\1 ct\1 p<.ù7tOV1 0 yctp oLŒKptVOf.J.EVOÇ 

25 OÙ3è: 7tLO'TEiJO'ctL Ùcpdf.e:t. 

630 

• Eedxr:'f)atç · • Enet~{j elai nveç cpaveeWç -xaL ~'fJtJ-Oaiq. 

Àap/J6.vovuç l>< Tijç ~mo6aewç, aÀÀot ~è levOetwvuç 
([JŒVE(]WÇ Àaôeïv ~tà rijv eVyévetav, -xai llÀÂot àaOeveiç èv 
roiç oï-xotç O.va-xeit-tevot, àea OcpeiJ..u nç Jr;otûv rtatv aVrWv 

s Otacpoeàv 1} naaw lnianç Ot06vat rà rijç ê'ÙÀoyiaç; 

4 x.o:F om. R 
14 0'1t'OuM~w: -&:aùl V JI 15 -roü·ro ôè 6eoü: -roü 6eoü y&.p R Il 

auvepyYjao:~ + x.o:t R Il 18 lloüva:~ om. 1 V 
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imposée et il pensait que, même s'il ne lui avait pas dit 
cela, dès lors qu'il avait tout accepté, il aurait à rendre 
compte à Dieu. 

Interrogé à ce propos, le même Vieillard répondit : 

Celui qui a accepté s'est abusé, parce qu'il s'est fait 
fort de pouvoir rendre compte à Dieu de n'importe quoi. 
Car qui se vantera d'avoir le cœur pura? Cela est en 
effet réservé aux parfaits, aux Pères, Il aurait donc dû 
dire au donateur : «Je ne suis pas capable de recevoir 
cela pour en rendre compte à Dieu, car je suis pécheurb; 
toutefois, je m'empresserai d'y consacrer toutes mes forces 
et ce sera à Dieu de faire que ma coopération soit selo~ 
sa volonté.» S'il avait dit cela, Dieu aurait tenu compte 
de son humilité et n'aurait pu le condamner pour avoir 
présumé de ses forces. Mais comme c'est avec présomption 
qu'il a accepté de rendre compte, il devra rendre un 
compte exact à Dieu. Par ailleurs le donateur n'aurait pas 
dû exiger un tel compte de son frère : car tout en 
paraissant le juger digne de confiance, inconsciemment il 
ne le traitait pas comme tel. Il aurait donc dû plutôt lui 
faire confiance une bonne fois, abandonner l'affaire à 
Dieu et ne pas douter de l'homme; car celui qui doute 
ne doit rien confier à un autre. 

630 

Demande .· Certains ont part à la distribution ouver­
tement et en public, mais d'autres rougissent de recevoir 
devant tout le monde, à cause de leur rang, et d'autres 
qui sont malades sont alités cbez eux; doit-on traiter dif­
féremment les uns et les autres, ou donner l'aumône à 
tous de la même manière? 

629. a. Cf. Pr 20, 9 b. Cf. Le 5, 8 

1 
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'An6xt;natç · 

Il&:.v-ro:.ç ToÛç cpave:p&ç Ào:.p.b&vov't'ocç ëxe: è:v 1-uéf -r&~e:t, 
• .J... • • ~ ' " ' 6' ' '6 ' EL fJ.tj 't'LÇ €:\1 ClU"t'OLÇ EO''t'L\1 exwv IXO' EVEL<XV X.C(.L 7tiX OÇ1 't'OU't'{f> 

y&p Bëi 7tpoa6e:Lvcx.t f.J.Lxp6v. Toùç 3è è:pu6pH7wrœç cpo:.ve:p&ç 
10 x.o:.L Ù1)p.ocrL~ ÀO:.f.J.O&.ve:tv, x.ocL 't'OÙÇ èv &:aEle:vdo:.tç Xot't'<X­

XELf.LÉ\louç, ëxe: È:\1 ~-ré:pq: 't'&~e:t, 7to:.pé:x<ùv o:.ù-rotç ne:ptcrcràv 
X<XT<Î 'T~V xpdo:.v o::Ù't'Wv, xo:.t xo:.6Wc; ëxe:t ~ xe:tp crau xo:.L 
e:Ûp(crxe:t. 

631 

'Eechrnatç roV aVroV · 'Eàv 0 nagéxwv rwl xr.r!Jpara 
5wboVvat dre llarg6.atv eïre nrwxolç eïnn airr:{j> Bv qJœveeif> 
r6ncp naeaaxûv, eVelaxovrw., fJé 7:1/VEÇ :nÂ:rj(Jfov n6:vv 8vt3esïç, 
!1-iJ &ronôv Ban x&xûvotç 1un:afJoVvat; 

5 :4.n6xetmç 'lw6.vvov · 

Oùx éa-rtv &-ro1tov, è:&v m:bu 3é:wv-rat, 7tO:.po:.crxe:Lv xiXL 
ocù-rot'ç. ~uf.LOocLve:t yà:p 5'n 11-~ d3Wc; -è:xe:i'voc; O·n oÜTw 

XPfl~ouow, oùx d1te: 3o6-ijvC(t C(ÙToî:'ç. 'EOCv 3È d3n<.Wç 
7tC(pC(yydÀ1J C(Ù't'<f} p.î'j3C(f.LOÜ &ÀÀC(XOÜ 3oüvC(t, El fJ.~ iv èxdvc:p 

10 fJ.6vcp 't'{fl -r6m:p, fJ.~ 7tC(pE~éÀ61J T~V C(ÙTOÜ èv-roÀ~v, XPELC( 
oùv 7tpoe:pw-r0Cv C(ù-rOv 7tEpL -roù-rou xC(L Wç Àéye:t 7tOt-ij'O'C(t, 
XC(L e:UpLaxETC(t &fJ.éptfJ.VOÇ. 

632 

'EedrC'YjatÇ . 'EnetO-YJ rO neâyJ.ta -roîiro ual n:Ov Œvvee­
yoVvrwv xeiltu, ëàv .A.ci6w nvàç oVç VOJ.t[tw elvat Jtl(Jï:O'I)Ç, 
t-t-YJ Or;eO.w, Ilciree, ôwuedhjvat ntŒrefJaat aVroîç rà 
neâyJ.ta; 

L. 630 Mss. PRI V 
8 Ea·nv om. V Il 10 &a6&vdouç : -v&lq. PR Il 13 &Oplax.e:~ : &pÉaxe:~ V 
L. 631 Mss. PRI V 
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Réponse .. 

Mets dans une même catégorie tous ceux qui reçoivent 
ouvertement, sauf s'il en est parmi eux qui souffrent d'in­
firmité ou de maladie, car à ceux-là, il faut donner un peu 
plus. Et mets dans une autre catégorie ceux qui rougissent 
de recevoir ouvertement et en public, avec les malades qui 
sont alités; à ceux-là donne davantage, selon leurs besoins, 
selon aussi ce que tu as en mains et ce que tu trouves. 

631 

Demande du même .. il amve qu'on confie à quelqu'un 
de 1 'argent à distribuer soit à des Pères soit à des pauvres, 
et qu'on lui dise de le faire dans un lieu public; s'il se 
trouve dans le voisinage des gens très pauvres, est-il déplacé 
de leur donner quelque chose à eux aussi? 

Réponse de jean .. 

Il n'est pas déplacé, s'ils sont dans le plus grand besoin, 
de leur donner à eux aussi. Il se peut, en effet, que le 
bienfaiteur, ignorant qu'ils étaient dans une telle indi­
gence, n'ait pas dit de leur faire l'aumône. Cependant s'il 
a spécifié de ne pas donner ailleurs que dans ce lieu 
précis, il ne faut pas transgresser sa recommandation, 
mais s'informer d'abord auprès de lui et faire ce qu'il 
dit; ainsi on sera sans souci. 

632 

Demande .. Si cette œuvre demande des coopérateurs, et 
que j'en choisisse qui me paraissent dignes de confiance, 
dois-je, Père, leur confier cette œuvre sans hésztaNon? 

1 ·rwl + -r« PR Il 4 x.&x.elvoLÇ: x.&.x.dvwv P Il 6-12 oUx. - &tJ.Ép~p.voç 
om. R Il 10 p.6w.p : p.6vov P 

L 632 Mss. Pl V 
3 tt&-re:p om. I V 
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ifnÔXf]WlÇ. 

'E&v <p60Co"!}Ç ëxe:rv o::?J-roûç 7ttcr-roùç, !.l.~ Otctxpt67îç 
nta't'eiJaca a.Ù-roî.'ç, 't'cf> y&p 0e<{l T<Î n&.vTo:. ne:cpa.vépw't'oc.t x.cx:t 
ocÙ't'Ùç oï8ev ~fJ.&v 't'à Èyx&pOto: x.od xa:r& -rb Ëpyov 
&7to8la{ücrLV éxOCcrrcp a. 'E&v OÙ\1 na:pOCtf;wvT<Xt, otÙTot ÉocuTo'tç 

10 l:)~QV't'OCt b, 

633 

'EeW-r:'YjatÇ · 'Eàv Oè xm:aÀ6:6w On JWfl~"Parô uç avrwv, 
ri ()(peO..w 7wt:ijaat; 'EÂéyÇw aVràv xai ànoÀciôw aVrà 
Un' aVroV 1} oiS; 

'An6uew·tç · 

5 'Eàv eüpnç &.xfnÙ&ç O·n 7te<p~~aTo, ax.6n1Jcrov el Oéxe:'t"o:.t 
ô Àoytcr!J.ÙÇ odrroü È:Àe:yx6i)vctt. Kal oü-rwç elnè aù-r(}> -rO 
npéiyf.l<X p.e:-rck 7tp~6't'Yj't'OÇ xal vou6e:cr(ao:; -rl)o:; xa-rck 0e:6v, 
xal. &.v&.Àabe: aù-rck &.1t' aù-roü. El 3€ f.l~ 8éxYj-r1Xt -rOv 
ëÀe:yxov, f.l~ ~À&.t.j;1Jo:; -r~v cruve:ŒY)crtv aù-roU, f!~7to-re: &.1tO 

10 alcrxùvYjÇ do:; xe:i.p6v 't'L ëÀ61Ja, 1J.ÀÀ1 ëacrov IXÙ't'ÙV ëxe:Lv d 
't'L ëÀabe:. Tek yOCp -roU 0e:oU ëÀa0e:, xal aù-rOo:; 0 0e:Oo:; 
7tÀe:t6-re:pov k7tLcr-ra-raL e:l XP"fl~e:L &v ëÀaOe:, xal. oi8e: 1t&ç 
xpLve:t -rO 7tpiiy!J.a aù-roü. 

634 

'Eedn:ryatç · Kal Ot:peiÀw roîi Âot,n:oîi rcp rowVup oVrw 
n:tarefiaat; 

':An:ôx~natç · 

'E&v !.J-&:61).:; 0-rt xal. &ÀÀo-re: -roU-ro Z:7tolYjcre: xcd cr1tou8&:~e:L 

5 7tapa0À&:7t-re:Lv -rO 7tpiiyf.la, !J.Yjxé·n 7tta-re:Ùcr1Jo:; aù-r(\). El 8è 

L. 633 Mss. Pl V 
3 &1t' 1:t.1hoü om. l V 11 8 &1t' : 7tap' 1 V Il 11 ,& - t1a6e2 om. l 

V Il 12 xpfl(," wv : xpfl(,wv I V 
L 634 Mss. PI V 
5 1t'apa61&7t"t'€W : 7t1Xp& ,Q ~mo6À&7t't'€W P 
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Réponse: 

Si d'avance tu les tiens pour dignes de confiance, n'hé­
site pas à leur confier l'œuvre; car Dieu voit tout et il connaît 
le fond de nos cœurs et il rend à chacun selon ses œuvres a. 

Si donc ils font quelque détournement, c'est leur affaire b. 

633 

Demande: Si j'apprends que l'un d'eux a opéré quelque 
détournement, que dois-je faire? Faut-il ou non lui faire 
une remontrance et reprendre l'argent? 

Réponse: 

Si tu découvres avec certitude qu'il a opéré quelque 
détournement, examine s'il est de caractère à accepter une 
remontrance. En ce cas, dis-lui la chose avec douceur et 
exhorte-le selon Dieu, puis reprends-lui l'argent. S'il n'ac­
cepte pas la remontrance, ne blesse pas sa conscience, de 
peur que par honte il n'aille de mal en pis", mais laisse­
lui la possession de ce qu'il a pris. Car ce sont les biens 
de Dieu qu'il a pris, et Dieu lui-même sait mieux que nous 
s'il a pris par besoin et il sait comment juger son cas. 

634 

Demande : A celui qui a agi de la sorte, dois-je confier 
encore quelque chose? 

Réponse: 

Si tu apprends qu'il a fait cela une seconde fois et 
qu'il s'applique en outre à gâcher 1 l'œuvre, ne lui confie 
plus rien. Mais si, restant bon au fond, il a été à ce 

632. a. Cf. Ps 61, 13 b. Cf. Mt 5, 26 
633. a. Cf. Mc 5, 26 

1. 7tapa6ÀI:X.7t't'WJ : nuire accidentellement. Verbe rare attesté à partir 
du ne s. ap. J-C. 
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XPYJtJ't'ÛÇ U7t&.pxwv &.e:l, vüv ex ~~C(06Àou tJUVYJprt&yYj a ~ 
XP~~wv rxù-r:Wv ëÀaÜt::v, oùx &-ro7tov 7t&.ÀLV 7tto"re:ÜcrClt <XU-r<f>. 
ll&:v't'wç yàp 8top6oü-r<Xt. M6vov I-L~ axo:.v3aÀlcrnç a.ù-r6v. 

635 

'Eed.Yr:1'jatç · Toiç naeeexo118votç Oul rW11 ol'xwv nrwxoiç 
ri OfPelÀw Ot06Yat; 

'AnOxetatç · 

K&:6Wç EÛplcrxEL ~ xe:lp O'OUa d.''t'e: [.LLXpÛv ~ouxlov, d-re: 
5 &xpcx.-rov, d't'E Oùo voufJ.trx b, e!.'-re: cpoÀe:p6v, !J.Ûvov &.6/.Jn:Twç 

7tC(p&.crxou X<X't'à cp60ov Ge:oü, èv -roÜ't'(J) yàp OoÇ,&.<:e:-r:cH 6 
'P'Mv8pw7toç 0e6ç. 

636 

~Eedn:natç · Ev{.l6alvet On lixw neâyp,a àvayuaï:ov, uaL 
lUAo c5ev-r:eeeï:ov, ehe olvov ûre lle-r:ov. Kal ASyu pot 0 
AoytapOç ëu -r:oV àvayualov c5tc56vat -r:oiç n:-r:wxoiç, 
c5vaxeealvw c5è -r:oV-r:o n:otijaat, t'va pâÀAov -r:à ua,U.tW-r:eea 

5 c5Waw aV-r:oiç xaL xeanJaw rà c5ev-r:eeeia. "Orav c5è Ila-r:Seeç 
llexovrat ne6ç f.lE, J..oylCopat aVroVç neonf.lâv rWv n-r:wxWv 
xal xarà c5Vvapw aVroVç àvanaVam. -rAea xaÀWç ÀoytCo{.lat 
1} oV; 

'An:6uewtç · 

10 flepl (J.èv TWv 7t-rwxWv, (m6Te oüx ècp6&:ao:.11-ev ëxe~v 
o:.U-roùç è~ Laou oü3è &.yo:.1t&v T0v 7tÀ1Jalov &ç é:o:.u-roUç a, 

xo:.-rtX 3Uvo:.fJ.lV aou 7tpiX~ov, d3Wç T~v &.a6éveL&:v aou, xo:.t 

L. 635 Mss. PI V 
6 7tctp&axov + wxt P Il 7 <pLÀ&v6pw7toç om. P 
L. 636 Mss. Pl V 
5 xpo:..-~aw : xpcc:.-W I Il 11 &:yo:1tiiv om. P 

LEITRES 634-636 63 

moment-là sous l'emprise du démona ou s'il a pris par 
besoin, il n'est pas déraisonnable de lui confier encore 
quelque chose. Car il se corrigera certainement. Veille 
seulement à ne pas le scandaliser. 

635 

Demande : Que faut-il donner aux mendiants qui 
passent à domicile? 

Réponse: 

Ce que tu as sous la main a, soit une bouchée de pain 
ou un peu de vin pur, soit deux sestercesb, soit une 
obole, pourvu que tu donnes de bon cœur, selon la 
crainte de Dieu; car c'est ainsi qu'est glorifié Dieu qui 
aime les hommes. 

636 

Demande: Il m'arrive d'avoir, outre le nécessaire, du 
surplus de qualité iriférieure, soit vin, soit pain. L'idée me 
vient alors de donner aux pauvres de mon nécessaire, 
mais je répugne à faire cela, à leur donner le meilleur et 
à garder pour moi le moins bon. Par ailleurs, quand des 
Pères viennent chez moi, je pense leur témoigner plus 
d'honneur qu'aux pauvres et les restaurer de mon mieux. 
Ai-je raison ou non? 

Réponse: 

Pour les pauvres, puisque nous ne sommes pas par­
venus à les traiter sur un pied d'égalité ni à aimer le 
prochain comme nous-même a, fais ce que tu peux, 
conscient de ta faiblesse, et donne-leur le moins bon. 

634. a. Cf. Le 8, 29 
635. a. Cf. Qo 9, 10 
636. a. Cf. Lv 19, 18; Mt 

b. Cf. Mc 12, 42 
19, 19 
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aoc; tXÙToLç -rà 3wTe:pe:Loc Tie:pt 3è TÜJ'J llo::'t'épwv aU-roùç 
3e:i: ttpo-rL!.J.<i\1, 0-n 8oUÀo[ dm -roü 0e:oU b, yéypœn-raL ycfp · 
T ~ .J.. ' ' .! c , , • K' 15 (( <p Tij\1 't'Lf.L'Yj\1 1 "t'"f)V 't'L{J.tjV )), XIXL yap 0 upLOÇ 7tpO-

e:·dfL"f}O'EV C<.Ô't'oÛç. 

637 

f/hÀ6Xflt<:Jroç liÀÀoç àaOevW:v iJednrws ràv aVràv Féeovra 
'lwâvv1'Jv, si fléÀÀe< 'fiaat ~ &noOaveiv. 

Kal à:nexelvaro aVr:ip oV1:wç · 

'E&v et'ttw crot lSn &.noS\IiJcrx.e:tç, Wc; ~e:ÔLIXO'f.LÉV1) y(ve:T<n 

5 ~ O'WTYjplcx: crou. BÀé7twv y&p éocu"t"Ov e:lc; -rO cr't'6(J.O!. -roU 
9av&-rou, Wc; xo:.-r& &.v&yx1JV pbt't'e:Lç crau TOC ttp&.y!J.aTa. 'E&v 
3è: 7tpocr3ox;i~ç ~1ïO'tXL €-n 7tOÀÙV Xp6vov xod éÀ6Y) crot ÀOyLcr!J.àÇ 
TOÜ crw6fîvaL x<Xt -r&~nç ofhwç Tàv ÀoyLcrfL6v crau e:lç Tà 
&.ya66v, x&v &.7to6&vnç e:U6éwç, xa-r& 7tpoalpe:mv e:Uplcrxe:-rat 

10 crau Yj aWT7Jpla xa!. où ~e:ÔL<Xcr!J.éV7J. 

638 

'Eedrr:?JatÇ · Tl o~v; 'Eàv ihà rOv cp60ov roV Oavcirov 
notfl nç neayJJ..a &ya86v, oV ylverat aVnp elç ŒW7:1](!lav; 

itn6%(!tatç · 

OUx O!J.ola èaT!.v Yj xaTà &.v&yx7JV crWT7Jplœ Tjj xœ-r& 
5 7tpoœ(pe:mv, <i.ÀÀ' Û!J.WÇ xpe:l't''t'WV èa't'!. 't'OiJ !J.1JÙÈ:v 7tOLOÜV't'OÇ · 

'A7tci>ÀELIX y&.p ècrn Tjj ~uxyj 't'Û !J.7JÙÈ:v 't'6't'e: 7tOL1jaocL, Û't'E 
xÙpLOL oU [ÛÀÀO!J.EV e:iV<XL éocuTÙ)V. 'E7tLcr't'6:.!J.EVOÇ OÙV 't'à 
&.wp6-re:poc, xpW dç Tà cr& Wç <pp6vL!J.OÇ xal 11-~ Wç at 
!J.Wpocl rcap6évoL a[ &.7toxÀe:Lcr6e:LcrocL -roU VU!J.<p&voç ÙLà 

10 -rà fL~ ëxe:Lv xocprcàv èÀe:1J!J.OcrÙv7JÇ xocl e:U1todaça. 

13-14 o:Ù't'oÙç- rrpo't't[LOCV: d èv 1tpO't'L[J.~<rE:L 't'&:'t''t'E:~Ç CI.:Ô't'oUç, xct:/..Wç 7tOte:Zç P 
L. 637 Mss. 1 V 
5 ÉCI.:IJ't'0V : <rE:CI.:U't'0V V 
L 638 Mss. R (a verbo oùx a linea 4) 1 V 
7 !ocu't'Wv : 'lJ~J.Wv o:Ù't'Wv V JI 8 de; 't'OC aOC : èv 't'Oi:'ç aoî'ç I V 
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Pour ce qui est des Pères, il faut leur témoigner plus 
d'honneur, parce que ce sont des serviteurs de Dieu b · 

il est écrit en effet: «A qui l'honneur l'honneurc» e~ 
de fait le Seigneur les a honorés avec 'prédilection. ' 

637 

Un autre pieux laïc, malade, demanda au même 
Vieillard, jean, s'il allait suroivre ou mourir? 

Et le Vieillard lui répondit ceci: 

Si je te dis que tu vas mourir, c'est comme contraint 
que tu feras ton salut. Car, te voyant dans la bouche de 
la mort, c'est pour ainsi dire de force que tu jetteras tes 
affaires. Tandis que si, t'attendant à vivre encore long­
temps, l'idée te vient de faire ton salut, et que tu orientes 
ainsi ta pensée vers le bien, même si tu meurs bientôt, 
tu feras ton salut délibérément et non par contrainte. 

638 

Demande: Mais alors, si l'on fait une bonne œuvre par 
crainte de la mort, cela ne sert-il pas au salut? 

Réponse: 

Ce n'est pas la même chose de se sauver par contrainte 
ou de propos délibéré; cependant il vaut mieux se sauver 
par contrainte que de ne rien faire du tout; car c'est 
perdre son âme que de ne rien faire tant que nous 
sommes maîtres de nous-même. Connaissant donc l'alter­
native, conduis-toi pour tes affaires comme un sage et 
non comme les vierges folles qui ont été exclues de la 
noce pour n'avoir pas eu le fruit de la miséricorde et 
de la bienfaisance a. 

b. Cf. Ac 16, 17 c. Rm 13, 7 
638. a. Cf. Mt 25, 1-12 
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639 

'Eecfn:1JatÇ · • Eàv o-ûv nç fm .. Of.ttp,Pflaxn ri;v 1pvxi;v aV·roii 
neel roV eavcirov xat Otà t'OÏÏTO (JJr,ov06.'n JWlÛV rà àyafJOv' 
oVx ëan roVro éxoVawç tuafJ6ç; 

~n6xetatç · 

5 'E7te:t3~ -r~v !J-V~!J.YJV -roü So:.v&-rou ëxe:t a, xo:."A6v €cr·nv, 
!.'va iJ.&Sn O·n SvYjT6ç Ècr·n, x.aL 0 SvYj-rOc; oùx Ëcr-rtv alWvwç, 
xcd ô !J.~ Wv œLW\Iwç, &.x.oucrlwç X<X't'<XÀL!J.7t&ve:t 1:0v alWwx 
TOÜ-rov. 'Am) -rijç cruve:xoUc; oôv p.v~!J.Y)<; -roü So::v&::Tou 
f.L<X\IS&vzt TÙ xo:.-r& npoo:.Lpe:crtv notdv -rè &:yo:.66v. TO Oè: 

10 Œe:Lv TÙV e&\IO:'t'0\1 npà Ocp60:.ÀfLWV x.cd ttorYjmxL, oùx. Ëcr'n 
X<X't'<Î. 't'o:.Ü't'YJV 't'~v 7tp&.1;tv, Èxe:î:'vo yàp Otà cruve:xoüc; fLEÀÉ't"YJÇ 

yéyove: x.o:.'t'à 7tpocdpe:ow, 't'aUTo Oè: Otà -càv npoxe:Lp.e:vov 
cp6ùov -roU 6av&'rou, yéyove: xo::Tck &v&:yX1JV. 

640 

'Eedn'YJatç · Elni pot, ll6:r:e(], ·r:i pèv d)(pÛ.ei rà éuoVawv 
-c~v VJVxf}v, -cl bè rà àuoVawv; 

'An6uetatç · 

TO èxoÙ(nov -re:Àdwç pUe:-rcu -r~v ~ux~v èx. -roü 6ocvchou, 
5 -rO Oè: &.xoUmov (J.E:toü-rcu èx. -rYjç x.&.pt-roç -rocÙ't'YjÇ xo:.L ~-r-rov 

e:UpLqxe:-ro:.t. 

641 

'Eedn1J<I<ç · 'Eâ> nç àpûwç (~<Jaç pÉÂÂTf àno8vflmœw 
ual avvr6.Ç'YJTat rip @séj>, Ort èàv ~f}ar; anovb6.~et àeiaat 
aV-e fi!, àea xael~erat aVrtp n2elova ~wfrv; 

L. 639 Mss. PRI V 
L. 640 Mss. PRI V 
L. 641 Mss. PRI V 

2 '~on: 'ii l v 
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639 

Demande : Si donc on garde dans l'âme le souvenir de 
la mort et qu'on s'empresse ainsi à faire le bien, n'est-ce 
pas un gain volontaire? 

Réponse: 

Garder le souvenir de la mort a est une bonne chose 1 · 

on apprend ainsi qu'on est mortel, que le mortel n'es~ 
pas éternel, et que, s'il n'est pas éternel, il quittera for­
cément ce monde. Grâce à ce souvenir continuel de la 
mort, on apprend à faire délibérément le bien. Voir la 
mort devant les yeux et faire le bien diffère de cette pra­
tique, car, dans un cas, on le fait délibérément grâce à 
la méditation continuelle, tandis que dans l'autre, on Je 
fait à cause de la crainte immédiate de la mort, par 
contrainte. 

640 

Demande : Dis-moi, Père, quel profit l'âme tire-t-elle du 
bien fatt volontairement et du bien fait à contrecœur? 

Réponse: 

Le bien fait volontairement arrache complètement l'âme 
à la mo1t; le bien fait à contrecœur n'obtient qu'une 
faible partie de cette grâce et se trouve très inférieur2. 

641 

Demande : Si, après avoir vécu dans la négligence, quel­
qu'un est sur le point de mourir et qu'il promet à Dieu 
de s'efforcer de lui plaire s'il survit, Dieu lui fera-il grâce 
d'un prolongement de vie? 

639. a. Cf. Si 28, 6: 4!, 1 

1. Thème fréquent dans la Correspondance: L. 92, 94, 98, 99, 123, 
232, 242, 256, 259, 346, 637, etc. 

2. Voir L. 628 n. 1. 
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'An6xetatç · 

5 ·o 0e0ç xcxp3toyvWt:r't'1JÇ ècr·rL a xrû e:lç -r~v ëÙ6ù·n·yra ·djç 
xcxp3lac; 7tpocréxe~. 'E<Xv oùv l'OY) O·n èÇ &À1J6daç xo:.!. èÇ 
OJ.;tjc; ~u:;(Yîc; p.éÀÀet p.e-rcxvoeLvb, atawmv cxù-r<{) 7tpocr6~X1JV 
~wijç. <l>1JcrL y&.p · « 6.6:rn crot 0 Küpwç xa't'<Î -r~v xcxp3lcxv 
crau c n, TÛ yckp 6éÀ"f)!J.O:. 't'OÜ 0eoü ècr-nv ~ crw·n')p(a -rWv 

10 ) Cl 1 l'l. 1 ' \ .,.. z ~ ' 1 ,, ' CJ. /À ocvupw7twv, xcxuwç cxU't'OÇ e:~1te · « w eyw o·n ou ve w 
-rOv 6&\lrt't'0\1 -roü &!J.cq:l't'WÀoÜ, Wc; -rO È7ttcr-rpé:~oct xcx.L ~-ïjv 

, , ct K o.' ,. • ~ J. ~~ ' , , 
C<U't'0\1 • )) CX'TE:UVU\IWfJ.E\1 OUV YJ!J.WV 't''j\1 xo:.pmiXV 7tpoç CW't'0\1 

x.cû « 1tii.acxv e:lc; cxù't'àv 't'~V !J.É:ptfJ.vav ~!J.WV bnpplY,.wtJ.E:V e ))1 

xcd o:ù-ràç xa-reuo3o'i:' ~!J.WV 't'<Î cru!J.tpÉ:pov-ra 7tpàç -r~v 
15 ~~.u:-ré:pav crw·nsplocvf. 
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'Eedn:rJcnç · Elné ttot, JIO:r:ee, el JJxu Oeov rO rÉÀoç 
roV u6apov. 

'AnÜU(]taLÇ • 

''Ecr-rL !J.S:V -réÀoç -r(J) x.6cr!J.<p n&v-rwç, ô ÙÈ: 0E6ç, è&v 
5 EUpCaxn iJI:J.aÇ EÙIXpE.O''t"0\3\I'TIXÇ al npoa-rL6YjCH -rOv xp6vov, q:rtjcrL 

y&p · « ~Lx.cxwcrÛ\IY) npoa-rLSY)a~\1 ~!J.épcxç, ët'Y) 3€ &ae.OÙ>\1 
,À 0' b 'H ' N "" N 6 < " ' o LyWvY)O'O\I'TIXL . » ycxp -rou ~E.ou np a-ro:.~LÇ opoç Àe.ye.-rcxL 
x<Û ne.p~ -r-fîç ~w-fîç -rÙ>\1 !h8p6>nw\l. Kcxl y&p xcxl 
-r&v 'A7tocr-r6Àw\l èpw-r1Ja&\l-rwv, d1tE\I · << OUx U!J.Wv è:cr-rL 

10 y\1&\IC<:L xp6\IOUÇ ~ XCUpOÙÇ OÛÇ Ù IJcx-r~p ë8E.'TO È:\1 't"Yî iÙ[~ 
è:Çoucrlt:f c. » 

643 

'iV.J.oç rpt?.6xeunoç &aOevljaaç ual arp6bea rpÀey6p.evoç 
{mà roV nveeroV, èOef;(J'Y} roV ,uey6Àov Féeovroç Ware 

10 l:;;W &yW + Mye:L à xUpwç R 
L 642 Mss. PRI V 
L 643 Mss. RI V 
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Réponse: 

Dieu connaît les cœursa, et il regarde à leur droiture. 
S'il voit donc qu'on veut vraiment se convertir de toute 
son âmeb, il accorde un supplément de vie. Il est dit en 
effet: «Que le Seigneur te donne selon ton cœurc» car 
ce que Dieu veut, c'est le salut des hommes, ainsi 'qu'il 
l'a dit lui-même: «Aussi vrai que je vis, je ne veux pas 
la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse et qu'il 
vived.» Dirigeons donc nos cœurs vers lui, «jetons sur 
lui tous nos soucise», et lui nous fera mener à bonne 
fin ce qui est utile à notre salut'· 

642 

Demande : Dis-moi, Père, si la fin du monde a un terme 
fixé? 

Réponse: 

Très certainement le monde aura une fin; mais si Dieu 
nous trouve agréables a, il prolongera le temps, car il est 
dit : «La justice prolonge les jours; les années des impies 
au contraire seront écourtéesb.» On appelle aussi «terme» 
le décret de Dieu concernant la vie des hommes. Aux 
apôtres qui l'interrogeaient, le Seigneur a dit en effet : 
«Ce n'est pas à vous de connaître les temps et les 
moments que le Père a fixés de sa propre autoritéc. » 

643 

Un autre pieux laïc, tombé malade et consumé par la 
.fièvre, demanda au Grand Vieillard de prier pour lui, afin 

641. a. Cf. Ac 1, 24 b. Cf. Mc 12, 30 c. Ps 19, 5 d. Cf. Ez 18, 23 
e. Cf. Ps 54, 23; 1 P 5, 7 f. Cf. Ps 67, 20 

642. a. Cf. 2 Co 5, 9 b. Cf. Pr 10, 27 c. Ac 1, 7 
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eV~aa()w., imèe aVroV, l'va xovrpta(FfJ rijç 06Vvryç. ~néaruÀe 

(Jè xal VéJc:ve ïva eVÂoy~an aVrO ua[ nin, oVu iJTeee yàe 
5 -cijv xaVatv roV 'lW(!S-r:oiJ. Kat eVÇapi:vov t'OiJ Féeov1:oç, 

!!sus uai: ëeeavae naeav-dua 0 nveeràç xai ènaVaœro fJ 
OOVvrJ. Kai: 8avp6Cwv 0 àéJeÀrpàç xai éJoÇciÇwv hû roVrw 
ràv fJe6v a, OtrJy7Jaan5 nm rijv roV 6JeoV èvéeyuav xdi: 
rirv eVeeyea[av 1:irv (hà roV O.ylov Féeovroç yevofLÉ.V'YJV. 

10 Kai: -cfl SÇijç ènéfJero aVrû) acpoOeWç n6Âtv 0 nveer6ç. 
Kai ëneptpe neàç -r:àv Féeovra, fle6t-tevoç 1:oV èJ.efjaat aVr6v. 

Kai ~77Àoi a~ûp 6 riewv · 

Toü-ro Ë1tcdkç tvcx !.l.~ ~ç <pÀUcxpoç. 

Kai: èxovq;lafJ'f} reÀelwç -r;ij éJsijau roV Oalov FSgovroç. 
15 "Exrore oVv Üpo6eï-r:o &vayyû'Âai nn oV roîiro fJ,ixvov, 

à,Uà xai èlÀÀaç eVeeysalaç roi> O.ylov Féeovroç Wv ain:Oç 
i!nueâ077. 

644 

'0 a~roç a~eÀrpoç !Oàw rov aooiiv ~'7/YOV/"evov roiç 
Èf!XOftÉVOtÇ, àOeÂqJOÎÇ rà eavp6ata roV &yiov Féeovroç' 
fJeWrryae neel roVrov rOv l!ÂÂov Féeovra 'Iw6vV7JV. Kaî 
{m' aVroV OtOax()elç rà roV auonoii, oVuén roVrcp 

5 neoaé8rJuev. "En Oè f]ed>r7Jae ual roVro rOv aVràv 
Féeovra · Ti èanv, dJ II Uree 'lw6vv1J, On Weaç Weaç 
~J.énw rov àOoiiv on ÀaÀei neei rfjç aeerfjç rwv ree6vrwv 
ual eVqJeaivopat roîç éfJpaatv aVroV Wç elç obwOopijv 
oijaw. ·~ÀÀore Oè OouW On oVu oluoOoJ-têÏ raiira, àÀÀà 

10 auavôaJ.[Çu, ôt6n lôiovç Ilaréeaç aVrOç Ènatvû, ual 
8Â[ôopat. Il6axw ôè roVro ual elç éréeovç Ilaréeaç, ôouWv 
aVroVç àcpaeû ÀaÀoVvraç. IlaeauaÀW olJv ae, Ilâree, elneïv 

6 7tocpocv"t'(xa : 1t<Xf><XXP1i!J.<X R Il È1ta6cra"t'o : Ë1tavcre"V V Il 7 xa(1 -
&:8eÀ(j)àç om. R Il 11 "t'OU om. V Il 13 "t'OU't'o : lh~ 't'OU't'o R Il 14 Ocrlou : 
&:ylou V Il 15 "t'OU"t'o : 7tept 't'06"t'ov V Il 16 1:/.')..')..ocç eûepyecrlaç : 1tep( (J.')..')..wv 
-mW"V I V Il yépov"t'oç am. I V Il <XÙ't'àç om. 1 V 
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qu'il fût soulagé de sa douleur. D'autre part, il lui envoya 
de l'eau qu'il voulait bénie par lui avant de la boire; car 
il ne supportait pas la brûlure de la fièvre. Après que le 
Vieillard eût prié, il en but; à 1 'instant même, la fièvre se 
brisa et la douleur cessa. Le frère, plein d'admiration, en 
rendit gloire à Dieua et raconta à quelques-uns l'inter­
vention de Dieu et le bienfait arrivé par le saint Vieillard. 
Or dans la suite la fièvre le reprit violemment. Il fit 
demander au Vieillard d'avoir pitié de lui. 

Et le Vieillard lui fit savoir : 

Tu souffres cela pour apprendre à ne pas être bavard. 

A la prière du saint Vieillard il fut parfaitement guért. 
Depuis lors il redoutait de dire à qui que ce fût, non seu­
lement ce fait, mais aussi d'autres bienfaits qu'il avait 
reçus du saint Vieillard. 

644 

Le même, voyant 1 'abbé raconter aux frères de passage 
les miracles du saint Vieillard, interrogea à ce sujet l'Autre 
Vieillard, jean. Ayant appris de lui quel était le dessein 
de l'abbé, il ne s'en préoccupa plus. Mais il demanda 
encore ceci au même Vieillard : Père jean, comment cela 
se fait-il? Pendant des heures et des heures je vois l'abbé 
parler de la vertu des Vieillards et je me réjouis de ces 
paroles qui me semblent propres à édifier. Et puis d'autres 
fois, il me semble que cela scandalise au lieu d'édifier, du 
fait que ce sont ses propres Pères qu'il loue, et cela me 
tracasse. j'éprouve le même sentiment vis-à-vis des autres 
Pères, il me semble qu'ils parlent trop facilement. je te 

L. 644 Mss. RI V 
5 ht 8€ : b whàç I V Il xat "t'OU"t'o om. 1 V Il 7 8"t't ÀaÀe'r : À<XÀoUv't'a 

V Il 11 't'OÜ"t'O : 't'<XG-ra R Il É't'épou~ : 1:/.')..Àouç R Il 12 athoùç am. l V 

643. a. Cf. Mt 15, 31 
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fl-Ot ·â fan roVro xai élJÇat ïva ÂvrewOW roVrov roV 
novr;eov Àoytat"oi!. 

15 'An6xgt<Hç 'lw6.vvov · 

·~as:Àcpe:, 3Wn crot 0 Eh:àç &.x.oücro:t xoct cruvtév!Xt a xcû 
È:ve:yxe:i'v dç épycr: -rOC ÀocÀoU~J-e:\1& crot. ToÜ--ço Sè ùmodcvp.& 
• ' 1 A 1 1 " ,!, l't' 1 e:cr·n XG<.t X<X.TIXXpt(HÇ. ULXotLWi.J.OC p.e:v, OTL 't'1J<pt~E:LÇ O'E:<X.UT0\1 

&Ç,wv -roü ÙL1JY~!J.o::roç. Kwrchqn(JLÇ Oè O·n Àéye:tç · Kcd n&ç 
20 oÙ't'OÇ ~kf)ye:î:''t'cu; Kcd où tJ.V1J!J.OVe:Ue:tç On << Tà TI vd)!J.OC 

Onou SéÀe:t 1tve:1'b; >> ô..Uvocmxt elne:!:' v !J.OL 3tà ·d ô Kûptoç 
6Epocrce:Uwv 'tw&:ç, È:ne:-rL!J.YJO'EV ocÙ't'o'i:'ç p.~ elneïv nvt -rà 
yeyov6ç, xcx.l IJ.ÀÀql e:lne:v · << ''Yna.ye cre:o:u-rOv Se:'i4ov -ré{l 
Le:pd xo:.l npocr&yo:ye: 7te:pl 't"OÜ xo:Sct.ptotJ.oÜ crau c », xo:.l ocUBtç 

25 << e:lç [J.<Xp-rÜptov ocU-roi:'ç d n, xcd « L\.t-/jy1Jcr<X.L Ocra: È:7tol1jcré crot 
Ô 0e:6çe; >> 

E~crlv oUv Tà Ào:.ÀOÜtJ.e:Vo: Urcà -roü &.66& eLç W<piÀe~av 1-'-S:v 

-rWv (J.E-r& <p60ou &xou6v-rwv, dç xo:-r&:xpLaw Sè -rWv !-'-~ 
(J.E'T& 7tla-rewç Sex_o(J.évwv. Ko:l &x(J.~V où Sùva-ro:L 3Lo:xpL61jvo:~ 

30 -ro:Ü-ro: 1to:p0C aoG, 0-rt &x(J.~V (J.E-r.o:Ù&:.ÀÀe-ro:( aou ~ xapSLo:. 

<l'>7jat y&p 0 'A7t6a-roÀoç · « XpLa't'oG eùwSLo: È:a(J.èv 't'Ci) E>ei{.l 
È:V 'T01'Ç O'<fl~O(J.ÉVOLÇ X<Xl È:v 't'OÏÇ cl1tOÀÀU(J.ÉVOLÇ. Ü[ç (.LèV 

Oa(.L~ 6av&:.'t'ou elç S&:.vo:'t'ov, o1ç Sè Oa(J.~ ~wijç elç ~w~v. 
Kat 7tpèç 't'o:Ü-ro: 't'(ç îxav6ç; Où y&:p È:a(J.EV Wç ot 7toÀÀol 

35 X0:7t7JÀEÜov-reç -rèv ÀÛyov -roU 0eoü f_ >> EL oùv Sta-r&:~etç etç 

-rèv répov-ra 1t&ç È:7te't'l(J.7jO'É crot ÀaÀ~ao:vn xal 't'f{> &66~ 
oùx È:7tE't'Ï:(J.7JO'EV, oùx O<pelÀetç Sto:xpt61}vaL Û't'L -rl7to't'é èa't'LV 

È:v 't'~ (J.Éacp, OCÀÀ& -r<X7tEtvoüa6o:t 't'fi xo:pSL<f, ÀÉywv 0-rt 

'E(J.ol (.LèV Wç &vo:~L<p È:1tE'TL(J.1}0'EV 0 répwv, -rmhcp Sè Wç 

40 &.~lep, auvexci>p"f}O'EV d7te'Lv ùt& -n)v W<pÉÀEL<XV -r&v &xou6v-rwv. 

N O~O'<.ù(J.EV Sè 7t&ç 1t<XV'TO:X,66ev <pépet ~p.iiç ô répwv dç 

22 !ne·dp:f)aev : ÈTCeT(!Lo: 1 V Il IL~ - T~v~ : !L"f)8E:vt drterv 1 V Il 24 xo:l' -
aou om. R Il 25 crm : !LE"~ aoü R Il 32 !v Tore; om. I V 11 34 rtoÀÀot : 
ÀOLnot R 

644. a. Cf. Sg 6, 1 b. Jn 3, 8 c. Cf. Mc 7. 36 
d. Cf. Mt 8, 4; Le 5, 14 e. Le 8, 39 f. 2 Co 2, 15~17 
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supplie donc, Père, de me dire ce qu'il en est et de prier 
pour que je sois délivré de cette pensée mauvaise. 

Réponse de jean : 

Frère, que Dieu te donne d'entendre, de comprendrea 
et de faire passer en œuvres les paroles qui te sont 
adressées. Ce sentiment que tu as est prétention et cri­
tique. Prétention, parce que tu te juges toi-même digne 
de raconter. Critique aussi en ce que tu dis : Pourquoi 
celui-ci raconte-t-il? Tu ne te souviens donc pas que 
«l'Esprit souffle où il veut b»? Peux-tu me dire pourquoi 
le Seigneur, en guérissant certains, leur enjoignait de ne 
le dire à personne, alors qu'à un autre il a dit: «Va te 
montrer au prêtre et fais l'offrande pour ta purificationc», 
ajoutant: «en témoignage pour euxd», et: «Raconte tout 
ce que Dieu a fait pour toi e »? 

Les choses dites par l'abbé sont donc pour l'édification 
de ceux qui les écoutent avec crainte, mais pour la 
condamnation de ceux qui ne les reçoivent pas avec foi. 
Or sur le moment cela ne peut être discerné par toi, 
parce que justement à ce moment-là ton cœur est en 
révolution. L'Apôtre dit en effet : «Nous sommes pour 
Dieu la bonne odeur du Christ parmi ceux qui se sauvent 
comme parmi ceux qui se perdent. Pour les uns une 
odeur de mort qui conduit à la mort, pour les autres 
une odeur de vie qui conduit à la vie. Et qui donc est 
capable de cela? Car nous ne sommes pas comme tant 
d'autres qui trafiquent la parole de Dieu f » Si donc tu 
te demandes pourquoi le Vieillard t'a repris parce que 
tu racontais, alors qu'il n'a pas repris l'abbé, ne cherche 
pas à discerner ce qu'il y a là-dessous, mais humilie-toi 
de cœur en te disant : Le Vieillard m'a repris parce que 
je suis indigne de parler, mais à l'abbé qui en est digne, 
il a permis de parler pour l'édification des auditeurs. 
Comprenons que par tous les moyens le Vieillard nous 
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-ran:e:lvwaw 't'OÜ !J.éf.Lt}rx.cr6a.~ éauTo'i:'ç xat ëxe~v écmToÛç 

&vaÇ(ouç, xcd ~fJ.ÛÇ oÙ 6é:ÀO/-LEV ~IXÀe'i:'v x&-rw Tàv rxuxzvrt.. 

"EJ..SwfJ.EV oûv e:lç 't'IX7tdvwmv xcd 0 0e:Oç &.7toxcùÛ7tTEL 
45 ~f.LÎ:V 't'~ [J.ucr-r~pw. coJ-roUg, tva 01tou !Se:t' &d ÀaÀWfJ.EV, xal 

Û7tOU où 3e:ï:', &Et crLwn:W!J.e:V, On:wç yl.vwv-rw 't'& &.!J.cp6't'e:poc 
de; Wcpé:Àe:Lav ~!J-Wv -re: xo:.l -rWv &xou6\l-rwv. M~ oùv xpLVWfJ.E:V 

~ i:ÇouSe:v~crW/1-E:\1 TOÙÇ &xoUOV't'<XÇ, rvo:. fJ.~ XIX't'CXXptSWf.LE:\1 

&v't'l -roU oixoÔo!J.'Yj6ijviXL ~f.Lic;. 'Eàv yàp È:pw't'~crWIJ-E\1 't'àv 
50 ÀoyccriJ.OV ~iJ.WV Àéyoneç · Ot~e<iJ.EV 1tWÇ Àe<ÀeÏ: b Àrt.À&v 

d Û1tà TOU Tive:Ûf.LlX:roç i:vepyeî:'Tcx:L; e:UpLcrxofJ.e:v O·n où 7t&.v-rwç 
ol'Scq.te:v. "Ocr-re oôv ÀO"(L~<il!J.s:Eh -rà XClÀà xcx.L p.~ Tà 
xax& · ·o yO:.p xo:xàç xa.x& Àoy~~e:-ro:.L, 0 ôè xaÀÛç xcû-&.. 
'Ev Xptcr't'<{) TYJcrOU 't'(j.> Kuplc:p ~11-Wv, cf> ~ 36Çcx de; 't'OÙÇ 

55 cdWvcxc;. 'A(J.~V. 

645 

~ÀÀoç gnJ.6xeun:oç ëxwv nétfJoç BY rij) aW11-an aVroîi, 
iJnswtpsY alrCw ûw airràY Féeovr:a 'Iw6.YY'YJY dJ;aafJat Vnèe 
aVroîi ÏYa rVxn l6.aswç. Kal 0 FéewY ûns On f9seansVu 
as o Kvewç 6tà -râxovç. '0 61: t6eâ6vvs OseansvOfjvat. 

5 "ExwY Oè nlanY slç ràY FéeoYra, 88aV~J-aas ÀÉywy · ~Aea 
rl San -r:à neiiy!J-a; "On 0 Fé(!WY aV 'ljJsVOsrat, 0 fJsàç 
yàe 6Y aV-r:ijJ ÀaÀûa, uàyW Oè oVu SBeeansVfJ'f}Y. Kal l).()dJy 
~eWr'fjŒB neel roVrov rà'JJ !J-Éyay Féeoyra. 

'An6uetatç BaeaaYovcplov · 

0 E' ' " • ,1, '"' ( n' b ' " ' 1 L 7tta-re:UOfJ.E\J o·n ou 't'e:uoe:-rcu o ~e:oç xa.t o-rt 7ta.\J-ra. 
3u'Ja.-rà -ri\} 7ttcr-re:Uo\Jn c, 1t&ç oùx è7t!huxe:ç -roü 7to6oufLé'Jou; 

42 Éa:u-çorç : Éa:u,oùç V Il 45 à:d om. V 
L. 645 Mss. RI V 
3 lht om. 1 V Il 6eptx7teÛe:t : -7te:Ûcre:L R Il 18 &.cp'ljcra:L : &.cpe:Lva:t V 

T 
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porte à l'humilité, au mépris de nous-même et à la 
conscience de notre indignité; mais nous, nous ne voulons 
pas plier l'échine 1 Venons donc à l'humilité et Dieu nous 
révélera ses mystères&, afin que nous parlions toujours 
quand il faut et que, quand il ne faut pas, nous nous 
taisions toujours, de telle sorte que dans les deux cas ce 
soit pour notre profit et celui des auditeurs. Ne jugeons 
donc pas et ne méprisons pas ceux qui écoutent, afin 
de n'être pas condamnés au lieu d'être édifiés. Car si 
nous interrogeons notre pensée en nous demandant : 
«Savons-nous si celui qui parle, le fait sous l'action de 
l'Esprit?» nous trouverons que nous n'en savons rien. 
Pensons donc à bien et non à mal. Car le mauvais pense 
à mal et le bon à bien. Dans le Christ Jésus notre Sei­
gneur. A lui la gloire dans les siècles. Amen. 

645 

Un autre pieux laïc, éprouvé dans son corps, fit 
demander au même Vieillard, jean, de prier pour obtenir 
sa guérison. Et le Vieillard répondit : Le Seigneur te guérira 
promptement. Or la guérison se fit attendre. Comme il 
avait foi dans le Vieillard, il en fut étonné et se dit : 
" Comment cela se fait-il? Le Vieillard ne ment pas, puisque 
Dieu parle en lui', et cependant je ne suis pas guéri." Il 
alla donc interroger à ce sujet le Grand Vieillard. 

Réponse de Barsanupbe : 

Si nous sommes convaincus que Dieu ne ment pas b 

et que tout est possible à celui qui croitc, comment n'as­
tu pas obtenu ce que tu désirais? Ne serait -ce pas que 

g. Ep 3, 3 
645. '· Cf. Ps 59, 8 b. Cf. Tt 1, 2 c. Cf. Mc 9, 22 

1. Voir L. 512, n. 1. 
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M~ &pcx ÀEÀY)66-rwç &rcLcnCe< 7tOÀL't'e:Ue:-r<XL mxp& aol; 'EyW 
7tL<!'t'EÛW (J.E't'<l: 0CÀY)f:hdocç Û·n eJ TL iÀ&.ÀY)crÉ O'OL Ù 0e:0ç Ùt& 

ToU &.ùe:ÀcpoU 'Iw&.vvou yl'Je-ral am. flapcoax.ÀW ùè 't'~V 
15 <ptÀ6xpLcr-r6v crau &y&.7t1JV !J."tp<.é·n rcap~Xm)pYJç (.LE e:lç -r~v 

( "' 1 ' 1 1 "' <:;:<.1 1 1 mrcoopO/LLC<V, EY1Jpcxcro:. yrlp, 't'CW't'OC oe: Àeyw croL O'Y)!J.<XtVW\1 

~v eimxç ~xm 1-'•6' ~1-'WV crou ÔiJ.oY,uxiO<v. Ou~dç y&p ~~v 
éo:.u-roü ~uxi)v !J.Ep(~e:L e:lç ùûo, -roü &cpY)crcu -rà êv f.dpoç 
e:lç !J.Lct.v, -rà Oè: &"AÀo e:lç liÀÀY)V èpyo:crt<Xv. "Ivo: 3è f.L&6nç 

20 0-n oÙ 7tC(UO!J.C<L Ùe:6(J.EVOÇ -roU 0e:oÜ d €wç oÜ cruve:Lcre:véyx:YJ 
cre: p.e:-r' è:(J.oÜ « e:lç -ràç 6Upocç cxÛ't'oÜ èv è:Çop.oÀoy~cre:L xcd 
E:lç T6:.ç cd.1Ààç ct.Û-roU èv 5p.voLçe », 't'IXÜ't'&. am eÏrcov. 

~AuoVaaç bè raFra è8aVtwae nWç 0 Féewv üpavéewaev 

2 
aih:q> rà neet rfjç; lnno0eofl[aç uai l:IJ6Çaae Û>v 6Je6vf. 

5 
Kat roV ÀomoV &neixero rfjç rowVrnç nOV1J{!iiç ()éaç. 

646 

'EeWr1JatÇ roV aVroV neOç rOv avrov p,éyav Féeovra · 
C/>lJ..ov ëaxov &yannrOv Ot-t61JJVXOV êni ;évnç 6t6yovra. Kai 
oVrwç àv~x01Jf.têV Wç â6eÂqJoi ëxovreç OJ..a ênluotva. NVv 
oe lqJOaaa ÂaOeïv f.tOt fllov uai nclÂtv Sp,elvaf.têV oVrwç. 

5 Kat noÂef.têÏ f.tê 0 Âoywp,Oç ÂÉywv t-t~nore 0 y6f.tOÇ Ènol1]Œê 
6wrayt-t0v èv rf} uaeOlq. aVroV ne6ç p,e, uai oV ri}v aVri]v 
acf>Cet Ot6f)eaw. 

:4n6uetatç Baeaavovcplov · 

'EO:v 6SÀ1JÇ f_l.a6&Lv ·d ëxe:L ~ x.ap3(a aU-roU, -roU-r<p -ri{) 
10 -rp61t<p fJ.&Oe: · 'YY)À&cp1)crov -r~v x.ap3lav crau f_l.e:6' & ëÀa6e:ç 

-rOv ~Lov, e:l crc}>~e:Lç -r~v wh~v 3L&6e:crLv 7tpàç wh6v. K1Xt 
,, ,, !! ' 'Y ' ·~' • ' 'E' ~~ ,, e:IXv e:up1)ç o't'L ou crcp~e:Lç cru, oua IXU-roç. av oe: e:f_l.e:tve:v 

19 fva 8è !-!&:6nç : 1tÀ-f,v !-!&:6e: V Il 23 0 yépwv om. R 
L 646 Mss. RI V 

d. Cf. Col 1, 9 e. Cf. Ps 99, 4 f. Cf. Mt 15, 31 
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secrètement règne chez toi le manque de foi? Pour moi, 
je le crois en vérité, tout ce que Dieu t'a dit par le frère 
Jean t'arrivera. Toutefois je supplie ta charité dans le 
Christ de ne 'plus me traîner aux courses hippiques, car 
je me fais vieux; je signifie par là l'unité d'âme que tu 
prétends avoir avec nous. Personne, en effet, ne divise 
son âme en deux, pour en livrer une partie à une activité, 
et le reste à une autre. Sache toutefois que je ne ces­
serai de prier Dieu ct jusqu'à ce qu'il t'ait conduit avec 
moi «à ses portiques en rendant grâces, et à ses parvis 
au chant des hymnese », voilà ce que je te dis. 

En lisant cette réponse, le frère admira la façon dont 
le Vieillard lui avait parlé des courses hippiques et il rendit 
gloire à Dieu f Dorénavant il se garda de ce mauvais 
jeu. 

646 

Demande du même au même Grand Vieillard: j'ai 
depuis longtemps un ami intime qui habite chez moi. 
jusqu 'à présent, nous vivions comme des frères, mettant 
tout en commun. Or maintenant j'ai pris femme 1 le 
premier et nous demeurons encore ensemble. Mais ma 
pensée me combat en disant que mon mariage a peut-être 
éveillé dans son cœur de la suspicion à mon égard, et 
qu'il ne garde plus les mêmes dispositions. 

Réponse de Barsanuphe : 

Si tu veux savoir ce qu'il a dans le cœur, voici comment 
tu le sauras : Scrute ton cœur pour voir si, maintenant 
que tu as pris femme 1, tu gardes les mêmes dispositions 
à son égard. Si tu constates que tu ne les as pas gardées, 
lui non plus. Mais si tes dispositions se sont maintenues, 

1. ~(ov = aU!-LOwv, épouse. Nous avons gardé la leçon ~!o\1 des mss., 
bien que le sens d'épouse ne soit attesté dans aucun texte ancien. 
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~ StOCEkcrlç crau, p.OC6E: o .. n xcd ~ IXÙ't'OÜ. Toü-ro oûv ëxe -rO 
cr1Jp.e:t'ov 0-rt xcx;-rà -r~v xcx;pSlcx.v crau x.at è:xe:lvou EUpLcrxetç 

15 7t0Cv-ro-r~::, Eh:oü e:ùoSoüv-roç. 

647 

'A.V.oç cptÀ6X(!ta7:oç btsp,'l.jJë.V aacov ÛJV avrov p,éyav 
Féeovra eV~w;(Jw Vnèe aVroV Ïva 0 KVewç flVYJa()d'YJ aVroV 
èv rfj {JaatJ.dq. aVrova. 

':An6uewt.ç · 

13-14 xoà -1)
2 - 8·n om. V 1! 14 xcd Èxe:lvou om. I V Il 15 n&:vToTe 

+ TOU v 
L. 647 Mss. RI V 

:, e:6~.a.cr~o:~ om. I V Il 5 x.p~a-rOç om. R JI 13 éocu-roùç : ~fJ-5..:; R 
~(J.IXÇ IXUTOUÇ V Il 1t'OL~<1Cù!J.E:V: tW't'OÜ 7tO~~O'IX\I't'OÇ R Il 17 TOÜ Offi. 1 V 

647. a. Cf. Le 23, 42 b. Cf. 2 R 19, 5; Ps 33, 6 
d. Cf. Mt 7, 6 e. Cf. Ml 1, 6 

c. Cf. Le 23, 42 
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sache qu'il en est de même des siennes. Aie donc ce 
critère, et d'après ton propre cœur tu te rendras toujours 
compte du sien, sous la conduite de Dieu. 

647 

Un autre pieux laïc fit demander au même Grand 
Vieillard de prier pour lui afin que le Seigneur se souvînt 
de lui en son royaume a. 

Réponsec 

Voici que le Seigneur Jésus-Christ n'a pas couvert de 
honte mon visage b, mais il m'a accordé le salut de ton 
âme et m'a donné la grâce de se souvenir de toi en son 
royaumec. Puisque nous avons reçu une telle grâce, 
gardons-la dignement et ne soyons pas comme les porcs 
incapables de reconnaître les perles précieusesd. Tu le 
sais, si on est honoré par quelqu'un, on ne doit pas le 
traiter avec dédain. Honorés par Dieu malgré notre indi­
gnité, rendons-nous dignes de lui. Honorons-le par l'ob­
servance de ses saints commandements. Car lui-même a 
dit: «Si je suis Père, où est mon honneur? Et si je suis 
Seigneur, où est ma gloiree?» Que le Dieu tout-puissant 1 

lui-même t'aide, mon enfant, à entendre et à garder ce 
qui convient. 

1. Le terme ttct:vToxp&."t'wp apparaît trois fois dans toute la Corres­
pondance: ici, dans la L. 454, 52 et la L. 4, 17, où il est emprunté à 
la citation 2 Co 6, 17-18. Il était déjà fréquent dans la liturgie judaïque, 
qui a influencé l'Apocalypse. On le trouve aussi dans la LXX et dans 
quelques "inscriptions (voir Grande Lessico del Nuovo Testamento, Tome V, 
Brescia Paideia 1969, col. 1001 et s.). 
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648 

,Eedn:17mç · Kijnov fuacpéeovra roïç &vc1pw'iç f-tOV n6eew 
<5tâyovatP, lÂa66v nveç elç J.6yov eVxr7Jelov r6nov. Kal 
l:nf:r:es1p6.v pot noâ]aat fUTà rWv Àa66vrwv r~v np~v roi> 
x't]nov, xal avvéxot-tat {mO r5Vo Âoywpii>V · xai 0 pèv elç 

5 Àéyet ftOt On ()et nt]oaxar!Eaaa(:)at up &ylcp 1:Ô:ncp, 0 ()è 

d.?.J.oç Àéyet fl-Ot <pVÀ6:~at nianv TOÏÇ iv-cetÀap,f:votç 
flOt :not:ijaat -cijv Ota-df.l1JŒtV. Kal noV xÀlvat oVx oMa · 
xal yàe xal ràv fJeèrv cpoOoVfiat, xal {3J.6.tpat l:xûvovç 
dt-taf.rdœv f;yoVf1at. Tt oVv non]aw, Ild-r;ee; 

10 :4n6ugt..atÇ · 

T~v Ôtxcx:Lav 't'OU x~1tou '3-f)Àwcrov cx.ÜToî.'ç 't'tp.1jv, 7tapo:x.cx.À&v 
cxÙ't'oÙç xcx.L "Al:.ywv · << Oi.'acx.:n: 5·n 7t~Î.V''t'EÇ xçu~WO''t'OÜ/1-E\1 -ro'i:'ç 

Ôe:cnt6't"cx.tç 'Î)fJ-WV -roî.'ç &:yLmç, e:L 't't oùv 7tÀ1Jpocpope:î.' U!J.&ç 
ô KUçnoc; 7tpocre:ve:yx.e:Lv cx.Ù't'o'i:'ç Èx ·djç ·np:i)c;, e:UpLcrx.e:'t'cxt 

15 €p.7tpocr6s:v ôp.Wv. n Taü"t'(( oùv yp&.(~JOV. Kal èv aÙ't'oÎ:ç ècr't'L 
rcm"ijcraL ~ IL~ rcm"ijcrat, X((l aù oùx s:Uplaxn ILÉ:ILYnv ëxwv 
èx "t'OÜ rcp&yp.a"t'OÇ. B&poç p.èv yà.p 'lj &.ILap-rla oùx ëa-rL 
't'à &rcaL"t'"ijaaL -rà Olxawv, x&v j} olxoç Kuplou. Tà Oè 
au[J.cpépov èa-rl -rà -ràv ëxov't'a è.!;oucrlav xal xùptov Ov-ra 

20 "t'OÜ rcp&.yp.a-roç xril fl~ Ov"t'a èv &rcopL~, p.a.ÀÀov auyxwp"ijaaL 
-rà xa"t'à. Oùvap.Lv 't'<{> oLx<p "t'OÜ Ekoü, rcoÀÀarcÀaalova y&p 
&v,d 't'OU"t'ou xaprcoihaL. 'E&v Oè j} &3Uva"t'oç -roü auy­
xwp"ijcraL, "t'àv "t'OLOÜ"t'OV oùx &rcaL"t'S:Î: b 0s:6ç, eL IL~ !J-6vov 
"t'~V &yaS~v rcpoalps:ow. 

25 Ka'i raVra àxoVaaç ànfjlOe xalewv xal 6oÇéLt;wv ràv 
eeova. 

L 648 Mss. RI V 
3 f.!.Ot: !J.$ V Il 5 ô-n Set om. 1 V Il 7 xÀtvcu + Sxetç R Il 14 o:lrroi:"ç: 

-rotç 1tOOÀetv o:lpouf.!.évotç R Il 16 1} : x.o:t R Il 18 &1to:t-r"iîao:t : 1tot"iîao:t 
R Il xuplou : eeoü R Il 22 -roü om. I V 

648. a. Cf. Le 5, 25; Ac 8, 39 
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648 

Demande : Un terrain appartenant à mes neveux qui 
habitent au loin, a été pris par des personnes comme lieu 
de prière1 Ils m'ont chargé de .fixer avec elles le prix du 
terrain, et je suis pris entre deux pensées: l'une me dit 
qu'il faut faire un rabais pour le saint lieu; l'autre me 
dit de ne pas trahir la confiance de ceux qui m'ont 
demandé de Jaire l'estimation. Et je ne sais de quel côté 
pencher; car je crains Dieu, et d'autre part je pense qu'il 
y aurait faute à leur faire tort. Que doisje donc faire, 
Père? 

Réponse: 

Fais connaître aux vendeurs le juste prix du terrain, 
exhorte-les et dis-leur: «Vous savez que tous nous avons 
besoin de nos maîtres, les saints; par conséquent ce que 
le Seigneur vous inspirera de faire comme remise sur ce 
prix, cette possibilité se trouve devant vous.» Écris donc 
cela. C'est à eux de faire ou de ne pas faire la remise, 
et toi, tu te trouveras à l'abri de tout reproche pour cette 
affaire. La faute n'est pas grave, en effet, de demander 
le juste prix, même s'il s'agit de la maison du Seigneur. 
Mais il est bon que le riche, qui est maître de ce bien 
et n'est pas dans la gêne, accorde une remise aussi large 
que possible pour la maison de Dieu, car il en retirera 
des fruits abondants. S'il est au contraire dans l'impossi­
bilité de faire un rabais, Dieu ne lui demandera pas cela, 
sinon seulement la bonne intention. 

Ayant reçu cette réponse, il s'en alla joyeux en rendant 
gloire à Dieu'. 

1. eVx-r"f)p(ou 't"61tov : lieu de prière. Mot rare qui apparaît dans le 
Code de justinien et dans ses Novellae (Liddle & Scott). 
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649 

'Eedn:1Jatç · II6:ree, ènuô~ olué-r:aç, 8iJ.w &yoe6.aw xal 
à,u()?t66ÀÂw el ,uéÂÂova[ ,uot- XfJ1Jmt-œVew, elné flOt el OcpeO.w 
Àa6st:v aVroVç. Kat û nodww; 

'Anôuetatç · 

5 M&Bwp.ev O·n xcd ~p.e'Lç Ô.ecrrt6TYJV €xo~J.ev. ,E~v 
lmo-rcxy&p.e:v xcû ~!J.e:Lç -r<{J ô.e:crtt6-rYJ ~p.Wv, cxù·r?.>ç ttmd Lvcx: 
xcd ~(J.'i:'\1 67to-rct..y&mv ol SoÜÀo~ ~!J.&va. 'Iaoù ~xoumxç · 
''Ymxye, Àocbè: cxÙToÙç b èv Ov6p.ctTL KupLou. 

650 

'Eedn:natç . 'Eàv 0 v6ftOÇ -roîi eeoîi xeJ..eVn rlno-re xai 
0 v6p,oç -roV x6at-tov DeiÇn -rO lvavriov, -ri ~eï notijaat; 
Aiyet y6.e t-tot 0 Àoyurt-tOç On -rà lv roï:ç v6p,otç roV 
x6ap,ov fJ noÀtreia ~wtxelrat xai &~txû 0 naeaôaivwv 

5 aV-roVç. 
:An6xf}tatç · 

'0 't'OÜ 0eoÜ V6fJ.OÇ 't'LfJ.L~'t'Ep6ç ~O''t'L 1 7tEpt y&p O'W't''Y)p(a.ç 
</Jux:ijç À<XÀeL '0 3è ~ou x6crfJ.ou v6f'oç cro;pxtxoç wv 
cra.pxtxorç 8ta.ÀéyeTaL. 

651 

'EedJrnatç · Ti lanv 8 ÂÉyet · «Mi; lJ..e~anç nrwxàv 
lv xeiaet a;)) 

:4.n6x~natç · 

ToüT' Ëcntv tva. b 8tx&.~wv ~v 7tp0Cyp.ct.'t'L xpLvn 6p6&ç 
5 xa.t p.~, 7tpocp&cre:t TOÜ ~ÀelJcra.t Tàv 7té'J1)'t'IX. 1 7tct.pa't'tTpWaxn 

L. 649 Mss. RI V 
1 7t&:Tep om. V Il &yop&:cra~ : &yop&:~e:w V è;wv~croccr6oct R Il 

7 Ô7tO'rocy(;law : -'t'&:crcrwv-ra:L V Il 'l)xoucro:ç + xcd R 
L. 650 Mss. PRI V 

3 O·n om. 1 V Il 8 o/ux-ijc; : -xmfic; v Il v6f1.oc; om. R 
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649 

Demande : Père, comme je veux me procurer des domes­
tiques, et que je me demande s'ils me serviront bien, dis­
moi si je dois les prendre. Et que dois-je faire? 

Réponse: 

Sachons que, nous aussi, nous avons un Maître. Si donc 
nous sommes soumis nous aussi à notre Maître, lui-même 
fera en sorte que nos serviteurs nous soient soumisa. Tu 
as entendu : Va et prends-les b au nom du Seigneur. 

650 

Demande : Lorsque la loi de Dieu ordonne quelque chose 
et que la loi du monde prescrit le contraire, que faut-il 
faire? Car la pensée me dit que la vie sociale est réglée 
par les lois du monde et que celui qui les transgresse fait 
mal. 

Réponse: 

La loi de Dieu est plus respectable, car elle commande 
en vue du salut de l'âme. La loi du monde, elle, étant 
charnelle, traite des choses charnelles. 

651 

Demande : Que veut dire cette parole : " N'aie pas pitié 
du pauvre en jugementa » ? 

Réponse: 

Cela veut dire que celui qlil JUge une affaire doit juger 
avec droiture et que, sous prétexte d'avoir pitié du pauvre, 

L. 651 Mss. PRI V 
1 8 Àlyet : -rb PR Il 4 ~cr-nv + & Àiye:L V 

649. a. Cf. Tt 2, 9 b. Cf. Ap !0, 8 
651. a. Cf. Ex 23, 3 
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Tà 8Lxcaov. TO 3€ tctXpiXxcû.émxt Tàv a.ÙToÜ &v't'Œ~xov tcOLijcroc.t 

fJ.E.:'r' cdrroü È!Àe:oç, oôx ëa·nv &Otx.ov. 

652 

'Eecfn:rJatÇ · 'Eciv nç rWv &.ylwv llar4Jwv, slç Ov ëxw 
noÂÂ~v nÂ>Jeo<poeiav, ÂéyrJ p.o< a08enfiaw ~v neayf.'aTt 
naeà rO f{JQI/VÔf-tBVÔV {hOt Olxatov' Tl notfww Otà 7:~11 
naeaoaa<V Ti'jç ele>Jf.'f.V>]Ç ~VWÀi'jÇ; 

5 'An6xgtatç · 

Ot 1tVE:UfJ.OC'rlXOl ncx:répe:ç oùOèv &py&ç Àéyoucrw, <iÀÀ& 
mhrnx rcpàç <HùT"tjpLcxv ~uxflc;. ELtcè oùv atvr<f> 't'à rrpiiyf.MX, 

' ' À, 1 1 ' 1? 1 1 ' 1 XIX~ WÇ e:ye:t O'Ot 7t0t1)0"0V, XOCL OU 7totpocoO:.LVE:LÇ 't'"tj\1 E:V't'OÀY)V, 
\ \ ) f ~ 0 N \ ~/ f ) \ f 

't'OC yocp otpEO'XOV'TIX Tt{) " E!p XIXL OLXOCLOC EO"TL XO:.L O'U!J-CflEpOV't'OC. 

653 

"AJ.J.oç <p<Âoxe<aroç elxe oovÂov b.xe1Ja<f.'OV, Bauç 'fJVYWV 
f.lSTa T<va xe6vov f!Me naÂ<V neàç a0r6v. Kai iJew<>]aE 
rOv Féeovra 'lwét.vv1JV el Or:pelÀet ëxuv aVrôv. Kai roV 
Féeovroç ~1JÀÛ>aavroç dnoÂVaat aVrôv, iJeÇaro 0 na'iç 

5 ~etxvVetv aVrtp xaÀà lj(}1J xai l(}}.lôero dnoÀVaat aVrôv. 
Kai nét.Àw ëneptpev BewrWv neei roVrov, el ànoÀVau aVrôv. 

'An6xetatç '/wét.vvov · 

"Exe ·dwç -rOv 1tai.'8a YUtJ.Wi~wv alvc-Ov xd cre:Otu't'Ov Ot' 
OtÙ't'oÜ. Kal d tJ.È:V Otop6Wcre:'t'Ott, Œoù XOtÀWç. Ei Oè 11-évet 

10 èv 't'o'i:'ç OtÔ't'o'i:'ç XOtl ~acr't'&~etç OtÔ't'Ûv Otà 't'Ûv 0e:6v, xal. 

't'OÜ't'O XOtÀ&ç, ÀOtp.Ô&vetç yàp 't'ÛV tJ.tcr60v 't''ijç Ô7tO!J.OVYJç. 
'Eè<v 3è l'ilnç 5·n où ~MT1X1;<Lç, lXÀÀ, ~PX11 dç ~MB"Y)v crou 

L. 652 Mss. RI V 
1 ëxw : ëxn R Il 2 7tOÀÀ~v om. R 
L. 653 Mss. RI V 
1 <ixp~cr~!J.Ov : &xp't)cr-rov R Il 6 -roU-rou : o:ù-roü V Il 12 crou om. 1 V 

LETIRES 65!-653 85 

il ne doit pas blesser ce qui est juste. Mais il n'y a pas d'in­
justice à inviter l'adversaire du pauvre à avoir pitié de lui1. 

652 

Demande.· Si l'un des saints Pères en qui j'ai pleine 
confiance me dit d'engager mon autorité en quelque 
affaire, contrairement à ce qui me semble juste, que dois­
je faire pour la transgression de l'ordre qui m'a été donné? 

Réponse: 

Les Pères spirituels ne disent rien en vain, mais tout 
ce qu'ils disent est pour le salut de l'âme. Expose-lui 
donc l'affaire, fais ce qu'il te dit, et tu ne transgresseras 
pas l'ordre; car ce qui plaît à Dieu est également juste 
et utile. 

653 

Un autre pieux laïc avait un mauvais esclave qui s'enfuit 
et revint quelque temps après. Il demanda au Vieillard 
jean, s'il devait le garder. Le Vieillard lui conseilla de le 
congédier. Or l'esclave commença à lui montrer de bonnes 
dispositions et il était ennuyé de le renvoyer. Il interrogea 
de nouveau le Vieillard à ce sujet, lui demandant s'il 
devait le congédier. 

Réponse de jean : 

Garde ton esclave pour le moment, exerce-le et exerce­
toi grâce à lui. S'il se corrige, voilà qui est bien. S'il per­
severe dans les mêmes agissements et que tu le sup­
poites pour Dieu, c'est bien aussi, car tu recevras le 
salaire de ton endurance. Si au contraire tu vois que tu 
ne peux le supporter, et que tu en viens à te faire du 

1. Copticisme fréquent. Voir L. 55 n. 1, 232, 264, 494, etc. 
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ôt' alrroü, &n6Àucrov ocù-rèv &7ts).8Eiv, ~L!-f.Vf10"X.6p.~v6o:; 't'tvoç 
-rWv &yLwv ÀÉyO\rroc; · '' 'Eàv Œno:; ·nvà x.a-ra7tov't't~6f.Le:vov 

15 dç -r0v 7tO't'IX!J-6v, f..l.~ 3<1a7)Ç alrr(i} -r~v xeî:'p& crau, tva. fi~ 
auve;ÀxUcrn cre:, &ÀÀcÎ 30ç cdrc-0 -r~v p&Oôov crau. Kcd èàv 
ôuv1)6'{iç ôt& 't'i}ç p&ôùou crWmxL cxlrr6v, Œoù X(XÀWç. El ôè 
fl~ye:, &7t6Àuaov 't'~V p&bôov, tva fJ.~ xoct crù auvcx.rcWkn 

' -otU't'!p. )) 

654 

Mer' OJ..tyaç ~!Jl,eaç ët-teÂÀe nete6.Cuv rOv a{rroV Oeanén:rrv 
èv -xÂonfj ne6.y11a-r:oç, xai roV Kvelov raïç eVxaïç nOv 
èiyiwv auenciaavroç ëcpvye. Kai è..l8Wv 0 Oean6rnç aVroV 
rrVxaeiar:et rép Féeovn br;}, rfj yc:vop,évr; (J'XÉnrJ, /)-êf-tcp6p.evoç 

5 éavr6v, On OJ..wç perO. rirv ngd.rr:r;v ànfnt(!UU'V G:vép,evev 
aVrOv ànoÂVaat. 

Kat ëf.h]Âwaev aVnp 0 Féewv raVra · 

OUx Wc; &7toppL7t-rwv odrrèv e:ln6v crot <btof..Ücro:.L rxfxr:6v, 
o:ÎÀÀIÎ. a~& 't~V &cr6év€LO:.V 't'OÙ ÀOYLO'!J.OÙ crou, 5't'L OÙX 

10 èb&cr't'o:.cro:.ç 7t€Lpo:.cr6Y)vo:.t U7t' o:.Ù'toÜ. Ko:.t ~!J.€!:'ç y&p 
&!J.o:.p't'wf..ol ècr!J.€V 1 x.o:.1 oùx lcr'ttv ~!J.WV &7tobrx/..€Lv 't'LVO:.. El 

' "' Q '" ' ' ' 6 - 6' " ÀÀ yo:.p €OUVO:.crO pO:.cr'tO:.sO:.L O:.U't'OV pq: UfJ.OUV't0:. 1 f.LLO' OV €f.L€ €Ç 
ëx€tv ~')L' o:.Ù't6v. Ko:.1 y&p 't'LV€<; -r:Wv IIo:.-r:épwv èt..&/..ouv è1tt 
-r:oÜ &btJa lloLf.Lévoç 7t€pl -r:tvoç yépov-r:oç 1tWç l:b&cr-r:o:.~€ -r:Ov 

15 !J.0:.6'fJ't'~V <XU't'oÜ pq:euf.LoÜv-r:o:., xo:.1 d1t€V ô &6baç Tiotf.L-f)v · 
<< 'Eyèv €l ~fJ.'fJV, 7tpocrx€<po:.t..&awv è't'leouv U7tox&-r:w -rY)ç 
X€<po:.f..'ijç o:.ù-roü. )) Kcd d1tov IXÙ-r:(i} èxû'vot · (( Ko:.1 't'Ci) 0€(i} 
't'L €lX€Ç d1t€!:'v n, Ô 3é <p'f)crtV · << "Ef..€yov -r:(i} 0€(i} 5n crû 
o:.Ù-rèç d1to:.ç ' eÎ7tOXpL-r:&, éxbiXÀ€ 7tp&'tOV 't'~V 3ox0v èx 'tOÜ 

20 à<p6o:.À!J.OÜ crau, xo:.1 't'6-r:€ 3to:.bÀé~€LÇ èxbrx/..€Lv 't'Û x&p<poç 
èx -roü à<p6o:.f..tJ.oÜ -roü &.3€À<poÜ crau a. n 

15 aWanç : ac;Jç V Il 18 -r-l)v p&:68ov : a.ù-r-l)v R Il 19 a.ù-r(i.l om. V 
L. 654 Mss. RI V 
5 ~a.u-r6v : ~a.uT(i) R Il 7 a.ù-r(i.l om. V 118 a.ù-r6v2 om. V Il 10 èMa-ra.aa.ç : 

èMa-ra.~e:ç R Il 12 ~a.a·d~a.~ : -&:aa.t V 
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mal à cause de lui, donne-lui son congé, te souvenant 
d'un des saints Pères qui disait: «Si tu vois quelqu'un 
se noyer dans le fleuve, ne lui tends pas la main de 
peur qu'il ne t'entraîne, mais tends-lui ton bâton. Si tu 
peux le sauver avec le bâton, c'est bien. Sinon lâche le 
bâton, pour ne pas périr, toi aussi, avec lui1. » 

654 

Quelques jours plus tard, cet esclave devait éprouver son 
maître en essayant de dérober quelque cbose, mais celui­
ci fut protégé par le Seigneur grâce aux prières des saints, 
et l'autre prit la fuite. Son maître vint remercier le Vieillard 
pour la protection reçue, s'accusant lui-même d'avoir tant 
tardé à le congédier après la première réponse. 

Et le Vieillard lui répondit ceci : 

Ce n'est pas dans le dessein de l'expulser que je t'ai dit 
de le congédier, mais en raison de ta faiblesse d'esprit, 
puisque tu ne supportes pas d'être éprouvé par lui. Car 
nous aussi, nous sommes pécheurs, et il ne nous appar­
tient pas de rejeter qui que ce soit. Si donc tu avais été 
capable de supporter sa fainéantise, grâce à lui tu aurais 
gagné une récompense. Et en effet certains des Pères s'en­
tretenaient avec l'abbé Poemen d'un vieillard qui supportait 
son disciple paresseux, et l'abbé Poemen disait 2 : «A sa 
place, j'aurais mis un oreiller sous sa tête.» Et les autres 
lui ayant demandé: «Et qu'aurais-tu dit à Dieu?, il répondit: 
«j'aurais dit à Dieu : Toi-même, tu as dit : Hypocrite, enlève 
d'abord la poutre de ton œil, et tu verras clair ensuite pour 
enlever la paille de l'œil de ton frère'.» 

654. a. Mt 7, 5 

1. N 472: Sentences. Nouv. p. 74; voir Intr., vol. II, tome 1, p. 99. 
2. Cf. Alph. Poemen 131, voir Intr., vol. II, tome 1, p. 79-80. 
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655 

'Eedrr:natç · KaÀWç oi)v hw let 0 Téewv t-tiJ dweOoV­
t-tevoç ÛJV QJjeJ..cpOv mh:oV; 

':Anôuetatç · 

"A8~Àcpe, oôx 6Jç €-ruxe:v &qrijxe:v 0 ntpwv 11.~ vou6e:-riû\l 
5 a.ÙT6\l, &_)..),.à, 7tOÀÀ(buç 11-È:v (.drrOv È\lou6é-rY)cre:v, Exe:'i'voç 

3è: oùx èùéxe:'t'o -r~v vou6e:cr(av. Kat ~ÀÉ:7twv a.uTov 
&3L6p6w't'OV1 &cp-fixe: -r0 7tp~y/).rt e:lç 't'Û xp'i:'f.L<X 't'OÜ 0e:oÜ 
f..éywv · « '0 0e:Oç oiOe: 't'Û O"U!J-cpépov, 0 &ùe:À<pÙç yàp ÈfJ.OÜ 
xaÀÀtd.vre:p6ç ècr·n. )> ToÜ't'o Oè: è1tolouv ot T~J .. e:wL, oL p.~ 

10 TOÀfJ.ùlV't'E:Ç xpf:vcd 'tW<X 7tpàç alcrxÙ\lY)V -r&v (J.Y)ÙÈ:v Ov-rwva 
xcd 7t&:'rnxç xptv6vTwv. 

656 

'EeWr'Y}Œtç · <IOr:e n-r:alet 0 obch;Yjç 0 Sp,àç uai fJéJ..w 
ain:àv natOeVaat, no lep axonip 7:0îiro Oû pe note iv; 

'Anôxeunç · 

T <;> axo1t<{) ··d)ç xa.Tà 0e:Ov &y&7tY)Ç, tvcx -rji 7t<XLÙe:lq: 
5 ÙLOp6w6dç 7tiXÛO'E:'t'CU 't'OÛ df1.<XÇrr&:\IE:t\1 1 XCÛ y(\IE:'t"<XL C(Ùt"cj} tÛÇ 

crw-r"f)pLcxv t.Vux-fïç. Où XP~ Bè: fJ.€t"à 6ufJ.oÜ 't"oÜ-ro TCoteLv, 
&1tà X(XXOÜ yàp &y(X6àv où yevvii't"(Xt a. 'A)..À' E:àv 0 ÀoytcrfJ.6Ç 
aou -ro:.p(Xx6jj, &v&fJ.etvov o:.ù't"àv ëwç où &-r&p(Xxoç yév"t}'t"(Xt. 
K(XL oÜ"t"W fJ.ë:'t'' eUcrTCÀ(Xyxv((Xç E:v c.p60cp 0eoü 7t(XŒeucrov 

10 (XÙ-r6v. 

657 

• Egdrr:natç · 'AJ.l' Ore BéÀw nat5eVaat aV-r:6Y, ll.éyu pot 
Àoytapàç On XeïgoY O.pagTâYetç, xai nWç aVûw 

L. 655 Mss. RI V 
2 &:8eÀcpèv : f.l<X6"t)T~v R Il 4 f.l'/) vou6ETWV : &:vou0ÉT"t)TOV R 
L. 656 Mss. RI V 
1 0 ~f.lOç : flOU V Il 2 Ber f.lE n:o~et:v : no~~aw V Il 5 aÔ-r<Ï) : -roÜTo R 
L. 657 Mss. RI V 
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655 

Demande : Le Vieillard a-t-il donc bien fait de ne pas 
corriger son frère? 

Réponse: 

Frère, le Vieillard n'a pas laissé passer les occasions 
de le reprendre, mais il avait beau l'avertir fréquemment, 
l'autre n'acceptait pas l'admonition. Le voyant incorrigible, 
il abandonna l'affaire au jugement de Dieu, se disant 
«Dieu sait ce qui est utile, car ce frère est meilleur que 
moi.» Voilà ce que faisaient les parfaits, n'osant juger 
personne, pour la confusion de ceux qui ne sont rien a 

et qui jugent tout le monde. 

656 

Demande: Quand mon domestique fait une faute et 
que je veux le reprendre, dans quel dessein dois-je le faire? 

Réponse: 

En ayant en vue la charité selon Dieu, afin que, cornge 
par cette leçon, il cesse de pécher, et que cela serve au 
salut de son âme. Mais il ne faut pas le faire avec colère, 
car d'un mal il ne sort aucun bien a. Si ta pensée est 
troublée, attends qu'elle soit calmée. Et réprimande-le 
alors avec miséricorde 1 et dans la crainte de Dieu. 

657 

Demande: Mais quand je veux le réprimander, la pensée 
me dit : « Tu fais bien pire; comment peux-tu le répri-

655. a. Cf. Ga 6, 3 
656. a. Cf. Rm 3, 8-12, 17 

1. Voir L. 386, n. 2. 
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'JWt~sVaetç, Œeavràv ft~ Owg()oVf'-evoç; Kal G:vax:Onru f-LB 

-cijç ;;atOelaç. 
s 'An:Oxetatç · 

ÜÙToç 0 Àoytcr!J.à<; -roü 3taÔ6Àou Ècr·dv, tva èxe'rvoç [J.d\11) 
&ût6p6w-roc; xcd crù mxpéxYJ<; -ràv t.6yov e<Ù~oG. 'AÀÀ1 drcÈ 
-r<{> Àoy~crp.<{> 8n p.È;v Mel~owx. &!J-o:.p-r&vw, cpo:.ve:pOv xo:.l. 
b~J-OÀoyoU(.Le:V0\1, à.ÀÀ1 où auvO:.(J-0:.~ À6yov aoGvo:.t xo:.l. UrcÈ;p 

10 €:(-LO:.U~oü xoct UrcÈp -roU-rou, rco:.p' €:f.LoG y&p b 0e:Oç &rcoc~~e:'i:' 
-r~v ocù-roG ô~6p6wcr~v. Koct f.Le:-r& -rO rcoctôe:ücroct ocù-rOv 
cpe:tÔOfJ.Évwç xoc~ !J-E:'Tà cp66ou 0eoG, e:lrcÈ: cre:ocu-rc{) -ràv À6yov 
-roü 'Arcocr-r6Àou · (( (0 ô~ô&crxwv Ë-re:pov, creocu-rOv où 
ÔLÔ&crxe:tç a. » Koc1 o{hwç e:UpLcrx1l p.e:-r& -rocrce:tvocppocrUV1JÇ 

15 Ôtop6oUtJ.e:voç ocù-r6v. 

658 

,Eedn:'Y}atç · "0-rav ïôw nvà V6eU;ov-ra ·d1v (Je17axelav 
xal {3Àaacp'YJI1-0f5v7:a rf;v O.ylav nla-rtv, Wç xa-rà Cijlov 
rae6.aaof.lat neOç aV-r6v. Tl èan -roVTo; 

"An6xetmç · 

5 ''Hx.oucrocç tt&v't'WÇ 0't't où ytve:'t'O:.t ôt6p6wcnç ôt& 't'OÜ 
xo:.x.oü, &.ÀÀà p.éiÀÀov ôt& 't'oÜ &.yo:.6oG. Me:-r& rcpCf6't'1J't'Oç oùv 
xo:.1 !J.O:.Xpo6u~J-lo:.ç À&À1Jcrov vou6e't'&v ~ov Uôpl~ov't'o:. èv cp66c:p 
0e:oü .. 'E&v ÙÈ; ~ÀÉ7t7JÇ cre:o:.u't'Ov 't'O:.po:.crcr6~J-e:vov, oÙÔÈ;v o:.Ù't'({> 
XP~ e:lrce:Lv. 

659 

'EeW-r:natç · l.:vf.lôalvu On ànavrW nvt, xal Èfl-na(JWç 
aVnp neoaéxw xal nk/jTTOf1-at r~v VJvxfJv. Kai èàv yévn-r:m 
&v6.yx17 avv1:vxeiv aVTé[J, oV ôVvaf.lat àvn6lé1pat elç aVr6v, 

6 oÙ't"O<;; : oclrrO<;; V Il 7 7tocpÉI(?J<;; "T0v Myov : 7tocp&O'/(?JÇ •0 xp'i'[J..oc R Il 
8-9 xoct Ô[J..oÀoyoÛ[J..evov om. R Il 9-10 mt OTCèp è[J..OCU"ToÜ om. R 

L. 658 Mss. RI V 
5 -i)xouo-ocç : &:xoûo-ocç I Il 8 octh(i) om. V 
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mander, alors que tu ne te corriges pas toi-même?» Et 
cela me retient de le reprendre. 

Réponse: 

Cette pensée vient du diable, afin que lui demeure 
sans correction et que toi, tu aies à en rendre compte 
pour lui. Réponds donc à ta pensée : «Assurément, j'en 
fais bien d'autres, c'est évident et je le reconnais, mais 
je ne peux rendre compte à la fois pour moi et pour 
lui, puisque Dieu me demande de le corriger.» Et après 
l'avoir repris avec modération et crainte de Dieu, adresse­
toi la parole de l'Apôtre : «Toi qui enseignes un autre, 
tu ne t'enseignes pas toi-mêmea!» Ainsi tu l'auras corrigé 
avec humilité. 

658 

Demande: Quand je vois quelqu'un insulter la religion 
et blasphémer la sainte foi, sous couleur de zèle je m 'em­
porte contre lui. Qu'en est-il? 

Réponse: 

Tu sais parfaitement qu'on ne corrige pas par le mal 
mais par le bien. Parle donc avec douceur et patience, 
admonestant l'insulteur dans la crainte de Dieu. Si tu te 
vois sous le coup de l'irritation, il ne faut rien lui dire. 

659 

Demande: Il m'arrive, quand je rencontre quelqu'un, 
de le regarder avec passion et de blesser mon âme. Et s'il 
est nécessaire de lui parler, je ne puis le regarder en face 

L. 659 Mss. RI V 
3 &v•~6Mo/oc~ : &v't"tÔÀÉTCetv R Il elç om. R 

657. a. Rm 2, 21 
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ual ê-x -roVrov èvlor:e fJEOwp,t ai.rcip Àoyurp/xv Wç Vneeim:r:'Yjç. 
s Kal hû roaoVrov avpôafvet p,ot roVro W<:rr:e 'XŒftp,Vuv roVç 

orp0a2povç pij rpéewv riJv Oéav. Kai 02i6opa. pij el!Jwç 
-d JWLf;aw. 'AJ.J.' éb~at Vnie èp,oV Oian01:a, xal nép,VJOV 
pot 26yov Çwfiç a xai rpaepaxov rijç <ptÀav6ewniaç Œov. 

'AnOuetatç 'lw6.vvov · 

10 'ETCe:tO~ ~pÙlT"f)ae:v ~ <XYct1t'Yj crau ne:pt -roU È!J.7t<X6Wç 
è7n6Àé7te:tv 't'<'f> rw.:p6\rn, xa.l ~cr't't 't'OÜ't'O Ô!J.OÀoyoup.É:vwç -rÙYv 

7tOÀÉ:fLW\I ToÜ ~h<X06Àou, yLvwcrxe: O-n x.cû TO Til) vot npocréxe:tv 
èÇ ocÙ't'oiJ Èa't'L. M\l"f)fJ.OVe:Ùe:tv o?..îv 7tp0ç ToU-rotç O<pe:lÀe:tç -r~ç 

SLct<pOopiiiç xoct T1jç SucrwSiocç T1jç <pucrewç ~!J.ôiv, rcô\ç 
15 dcre:px.611-e:vot èv -rote; -r&:cpotç ytv611-e:Sa. Tt Oè nepl -r&v 

cpf:hp't'&v èn&:yw crot t.6yov; Kat où x.a't'avoe:î.'<; !J.iXÀÀov 't'à 
7tpo6û'vcxt ttpà 6cp6ocÀ(J-WV 't'~V !J-É:ÀÀouao::v cpoOe:p&v xpLatv 
-roU 0e:oü ye:vécrSo:t b; Kcd noü e:ùpLaxe:"t'O:.~ ~ XÀY)povop.Lo:. 
"t'&V "t'O:.iJ"t'o:. 7tf>O:."t'"t'6v"t'wv; Ko:.l. 7t&ç 3Uvo:.ao:.~ Û7te:ve:yxe:Lv "t'~V 

20 o:.laX,ÛVY)V "t'~V p.e:y0CÀY)V ixe:(VY)V "t'ijç "t'ÙlV 7tp&:Ç,e:wv ~p.Ùlv 
<po:.ve:pWae:wç i1tl. &yy€Àwv xo:.L &pxo:.yyéÀwv xcd mb-rwv 
&v6pW7twv, i1tL 't'OU Omo:.Lou xpt"t'o\J c; Ko:.l. 1t&ç <pp0CTTE:"t'O:.t 
"t'Û a"t'6p.o:. "t'&v ipyo:.'t'&v "t'Wv 7tp0Cé;,e:wv "t'OU"t'wv d; $o01j6&p.e:v 
oùv "t'Ûv Àéyov-ro:. · « M~ 7tÀo:.vOCa6e:, On othe: 7t6pvoL, othe: 

25 fLOLX,oL, oü-re: fLO:.Ào:.xoL, oÜ"t'e: &pcre:voxoL't'o:.t ~o:.mÀe:Lo:.v 0e:oU 
' À ' e K ' '0 ' "À',1. ' ' OU X Y)f>OVO{LY)crOUcrL . )) O:.L (( EfLU E'fO:.Ç YUVO:.t>U 1tf>OÇ 

-rO Z:7tt6u{L1jcro:.t >>, xo:.t -r<X €Ç,1jç, xo:.l <(El 0 à<p6o:.Àp.6ç crau 
crxo:.vÔ:o:.Àl~e:t cre:, ~Ç,e:Àe: o:.Ù"t'6v f. >> 

Ko:.t -ro:.U-ro:. fLÈv à<pe:lÀe:tç ëxe:Lv &e:L Z:1tt fL"~fL1JÇ, fL~ 
30 crux.vti~e:Lv S:è 7tpÛç &v6pW7touç, 7tpÙç otç e:uptO'XY) f.x.wv -r0v 

7t6ÀEfLOV. Ko:.L 7t0CÀtV 11-~ OdÇ,nç whoLç -rlvoç xOCptv &<plcr-ro:.cro:.L 
&7t' o:.ù-r&v, fL~7tO"t'e: xo:.t e:Lç ÀoytcrfLoÙç ~0CÀ7JÇ o:.Ù-roUç .. ,AÀÀ1 

6 <pÉ:pwv : <pÉ:pov·n R V Il 8 tp&pf.locx.ov : <p&pf.LOCX.oc V Il 12 .. 0 om. R 
V Il 13 npOç "'("OlhOLÇ om. 1 V Il 17 tpotlepO:v om. R Il 19 Mvocaoct: 
où SUvoc .. ocL R Il 23 .. &v èpya .. &v om. R Il 27 èmeufJ:ijaocL + ocù .. Yjç R Il 
29 ~;(€LV - f.lV~fL'Y)Ç : f.LVYJfLOVeUe::w l V 
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et je lui donne aussi parfois à penser que c'est par dédain. 
Et en certains cas, j'en arrive même à fermer les yeux, ne 
supportant pas sa vue. je suis affligé, ne sachant que jaire. 
Prie donc pour moi, maître, et envoie-moi une parole de 
vie a et un remède de ta bienveillance. 

Réponse de jean : 

A propos de la question de ta charité, regarder avec 
passion une personne présente fait partie incontesta­
blement des luttes du diable, sache clone qu'y arrêter son 
esprit vient aussi de lui. Contre cela, tu dois donc te 
rappeler la corruption et la puanteur de notre nature , 
comment nous sommes en train de descendre dans la 
tombe. Mais pourquoi te parler de ce qui est corruptible? 
Ne penses-tu pas plutôt à te mettre devant les yeux le 
redoutable jugement de Dieu à venirb? Où sera donc 
l'héritage de ceux qui font ces choses? Comment pourras­
tu supporter cette grande honte de la manifestation de 
nos actions devant les anges, les archanges et tous les 
hommes, et devant le juste jugee? Ne penses-tu pas aussi 
à la façon dont sera fermée la bouche de ceux qui 
s'adonnent à ces pratiquesd? Craignons donc celui qui 
dit : «Ne vous y trompez pas, ni les fornicateurs, ni les 
adultères, ni les efféminés, ni les invertis n'auront part 
au royaume de Dieue.» Et encore: «Quiconque regarde 
une femme avec convoitise» etc., et: «Si ton œil te scan­
dalise, arrache-le r. » 

Tu dois te souvenir toujours de cela et ne pas fré­
quenter les hommes qui sont pour toi occasion de combat. 
D'autre patt ne leur montre pas pourquoi tu les évites, 
de crainte de leur donner ainsi à penser. Si tu es forcé 

659. a. Cf. ]n 6, 63.68 b. Cf He 10, 27 c. Cf. 2 Tm 4. 8 
d. Cf. Ps 62, 12 e. 1 Co 6, 9-10 f. Mt 5. 28-29 
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e.r.t.v xr.t.t &.v&.yx't) yévYJ't'CH TOÜ Û!J.LÀ'ijmxt p.eT' a.in&v, 
è·mx&Àe:crcu 't'à &ytov Ovop.a. TOU 0e:oU dç (3o~Ele:tr.t.v, "Aéywv · 

35 .6.écr1t'O't'r.t. Tf)croü, crxbto:.cr6\l 11-e: xcxl f3o~El11cr6v f.LOU -r?î 
&cr6e:\ldq:, xo::l El&pcre:t g.n auv-rplY,.e:t -rà -r6~ov -rWv ë:x.Elp&vg. 
'Ev T~ àv611-cx't't y&p aù-roü Ë:crTLV ~ &:7tpo:~la; -riiw xax&v. 
Kcd &:v·rL rtoÀÀÙ'Jv À&Àl)crov ÔÀlya, xcd tL~ cbtoÀUcrnc; ocù-ro'i:'ç 

\ , ..). \ 
1 

' 6 À ' ,ÀÀ' ' À -TY)V O(.X.Otj\1 XIXL 't'OUÇ OCfl rt. fLOUÇ 1 r.t. r.t. O'UO"'t"E:t 0\1 mq.tVWÇ 

40 xcd <Î.To:.p&.xwç, 7tpàç -rO p.1)3é:vo: voYjcrœL -rà ytv611-e:vov. 'E~v 

3& xaL 3Uwxp.Lv À&:.Ô"(lÇ &:1tO ·roU-rwv, !J.~ Sapp-/jcrYJÇ 't'o'i:'ç 
ë:x.Elpoïç crau, &.vaLÙe:'i:'ç y&p dm xod. p.uçwbuç &v ~'t''t"f)El&cnv, 

&.vTcx.ywv(~ov't'ocL 7t&.Àtv. 'AÀÀ1 ô Vn<.1)<p6poç Ek6ç, oc\rr6ç Ë:cr't'LV 

6 f3oY)6Wv T?j 't'0:.7te:tv6>creL -roü &v6pW7tou, 3L' rxù-ràv y&p 
45 Elé:Àwv Ë:cro::px.Ùl61). 'Ap.-ljv. 

660 

, Eedn:r;mç · Tl lan r:O Û(!YJJhÉvov On « BJdne wfJ ét.en6.~n 
ae 0 J..oytafhOç r:ijç noevelaç; )) 

'An6xetatç · 

Toü-ro -rO rcp&y!J.cx oùx el<; rcopvdcxv cru~J.Odvet f1.6vov, 
5 &ÀÀà xocL dç ~-repcx 7tp&y{J-o:-ro:, -rolho 3è rc&crxet 0 voüç 

&nà -roü fLE-rewpLafLoÜ. KcxL OcpdÀet -rLç &vcxxo:h~ao:a6o::t 
~o::u-ràv ÀÉywv · KUpte, cruyxWpY)a6v fLOL 3L& -rà OvofL& aou 
-rà &ywv, 0-rt Èx -rijç ÈfLlJç &!J.eÀe(o::ç ëcp6cxcré fLE -roü-ro, xo:L 
ÀU-rpwacxC !J-E &nà -roü fLE'TEWptcrfLOÜ xcxt rc&aY)Ç nayŒoç -roü 

10 èx6poü, 0-rt aoü Ècr-rtv -1) 36~o:: elç -roùç cxiWvo:ç. 'AfL~V. 
(H cpo:vépwcrtç 3è -rljç &prccxyljç ëa-rw crot -roü-ro · 'E<Xv 
ÀO:Àjj 'TLÇ xo:l Èv fLE'TEWptcifLcr ëxYJ 'TÛV VOÜV, O"UtJ.bcxlvet 0-rt 
rcepl 0CÀÀou ÀcxÀoÜv-roç cxù-roü, &.prc&~e-ro:t 0 voüç o:Ù-roü dç 
&ÀÀo. Ko:l -roü-r' ëcr-rL\1 -lj &pno::y-1). Ko:L &ç È:py&~e-ro:( -rtç, 

15 è&v {J-E-rewptcr61) &rcà -roü ëpyou, eUplcrxe-rcxt xo::-r& À~6Y)V 1} 

33 !J.E:'t"' r.t.U-riJJv : r.t.U-rorç I V Il 39 6rp6r.t.f.!J.oUç : f.oytcrfJ.oUç 1 V 
L. 660 Mss. RI V 
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de leur parler, invoque l'aide du saint nom de Dieu, en 
disallt : «Seigneur ]ésus, protège-moi et viens au secours 
de ma faiblesse», et sois sûr qu'il brisera l'arc des 
ennemisg. Car c'est par son nom qu'on s'abstient de faire 
le mal. A tous les discours, réponds en peu de mots, et 
ne livre pas à tes interlocuteurs tes oreilles et tes yeux, 
mais contiens-toi gravement et sans trouble, pour que 
personne ne se doute de ce qui se passe. Si tu as la 
force de te garder ainsi, ne te lie pas à tes ennemis, car 
ils sont effrontés et quand bien même ils auraient été 
vaincus mille fois, ils attaqueraient encore. Mais c'est Dieu 
qui donne la victoire, c'est lui qui vient en aide à l'humi­
lité de l'homme, pour qui il a voulu s'incarner. Amen. 

660 

Demande: Que signifie cette parole: << Veille à ne pas 
te laisser surprendre par la pensée de luxure>> ? 

Réponse: 

Cela ne se produit pas seulement pour la luxure mais 
également pour d'autres vices et l'esprit y est sujet par 
suite de la distraction. On doit donc se reprendre en 
disant : «Seigneur, pardonne-moi à cause de ton nom qui 
est saint; cela me vient de ma négligence; délivre-moi 
de la distraction et de tout piège de l'Ennemi; car à toi 
appartient la gloire dans les siècles. Amen.» Et voici ce 
qui te montrera qu'il y a surprise : Si l'on parle avec 
l'esprit distrait, il arrive qu'on parle d'une chose et que 
l'esprit se laisse prendre par une autre. Et c'est cela la 
surprise. Également si, au cours d'un travail, on s'en laisse 
distraire et que par inattention on en vienne à gâcher 

g. Cf. Os !, 5 
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&<pavl~W\1 -rà ~pyov ~ 7tE:fHO'O'ÛV 1COtÙlV Tt TOÜ ÛÉ:OV't'OÇ1 XOCt 

't'oÜ-ro mXÀtv &pmxy~ È:cr·nv. '0 o:.ÔTÙç -rp6rcoç xal 1te:pl 
't'oU 1-oytcr[.J-oÜ 't'i)ç rtopve::iœç Ècr-rL Eu[.LOCd\le:t yàp Wc; ÀocÀ~.:r. 

-rk ·nvt, è&v <p66:an 6 èx6pàç E:Àx.Ücrcu -rÛ'J voüv &rtO -rYjc; 
20 TOU Eh:oü v~~e:wç, zùplax.e:-rat xo::'t"& [.Le::-rewptcr[.LàV dç IXÔ-rOv 

xcd -r~v èm6up.lav -rfjç nopve::Laç xcd -roü·ro &p1to:.y-lj 
èa·n. ÛÙ yàp XIX-rOC tJ.E:ÀÉ:'t'YjV ~ XIXT0C èvEh)!J.YjO'tV ÈyÉ:ve:'t'01 

&"AÀOC xa:-rOC À-/j67j\l auv1Jp7t&:yî'}. Kcà 6 -rowü-roç Û[.Lot6ç Èa-rtv 

&.vSpC.:ntc:p ôOomopoüv·n, 8ç ·ne; &1t6 -rwoç aup.boctvoUaY)ç 
25 atrr(i) &Su!J-Laç, &.<pe:t 'T~v e::ù6e::Lo:v 60àva xcd. e::lc; &ÀÀYJV 

e::ûptaxe:-raL 'A"AÀ' O<pe::Ï:Àe:t v~~aç &.vaxocÀÉ:mxa60(.t E:cx.u't'à\1 xo::TIÎ. 

-rOC dp1Jp.É:vcx: xcd rtpoa3pct!J.e!:'V -r(/) ÈÀÉ:Et -roü 0E:oU. 
EüarcÀcxyxvoc; y&:p Ècrn xo:.l rtpoa3éxe:'t'a.t ocù·d)v Wc; 'T0v 

&crw'Tov Èxe:i:vov ul6v. Oùx &.yvooÜ[J.E:V y&p 1t&c; e:Ù[J.e:v&c; 

0 " e b K ' < •• ' - - -3 7tpocre:oe:z 1) • cu u'TIXV oe: XWf>LÇ f.J.E:'TE:Cùf>LO'f.J.OU 0'1t1Xf>'fl oU'TOÇ 

b 7t6ÀEflOÇ l;v T0 Àoytafl0, XP~ v-ij<jlott xotl ft~ ~3uv61jvott 
1 ) 1 ) ) 1 )ÀÀ\ 1 ) ~ \ 

XIXL E:YX,f>OVLO'lX.L E:LÇ IXU'T0\11 IX IX 'TIXX,E:WÇ IX7t0Cj)Uye:LV 7tf>OÇ 

'TÛv ~e:cr7t6'T1JV 0e:6v. 

661 

'Eedn:1Jatç · 'Eàv ànarcfi xeeia ÀaÂfjaa[ f-tB yvvatul, d 
not-f;aw; "H nWç xef;aopat rfj avvrvxlq.; Elnè Oé flOl el 
xe~ nempâaet eVaef5elaç 17 ŒVflna()elaç naeepOÔ.ÀÀBtV éavrOv 
elç neO.ypa aV-rWv. 

5 'An6><ewzç · 

Ko:.'T& [J.È:V 7t&V'T<X. -rp67tov e:ûpCcrxofLE:V &'TL 'TOÙc; f.J.~ cruvLéV'TlX.Ç 

de; 'Tà -roü 0eoü épyiX ~À&7t'TE:L ~ -r&v yuviXLxWv cruv'TUX,liX. 

''Ocrov oûv tlvùéxe-riXL &7t6cr'T<X. x~Xt f.J.~ È[J.Ô&ÀÀ7Jc; creocu'TÛV de; 
cruv-ruxLIXv yuvo:.Lx&v, oùx Wcpe:Àei y&p cre 'TOÜ'To, el xat 

25 &q>ei:": &cpdc; R &q>'ljcre:t V Il x.cd om. R Il 29 èx.eïvov om. R Il 
32 1tpà<; : de; R 

L 661 Mss. RI V 
3 kauTOv: è~auTOv V 
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son travail ou à en faire plus qu'il ne faut, là encore il 
Y a surprise. La même chose se produit aussi pour la 
pensée de luxure. Il arrive en effet que, durant un entretien 
avec quelqu'un, l'Ennemi parvienne à détourner l'esprit 
de l'att~ntion à Dieu; on se trouve par distraction porté 
vers lm et vers le désir de ·luxure, et c'est une surprise. 
~ar cela ne se produit pas par préméditation ou par 
reflex10n, mats on se laisse surprendre par inattention. 
On est alors comme un voyageur qui, par suite de la 
lassitude qu'il éprouve parfois, s'écarte de la bonne route' 
et se ~etrouve sur une autre. Mais quand on est vigilant, 
on dott se reprendre, selon ce qui a été dit et recourir 
à la miséricorde de Dieu. Car il est compatissant et on 
est accueilli par lui comme le fils prodigue. Nous 
n'ignorons pas en effet avec quelle bienveillance celui-ci 
a été reçu b. Et chaque fois que cette lutte est semée 
dans la pensée sans qu'il y ait distraction, il faut être 
vigilant, ne pas s'y complaire ni s'y attarder, mais se 
réfugier promptement auprès du divin Maître. 

661 

Demande : Quand la nécessité m'oblige à parler à une 
femme, que me faut-il faire? Comment dois je me comporter 
d~;~nt l'entretien? Dis-moi également si, pour un motif de 
pzete ou de compassion, je dois me mêler de leurs affaires? 

Réponse.-

A tout point de vue, c'est clair, pour qui n'a pas l'intelli­
gence des œuvres de Dieu, l'entretien avec des femmes est 
nuisi~le. Évite-les donc autant que possible et n'engage pas 
tot-meme une conversation avec des femmes, car cela ne te 
sera d'aucun profit, même si leurs mœurs sont excellentes. 

660. a. Cf. 2 P 2, 15 b. Cf. Le 15, 20-24 
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10 xcûv.x.t 't'àv -rp6rrov ela(v. 'At.."A' èrre:t3~ 't'oU x6crfJ.OU oùx 
&rr"flÀÀcfyY)fJ.EV xat wx)..d' ~p.iiç ÈcrW O-re &v&yx"f) de; -r~v 

1 f ' ')_). 1 ,, \ ' ~1 
't'OU't'W\1 O'UV't'U)'.L((\1 7tE:pt O'UVClAA<X.YfJ.Q:'t'OÇ Y) 1tEÇIL OLOU01)1tO't'E 

rrp&y(J.<X."t"OÇ, 7tpOXIX't'<XO''t'~O'<.ùfJ.EV Èv 't'~ v({l 't'0V -rU7tO\I 't'OÜ't'OV ' 

''.Ocrrre:p &v8pwrroç rcpocre:px6p.e:voç 1tupt rrot~mxt -r&ç éo:.u't'oiJ 
15 xptdo:.ç, 7tpocréxe:t &crcpa.ÀWç TOÜ Il.~ XO:.UO"'t'Yjptacr6-ijvcxt ûrcO 

-roü rrup6ç. Ofhwç xocl ~(J.e:'i:'ç Èv 1tiicn 7tp&yfJ.W'1t rrpàç o:ù-r&ç 
XPYJcrd>p.d)cx, Wç -réf) rrupl rrpocre:px6fJ.e:vot, xcd &crcpcx.ÀmÙJf.Le:6a 
éœu-roûç x<X-r& 7t&V't'<X -rp6rrov Èv Ti!) cp60c:p 't'oU 0t::oU. M~rroTe: 

Wç vop.t~6\l-rwv -f)(J-Wv 3t' aùTWv <1cpe:ÀY)8Y)vo:t, e:Upd)?i 1)(-t&v 
20 ~ Ooxoûcro:. WcpéÀe:toc ~1J{J.LC( 11-e:y&/..Yj. 'E&v Oè O"Awç OLèl Tàv 

0e:Ov 6e:À~O'WfJ.EV Ote:/..Oe:t'v, Ot' &"At..ou rrpocrdmou rrotYjcrwfJ.EV 
't'oÜ-ro e:l Ou\l(x't'6v. Kocl !J--/j't'e: &.ve:x.6>~J-e:8oc Wç ë't'uxe:v 
• e.., 1 • ~ ~~ 1 l! , , , , 1 OC\I'Ttoi\E:1tE:L\I GtU't'OCLÇ, /J-YJOE: 't'Y)\1 up(XOW E:LÇ OCU't"OCÇ C(1t0ÀUW!J-E:V. 
M1jÙÈ: x.povlcr<ù!J-E:V E:v 't'il ocù-r&v auv't'ux.lc~, Ë:x. -r01hou y&p 

25 -rlx.'t'E:'t'OCL -r0 ttÜp 't'ijç Ë:7tt8u!J-locç. 'A"A"Aà anouù&:.cr<ù!J-E:V ÙLà 
't'&:.xouç &.noc"A"AocyijvocL ocù-r&v, Oe:6~J-e:vm 't'OÜ 0e:oü tvoc crG>crYJ 
~!J-iit; Ë:v 't'il Wpq. E:x.e:lvYJ -rijç &.v&:yx.YJÇ &.nO 't'ijç nocyŒoç 
-roü Ùtoc66"Aou 't'ijç ë~J-ttpocr8e:v ~!J-&v -re:'t'OCIJ-éVYJÇ a x.ocl 
·~ .., 1 , ~ 1 b K , , • ~~ OCoLOCI\E:L1t't'<ùÇ OCU'TOU !J-VYJ!J-OVE:UO'<ù/J-E:\1 • OCL yocp YJ oUVOC!J-LÇ 

30 
, ~ }_.., , 1 ~ 1 ..). • 6, , 

OCU'TOU !J-E:YCX.I\1) E:(J't'L 't'OU CJX.E:1t0(.(JGtL 't'1j\l (.{(J E:\IE:L(.{\1 YJ!J-WV, E:\1 
Xpta't'(i} 'IYJcroü 't'ill Kupl<p ~!J-&v, <f> ~ 06Ça e:lc; 't'oÙ<; 
aL&vaç. 'A~J--/jv. 

662 

'iLUoç cp<Àôxewwç fJew<'YJŒE ÛJP !'iyav Féeovra, û 
avpcpéeu aVnp ànor6.Çaa0at rfl lMq. yvvaoû ënt axontp 
roîi pov6.aat. 

'An6xetatç Baeaavovcplov · 

5 Téx.vov !J.~ ëcr-r<ù ~ OC7tOXf>1)CJt<; ocU't'YJÇ &.nO croU, ënd 
&.8e:-re:Lc; -r~v Ë:\I'TOÀ~v -roü 'Anocr-r6"Aou "Aéyov-roc; · << ~éOe:croct 

15 -roü om. V Il 17 XfYI'JO'dl!.l-e6a: 1tpocrÉ~w11-ev R Il 20 è:O:v: d I V Il 
25 ·dx-re-roc~ : -rLee-ra~ R !1 28 ~11-&v : aù-r&v R Il 30 -roü om. V 
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Mais comme nous n'avons pas quitté le monde et qu'il 
nous appelle parfois à parler nécessairement avec certaines 
pour du commerce ou quelque affaire, commençons par 
bien nous mettre dans l'esprit la comparaison suivante : 
Quand un homme s'approche du feu pour faire sa cuisine, 
il prend ses précautions pour ne pas être brûlé par le feu. 
De même, nous aussi, comportons-nous avec elles en toutes 
choses, comme si nous approchions du feu, et prenons 
toutes nos précautions dans la crainte de Dieu. N'allons 
jamais penser que nous puissions être édifiés par elles, de 
peur que cette soi-disant édification ne soit pour nous un 
grand dommage. Si nous voulons vivre absolument pour 
Dieu, faisons cela, si possible, par personne interposée. Ne 
souffrons pas de les regarder en face, quand l'occasion 
s'en présente, ni même de jeter les yeux sur elles. Ne nous 
attardons pas non plus en leur compagnie, car c'est de là 
que naît le feu du désir. Mais empressons-nous plutôt de 
les quitter rapidement et prions Dieu de nous sauver, en 
cette heure de nécessité, du filet que le diable tend devant 
nous a; souvenons-nous aussi sans cesse de lui b. Sa puis­
sance est en effet assez grande pour protéger notre fai­
blesse, dans le Christ Jésus notre Seigneur. A lui 'la gloire 
dans les siècles. Amen. 

662 

Un autre pieux laïc demanda au Grand Vieillard s'il 
devait quitter sa femme pour se faire moine. 

Réponse de Barsanuphe .· 

Enfant, ne prends pas la responsabilité de la renvoyer; 
ce serait violer le précepte de l'Apôtre qui dit: «Es-tu uni 

L. 662 Mss. RI V 

661. a. Cf. 1 Tm 3, 7 b. Cf. 1 Th 5, 17 
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yuwnx.L; M~ ~~'t'eL À0mva )), è1te:L èàv &11-aPT~0'7J x.cû &1tét..6n 
xaxWç, dç crè Tpéxe:L ~ &!J.ap·da, èàv f.!.Y) èx. O'U!J-<pÛ>vou b 
atà vou6e:aLav. 'At.."A' &cpe:ç -rO 1tpiiy1-w: 't'if) 0E<{), x.cd Wc; 

10 8é/..e:t 7totEL ~ <pLÀctv6pwrcta aù-coü. 

663 

:4ÂÂoç <ptÂ6xeunoç iJednrJGe ûw avwv piyav Fieovra, 
Uywv · Ti 1wtt]aw On raxéwç lp:ninrw slç rà n6.()7J; 

. Kal 0 Féewv O:nexeW'YJ mh:q> · 

M , t::t, , , ~ ~ CJ., a , • 1 .r. 
Y) crU'.JvY)cr'{)Ç !1-E:'t' CW't'W\1 OLCWY)XY)\1 1 (( X!X~ !X7tOcr't'pë't'O'IJ 

5 't'OÙ<; 6cp6aÀ!l-OÙÇ crau 't'OU tJ.~ lae'i:'v tJ.!X't'!Xt6't'Yj't'!X b n, x.at -ràç 
xe'i:'p&ç crau &7tÙ 1tÀeove/;(aç x.at ÈÀeu6epo'i:' cre Ô 0e0ç &7t' 

wh·wv. L<ftvwç oùv 8laye, xa! ft~ ÀtX61Jç T~v Tpoq>~v fl'13/; 
-rO 1t611-a eL<; x.6pov. Kat -ra7tetvoUv-ra~ &7t0 craU -rà 7t&6Yj, 

1 ( 1 ' f x.aL eupLcrx.etç ava1taumv. 

664 

'iHÂoç <ptJ.6xeunoç nwoevri)ç rijç roîi "6rrpov rroq;iaç 
IJedn:rwe ràv t-téyav Féeovra, el t-téÀÀet éD neii~at p,era­
ôalvwv elç Àat-tneoréeav àÇlav. 

'0 OÉ <prJŒtV " 

s M~ U~Y)Àocppov~crnça x.al eùpLcrx.etç x&ptv 1tap& 't'(i) 0e:(i)b 

x.aL 't'oî:'ç &:v6p6motç, x.ctL cruyxp6-rYjat\l tJ.ey&:ÀY)\1 Û1tou &v ~<;. 

665 

~a a-ln;àç IJednrwe ràv liÂÀov Féeovra neel roVrov. 

7 &.!J.ap-r~cr·n : &.!J.&p•n v 
L. 663 Mss. RI V 
3 xat - ocU•(il : &.7t6xpLcrLç I V Il 6 &.7t' 

&Ûp~cr&LÇ 1 V 
L. 664 Mss. RI V 

om. V Il 9 &ûplcrxetç : 

LETIRES 662-665 101 

à une femme? Ne cherche pas à rompre a», car si elle 
pèche et tourne mal, son péché retombera sur toi, à moins 
que la chose n'ait été réglée «d'un commun accord b » sur 
ta proposition. Mais abandonne l'affaire à Dieu, et sa bien­
veillance agira selon sa volonté. 

663 

Un autre pieux laïc demanda au même Grand Vieillard : 
Que dois-je faire, je succombe promptement aux passions? 

Et le Vieillard lui répondit: 

Ne pactise pas avec elles a, «détourne tes yeux afin 
qu'ils ne voient pas de vanitéb», garde tes mains de la 
rapacité et que Dieu t'en libère! Conduis-toi donc avec 
sérieux, ne mange ni ne bois à satiété. Tu humilieras 
ainsi les passions et tu trouveras du repos. 

664 

Un autre pieux laïc, professeur de pbilosophie, demanda 
au Grand Vieillard s'il ferait bien de passer à une situation 
plus brillante. 

Celui-ci répondit : 

N'aie pas de pensées d'élèvementa et tu trouveras grâce 
auprès de Dieu b et des hommes; et tu auras beaucoup 
de succès où que tu sois. 

665 

Le même interrogea l'Autre Vieillard sur le même sujet. 

L. 665 Mss. RI V 
1 &ÀÀov yépono: : yépov't'o: tw&w'I)V R 

662. a. 1 Co 7, 27 
663. a. Cf. 1 M 11, 9 
664. a. Cf. 1 Tm 6, 17 

b. Cf. 1 Co 7, 5 
b. Ps 118, 37 

b. Cf. Le 1, 30 
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~Anô:ot:etatç '1 w6:vvov · 

Téwç 't'à 't'<X7tEwà è~eM~o::To ô 0E.:6ça. "Exe: -r~v -rcxrcdvwmv, 
x<Xt f3o7J6e:t crot 0 0e0ç èv T&x.et. 

666 

~a aVrOç ë~ef]fh7 roV aVroV Fieovroç 'Iw6:vvov, t'va 
eV~rJ7:at Vnèe nacrxtxoV nvoç. 

~nÔX(!lŒlÇ ' 

'Acrx~cre~ Ocrov 8Uvoc't'cu, xat e:lmxxoUmrr<Xt oi e:ùx6~J.evoL 
5 ( 1 ' ~ II "l. ... ' 1 • ' 'i:-L "' f ' U1tE(' CW't'OU. (( 011.1\C/. yct.p LO')(.UE:L Ol::"t)O"LÇ OLX<XtOU e:ve:pyou-

fJ.éV1ja. n Kcx.L 6 KùpLOç dne: · «TO yévoç -rol:ho oùx è~épxe-r<XL 
el fJ.~ 3t6: VYJO"Tet&v xcd npocreux.Wv b.>> 

667 

'iV.iloç cp<il6xewroç ~eô.rr'Y/ae oàv av<ov Féeona, iléywv · 
'Enuflij ÀrJaraL ènetaij.Â6ov np oi'xcp fjpihv Otà ràç fJt-tWv 
lit-taerlaç, oVOèv Oè ËÂaÔov èx roV oïxov, Xtvf;aw neàç 
aVroVç 17 fl-W(jonotf;aw; 

5 ~n6xetatç 'lw6.vvov · 

El éSÀwç ~xop.e\1 0-n 3t& -ràç ~p.&\1 &p.cqnlcxç È7t"ÏjÀ6o\l oL 
Àncr-rcxl, 6 3è 0e0ç 3t& -r~\1 cxù-roü cptÀ<X\16pwrdcx\l où 

1 ~ \ 1 e , - , e ,, cru\lexwp"f)cre -ro xcow\1 ye\lecr cxt, xcx-rcx nota\1 -rpotto\1 e,._op.e\1 
é:cxu-roùç è:x3tx~crcxL xcxl. !.J.~ cruyxwp~crcxt -r& n&.\1-r<X -r~ 0e~ 

10 cp~cr<X\l't"L . (( 'Ep.ol Èx3Lx"f)CTLÇ! 'Eycil (Ï\l't"<X7tOaWcrw a; )) EL 
, 8 , e , "' 6 r1 •e, 1 • \ 1 1 ecpououp.e ex 't"0\1 ~e \1 1 o-re eu,._enop.e\1 cxu-rouç 7t<XCTXO\l't"<XÇ 

3 'r0:1t"€tV&: + 't'OÜ X60'f.LOU V 
L. 666 Mss. RI V 
1 yépovToç om. R JI 6 él;épx_e't<:xt : É:x7topeVe-ro:L R 
L. 667 Mss. RI V 
1 o:ô-.Ov: [.Léyo:v V Il 2 ~f.L&v 1 + 2 : [.LOU R Il 3 o(xou + f.LOU V JI 9 ko:u't"OÙç: 

~!J.&<; o:ô-roùç V 

665. a. Cf. 1 Co !, 27 
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Réponse de jean : 

Dieu a toujours choisi les choses humbles'. Aie donc 
l'humilité, et Dieu te viendra en aide promptement. 

666 

Le même demanda au même Vieillard jean de prier 
pour un possédé 1 

Réponse: 

Il se démènera autant qu'il pourra, mais ceux qui prient 
pour lui seront exaucés. Car «la prière soutenue du juste 
peut obtenir beaucoup de choses'.» Et le Seigneur a dit: 
«Cette espèce-là ne sort que par des jeûnes et des 
prières b. » 

667 

Un autre pieux laïc interrogea le même Vieillard en ces 
termes : Des voleurs ont pénétré chez nous à cause de nos 
péchés, mais ils n'ont rien emporié de la maison. Dois-je 
engager une poursuite contre eux ou faire comme s'il ny 
avait rien eu? 

Réponse de jean : 

Si vraiment nous croyons que ce sont nos péchés qui 
nous ont valu la venue des voleurs, mais que Dieu dans 
sa bonté n'a pas permis que le dommage se produise, 
comment voudrions-nous réclamer nous-mêmes justice, au 
lieu d'abandonner tout à Dieu qui dit : «A moi la ven­
geance! C'est moi qui ferai justicea»? Si nous avions la 
crainte de Dieu, en voyant ces malheureux, nous devrions 

666. a. Je 5, !6 b. Mt 17, 21; Mc 9, 29 
667. a. Dt 32, 35; Rm 12, 19 

1. 7to:ax_txoü: «possédé». Employé dans ce sens chez le lexicographe 
Hésychius du vc s. ap. J.-C. 
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·n, XtX.Tà -r~v OUvcxp.t\1 ~fL&V ~o'tj61jmx~ e<ÙTo'rç WcpdÀO(J.ev. 
'AÀf..' ÈrceLÙ~ de; TOÜTO OÙX ècp6&:.crcxf.LE:V1 !J-~7t0't"E: xcd 
Ek"A~crC<v-re:c; È:p.7tÉ<1Wf.LZV de; xe:voùoÇLav, p.~Të xaÀÛv f.L~Te: 

15 0'0:.7tpÙv O::Ù't'OÏÇ 7tOL~O'WfLEV 1 &_f..À1 e:ùxapLO''t'~O'Wf.LE:\1 Té;) {1-~ 
XIXTà Tàç &!J-ocp-do:ç ~!J-WV TCOL~O"IXV'n p.e:6' ~f.L&Vb. 

668 

'EgWrr;atç · El CJS xai avvM5rj aVroVç x}i.'ljJat n ÈÇ 
f)!J,WV, r:i ë(Jet noti]aat r;,_,aç; 

'An6xgwtç · 

T&v p.È:v Te:Àdwv ècrTta Tà 7t&.VTW\I X!XT!X<ppove:rv, TÙ>v ÙÈ: 
5 f:v Ùe:uTépCf -r&.Çe:t -rÛ À!XÜZÏV &7tep &7t<.ÛÀZO'!X'J 1 ~ X!Xl 

~1J~.uw6-fîv!Xt p.mp6v, &noÜÀénov-r!XÇ dç -r~v O''t'É:vwatv x~Xl 
&nopl~Xv -r&v &.n!Xt't'oup.É:vwv. Toü-ro ÙÈ: EaW 8-rz <pÉ:pzt -rtv& 
xcd e:lç -rà XP~O'!X0'6!Xt v6p.otç, &yvwp.ovoùv-rwv èxe:lvwv. 
''Iva. p.&6wp.zv ùè: 0-rt xal <pÙ1)fJ.Cl -rfjç <ptÀapyuplaç èa-rl -rO 

10 7tpiXyiJ.<X -rou-ro xd yew~ ~!J.Ï:v ~À<i61Jv <jluzijç, xo:~ 
naptXOtXlvop.e:v -r~v ÀÉ:youatXv èv-roÀ~v · « 'E&v 't'LÇ 6e:À~crrJ 
xpt6fjv!Xt fJ.Z'rà aoü x!Xl 't'Ûv X,t't'&v& aou ÀtXÜZÏv, &cpzç whcj) 
x~Xl -rà ip.&.-rwv b. n 

669 

'Eedrcrtatç · Tl o'Ûv, Il 6:r:ee, è6v nç ëJJJn fJéÂwv Âaôeiv 
rà lfl6.n6v flOV, ôWaw aVnp naeaxeiifla; Kai n6aot etal 
xaxol xal nOP'YJ(!Oi lfvfJewnot fjôéwç ëxovrsç roVro notijaat, 
Ware èàv ôVvwvrat xal yv{lv6v nva àcpijaat; 

5 ':4n6xewtç · 

ÜÙ 't'OÜ'rO ÀÉ:yzt ÏVIX -réf'> 6É:ÀOV'rL 
ùWcrYJÇ tXÙ-r6, àÀÀà: -r<f> 6é:Àov-rL 

L. 668 Mss. RI V 

no:.vTl &nÀÙ>ç ÀtXÜe:î'v 
crm xpt6fjv!XL1 81te:p 

9 rvo: om. R V !1 11 6eÀ'f,cr·n: 6iÀ'{) cro~ R Il 12 (.LB't'o:k croü om. R 
L. 669 Mss. PRI V 
4 &:<p'i)cro:~ : &:<pei:"vo:L R Il 6 7to:v ... t om. I V 
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les aider de toutes nos forces. Mais puisque nous n'en 
sommes pas encore là et de peur qu'en le voulant nous 
ne tombions dans la vaine gloire, ne leur faisons ni bien 
ni mal, mais rendons grâces à celui qui ne nous traite 
pas comme nous le mériterions à cause de nos péchés b. 

668 

Demande: Mais s'il arrive qu'ils nous volent quelque 
chose, que devons-nous faire? 

Réponse: 

C'est aux parfaitsa qu'il est réservé de mépriser tout, 
tandis que ceux du deuxième rang cherchent à récupérer 
ce qu'ils ont perdu, même si le préjudice est peu consi­
dérable, regardant à la gêne et au besoin qu'ils ont de 
ce qu'ils réclament. Cela porte parfois certains à recourir 
aux lois, ils agissent, eux, par ignorance. Mais nous devons 
savoir, nous, que cette conduite est inspirée par l'avarice 
et fait du tort à notre âme, car nous transgressons alors 
le commandement qui dit : «A qui veut te citer en justice 
et te prendre ta tunique, laisse-lui aussi ton manteau b.» 

669 

Demande : Mais alors, Père, si quelqu'un vient et veut 
prendre mon manteau, le lui donnerai-je aussitôt? Et 
combien de méchants et de vauriens se feront un plaisir 
d'agir ainsi, jusqu 'à nous laisser tout nus, s'ils le peuvent? 

Réponse: 

Il n'est pas dit de le donner absolument à quiconque 
veut le prendre, mais à qui veut te citer en justice; ce 

b. Cf. Ps 102, 10 
668. a. Cf. He 5, 14 b. Mt 5, 40 
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&mxv6pw7da.v crYJ!J.Odve:~ xat Ùtx<Xcr"t'~pta -rà yewûyv·ra. ·r?} 
t.jJuxfi ~À&:OYj\1. 'Ev·nxü6o:. oUv ôe:'i' -rù:Jv O'(..(fJXŒiû\1 xa-racppove:iv 

JO a.&. ~~v ~ijç <Jiuxijç O"W~1)pO<XV. <i>Y)O"t y<ip . ((Té 8rpeÀoç 
, Cl 1 '1 ~ 1 1 1 ""1 1 ~\ .1. 1 avvpum<p er.t.v x.epo'Y)O'"Y) Tov xocrp.ov O/\ov, "t''Y)V oe: 'I'UX1JV 

ocÙ-roU ~Y)p.tw!lfî a;)) 

670 

'Eerfn:7JO"tç · 'EnuJh o~v 
5txaarrJe{wv lhrr:eç, -xat oVx 
roVrwY lîtU:.t(!Ot. ~ea uaÀÔv 

rotaVra; 
s ~Anôu(natç · 

ela[ nveç Êv neleq. -rWv 
< 1 .Q 1 1 r r op,otwç pAanrovrat wç ot 
Êan utvûv Ot' aVrWv -rà 

'E&v èv 1te:~p~ e:t<n -r;&v ÙtXIXO'TY)plwv, à:ÀÀ' e:Uptcrx.6fLe:6a. 
XIXL ~fJ.e:'i'ç ocLTLC(v a.ÙTo'i:'ça npo·n6év't'E:Ç rfjç ~À&.b1Jç. llÀYjv 
È:.v cruyxplcre:t x~Xx.Wv, èxe:î'\lo oUx ËcrTtv ËÀo~:t'Tov, 't'Ù y&p ôt' 
~auTWv xtv"ijcrcH e:lç &7tci>Àe:ta.v lf;ux"Ylç ij{-Liiç cpépe:t. 'EOC" 3è 

10 x&xe'i:'\lm 61-Lo(<.ùç ~fL'i:'\1 ~À&.7t't'W\I't'cu, ~fLe'i:'ç yt\16fLe6a 't'Yjç 
~À&:t)1Jç ocù't'W\1 al't'wL, xoct ~ &:fLap't'la elç ~1-Laç &\la't'péxet 
xo.t ~~V wh~v Ùqno-~<il'-e6o. ~1)1'-0<XV. réyp<>.1t~"-' ycip ' « ~ei,' 
't'à xaxà\1 èXSe'i:'\1, oùocl ôè: ôt' où ëpxe't'oct b_ >> 'EOC" 3é 't'tÇ 
1-L~ &pxO\JfLE\IOÇ 't'?j &7taÀÀay?j, cr7tou3&~n 't'oÙç &\l't'tÔbwuç 

15 w'noü xocx&ç 1ta6e'i:'\l, 't'oiho xe'i:'po\1 7t&VTW\I ècr't'Ï:, xocl 7tÀdo\l 
7t<XpopyL~zt 't'Û\1 0eà\l 't'Ù\1 d1t6\l't'<X · « M ~ &\l't'<X7tOÔt36\lat 
xocxà\1. &\l't't xo:.xoü c », xo:.l 't'à << "Arpe't'e xo:.l &:rpe6~cre't'<Xt 

ÔfL'i:'\1 d. )) 

10-11 Ocpûo<; &.vElpWm:>: Wcp&À-/)m;;~ &vElpw7tOV PR 
L. 670 Mss. RI V 
6 dcrt : Wcrt V Il 11 a?rdJw : aÔToL<; R 
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qui stigmatise la dureté inhumaine et les tribunaux qui 
sont dommageables pour l'âme. En ce cas, il faut donc 
mépriser les choses charnelles en vue du salut de l'âme. 
Car il est dit : «Que sert à l'homme de gagner le monde 
entier, s'il perd son âmea?» 

670 

Demande , Certains ont l'habitude de recourir aux tri­
bunaux, et cela leur est moins nuisible qu'à ceux qui n y 
sont pas habitués. N'est-il pas bien de faire entamer par 
eux de telles poursuites? 

Réponsec 

Même s'ils ont l'expérience des tribunaux, c'est nous 
qui serons responsables a du dommage que nous leur cau­
serons. D'ailleurs à comparer les dommages, celui-ci n'est 
pas moindre, car le fait d'entamer par eux les poursuites 
nous mène à la ruine de l'âme. Et s'ils causent le même 
dommage que nous, nous en sommes responsables, la 
faute retombe sur nous et nous encourrons le même châ­
timent. Car il est écrit : «Il est inévitable que le mal 
arrive, mais malheur à celui par qui il arrive b.» Mais si, 
au lieu de se satisfaire de la solution d'entente, on s'em­
presse de faire du mal à ses ennemis, c'est pire que tout, 
et on irrite davantage Dieu qui a dit : «Ne rendez pas 
le mal pour le mal c», et aussi: «Remettez et il vous sera 
remis ct.» 

669. a. Mt !6, 26 
670. a. Cf. Ga 2, 17 b. Le 17, 1 c. Cf. Rm 12, 17 

d. Mt 6, 14; Le 6, 37 
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671 

'Eedn1Jatç · 'Eàv fi xeeia p.agrvgi)aat neei iiA1)8tvov 
q;ovéwç, bei 1peVaaaeat Ïva t-tiJ ànoOœvfl; 

L4n6xetatç · 

'E' • ~ , .1. ' ~· , - ,1, , , ct.V EV fL1)0E:Vt '+'E:UO'"{l 1 !J.1)0 E:~Ç TO\J'rO 't'E:U0'1J 1 ye:ypcx7t't"O:.L 
5 y&:p · (( M~ iÀe:~a7JÇ Tt-rwx~w tv xp!ae:t a. n 'E&v y&p !J.~ 

èa-rt 6éÀ1)!J.<X 0e:oü, oùx &Tto6vflaxe:t. 'E&v 8é -rte; xcxt elc; 
liÀÀ<X ~e:U81J-r<Xt xcû 6éÀYJ xcxl elc; -roü-ro, ~eua&:a6w Wc; ë6oc; 
ëxet, yéypcxTt-r<Xt y&p 0-rt « '0 TtotWv -r~v &!J.cxp-rlo::v, Ttotd' 
xo::f. T~V 0:VO!J.(<Xvb. >> 'Eyù.> e:i.ç TOÜTO 7tp&:y!J.IXT<X oÙ x ëxw. 

10 'E&v 8è oùx ëx'(lc; &v&:yx1)V fJ.<Xp-rupijaiXt, xpdcxv ëxe:tç dTte:'i:'v 
!J.1)8év. TIIXpOt!J.l<X y&:p èa-rtv WrpéÀL!J.OÇ 0-rt TO dTteî.'v oùx 
oiùcx, où ~&:ÀÀe:L de; cpuÀcxx~v. 

672 

'E(!ÙJT'f}ŒLÇ . 'E6:v TtÇ ëxn xesWaraç EV1CO(!OVÇ, OcpsO.u 
&natûjaat nae' aVrCYV r6uovç; 'Eàv Oè O.noeovç, &noÀcH>n 
nae' aVrWv rO USipétÀawv; 

':4n6uetatç '/wétvvov · 

5 réypcx7tT<XL Tte:pl TOÜ 8txcdou O-n (( TO &pyUptov cxU-roü 
OÙX !ÏÙwxe:v èTtl TÛX(J.l a »1 TOÜTO ÙÈ: 0'1)!J.<XLVe:t tvcx 't'Û xe:rp&:À<XLOV 
À<i0w!J.E:V. 'E&v ÙÈ: 0:8uvcx-rlawat 't'tve:c; cxu-rwv, xcxl Tte:pl. 
TOÜ't'WV èyp&rp1J 0't'L « 'E&v Tt't'WXE:ÜO"YJ Ô &Ùe:À<p6c; crau, !J.~ 
fJÀl~nc; cxù't'Ov èv 't'fi &TtiXt't'~ae:t b. n 

L. 671 Mss. PRI V 
1 èà'll : i:h·a\1 V 1J 4 elç ToÜTo : i'J T00T4-J P V Il lfe0crn2 om. V Il 

6 taT~ : 1i V JI èO:v : d V Il 7 lfe08"l')TCI.:t xat Oi!q) : ~e08e"t"a~ xo:~ OiÀet 
V Il ~eucr&.crOw : ljJe:Ocro:crOat PR Il 8 8't't om. V 

L. 672 Mss. PRI V 
2 &1topouç : &1topoç V 1tevOépouç PR Il 5 8Tt om. V IJ 8 8n om. 

1 v 
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671 

Demande: Quand on doit témoigner au sujet d'un 
meurtre réel, faut-il mentir pour que le meurtrier échappe 
à la mort? 

Réponse: 

Si tu ne mens jamais, ne le fais pas même en ce cas, 
car il est écrit: «N'aie pas pitié du pauvre en jugement a.» 
Si ce n'est pas la volonté de Dieu, il ne mourra pas. 
Mais si l'on ment en d'autres circonstances et que l'on 
veuille aussi mentir en ce cas-là, qu'on fasse comme on 
en a l'habitude, car il est écrit : «Celui qui fait le péché, 
fait aussi l'injusticeb. » Quant à moi, je n'ai pas à en 
juger. Mais si tu n'es pas obligé de témoigner, tu te dois 
de ne rien dire. Car c'est une sentence salutaire que celle­
ci: «Dire 'Je ne sais pas' ne jette pas en prison.» 

672 

Demande : Si quelqu'un a des débiteurs riches, doit-il 
réclamer des intérêts? Et s'ils sont pauvres, récupérera-t-il 
le capital1 ? 

Réponse de jean : 

Il est écrit du juste qu'« il ne prête pas son argent à 
intérêtsa», et cela signifie qu'on récupère le capital. Mais 
si certains sont incapables de restituer, de ceux-là il est 
écrit: «Si ton frère est dans le besoin, ne l'accable pas 
de tes exigences b. » 

671. a. Cf. Ex 23, 3 b. 1 Jn 3, 4 
672. a. Ps 14, 5 b. Cf. Si 31, 31 

1. L'éditeur Schoinas (V) sépare les deux questions de cette lettre et 
donc les deux réponses, correspondant aux fi

05 672 ct 673. La numé­
ration des lettres suivantes, chez Schoinas, est ainsi décalée jusqu'à la 
lettre 706 ("" V 706 b). 
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673 
'E' 'E' .s:• ' ' ' (!O.n:TJatÇ • av ue avroç nsvrrrat xayw 

b.t-taer6.vw &nat:rWv aVTàv Otà ri;v àv6.yx17v 
'An6UfllŒlÇ ' 

674 

névwp,at, 
p,ov; 

'Eechr7JŒtç · "Ore CnttwVp,at xal oV Àvnûrat ij 'XŒ(!Ola 
flOV, Àéyet fJ-Ot 0 Àoytap,àç On roVro Wp/n:'Yjç ün:iv, Q:).}~' 
6rpeiÂuç Âv11."1j0ij>a< ph, e0xa.eiarwç Oè rpÉf!ew. 'Aea "aÂwç 
Àéyet p.ot-; 

s 'An:Oxetatç · 

OU 3e:L bd np&:yp.a:n -roU x6cr!J.OU ToU't'ou ÀUrtYj61jviX~ 
6Àwç, &ÀÀ' èrd !J.6VYJ 'Tjj &:p.<Xp't'lCf. 

675 

'Eedn:natç · << Tà xaieew p,erà xate6vrwv xal uÀaiew 
f.UTà xÀat6vrwv a», niiJç Ban; 

'An6xew·tç · 

Tb X<Xlpe:w !J-e:-rà. X1Xtp6vTwv ècr·rl., Tb cruyxcdpt::Lv -roi'ç 
5 xoc't'op6oüat 't'~\1 xoc't'<Î. 0t::Ov &pt::-r~v xcd 't'ji è)mfat 't'Wv 

"1"1' • a~ b ' 1 T' ~' 1 , !1-Efl.fi.Q\I't'W\1 OCYOCVW\1 EUCj)pOCL\10!1-EVOLÇ. 0 oE XÀOCtEL\1 f..I.E't'OC 
XÀOCL6\I't'W'J, -r0 O"Uf..1.7t<ÎO"XEL\I 't'Oi'Ç &f.LocpT<iVOUO"L\1 è1tl Tfj 
f..I.ETocvol~ -rijç &.f.Locp-rlocç. 

L 673 Mss. PRI V 
L 674 Mss. RI V 
3 e:ôx.o:xpla"t'û.lÇ - ~épe:~\0 : e:ÔX,o:xptO'"t'E:Î:\0 ôé V JI &po:x : el V 
L. 675 Mss. PRI V 
7 O'U(l-tt&.ax.ew : tte..,Eie:'i'\0 PR 
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673 

Demande : Si mon débiteur est dans la gêne et moi 
aussi, est-ce que je pèche en exigeant ce dont j'ai besoin? 

Réponse: 

Tu ne pèches pas. Toutefois, autant qu'on le peut, il 
est bon de ne pas accabler son frère, s'il n'a rien à 
donner. 

674 

Demande : Quand je subis un dommage et que mon 
cœur ne s'en attriste pas, la pensée me dit: «C'est de l'in­
sensibilité, tu devrais plutôt t'en affliger d'abord, puis sup­
porter en rendant grâces.>> Cette pensée est-elle bonne? 

Réponse: 

Il ne faut absolument pas s'attrister pour une chose de 
ce monde, mais pour le péché seul. 

675 

Demande : Comment pratiquer cette parole : «Se réjouir 
avec ceux qui se réjouissent, et pleurer avec ceux qui 
pleurenta » ? 

Réponse: 

Se réjouir avec ceux qui se réjouissent, c'est partager 
la joie de ceux qui progressent dans la vertu selon Dieu 
et qui se complaisent dans l'espérance des biens à venirb. 
Pleurer avec ceux qui pleurent, c'est s'affliger avec ceux 
qui ont péché quand ils se repentent de leur péché. 

675. a. Cf. Rm 12, 15 b. Cf. He 10, 1 
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676 

'Eed.rr:1Jatç · 'Edv ÈJtoi &yanrrr:àç ânoOâÂ?J rbtYOY airr:oV 
1] ne6.yp,ara uat Àvnijrat, nWç OcpsO..w avÀÀvnrj(}ijvat aVrëp 
Wç àyanrrr:0; 

"An6x,gt<nç · 

5 'Ev -roU-r<p cdrr{jl O'UÀÀU7tÛcr6<XL aeï, {J-~7t0TS: 'T?i 7tOÀÀ1) 

Àlm:n xpa-roUp.zvoç, ÀoyLa't)-rat ·n E:7tLÔÀo:Ôèç -r?i écw-roü ~ux?L 
!J.~ ~épwv e:ùxafAo"rwç -rO 7tpfiyp.cc 

677 

'Eedn:rwu; · 'Enstd~ yéyeanrat · << Max6.ewt o[ elenvo­
now[a », àea xa},6:v èan rà anov06Cuv elç r~v nci'vnov 
elefrvrrv; 

'Anôxetatç · 

5 TO -r~v l8(av xap3CtXv dpî'jvorcotE:i:v xét.ÀÀt6v Ècr·n xat -roUTa 

Ex&.cr-r(}) &.pp.6~e:t, xcd fJ.<Xx&pwç 6 TOÜ't'o rcotWv. TO Sè 
dpY)VOttote:'i:'v 't'oÙç p.axop.évouç aUx è:a't'tv é::x&.cr·rou, &ÀÀà. 't'Wv 

auvcq;.évwv &J)Àa0Wç -roU-ra rcape:À8dv. '0 Sè &cr8e:v~ç xcdpe:Lv 
ô<pdÀet bd 't'j) mi\1-rwv dp~\lf'h p.~ ttape:fJ.OaÀe:Lv 8è: Ecxu-ràv 

10 dç -r~v p.e:crL-re:lav Tijç é:x&.cr-rou dp~V1JÇ, d p.~ ·rf.Dv aU-roü 
x.a-rà 0d.~v &yoc7t1)TWv, xcd 't'OÜ't'o ~'t'av p.~ rtp6xe:t't'!Xt aù-r<î) 
~W("' <}u;cijç. 

678 

'Eed.n:rtatç, · "Or av xœrà 
EÇovfJevWp,at nae' àv(}ed.m;wv, 
aVroVç. 

L. 676 Mss. RI V 
L. 677 Mss. PRI V 

EJeàv neêiyfla nou7> xal 
ÀvnoVflat Wç axavOaJ..lCwv 

2 -rO om. 1 V Il 5 x&:ÀÀ~6v : xo:Mv PR Il 8 TI:IXf'EÀElEi'v : 7tO~e:tv P Il 
9-10 èrd - 11-emTdo:v am. P Il 9 éo:u·d;v: aù-ràv I V JI 11 aÙT(i} om. 
PR 
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676 

Demande, Si l'un de mes amis perd un enfant ou des 
biens matériels et qu'il est désolé, comment dois-je m'as­
socier à son chagrin, en ami? 

Réponsec 

Il faut en ce cas s'affliger avec lui, de peur que, vaincu 
par un profond chagrin, il ne médite d'attenter à sa propre 
vie, au lieu d'accepter la chose avec action de grâces. 

677 

Demande, Puisqu'il est écrit, « Bienbeureux les pacifi­
cateursa», n'est-il pas bon de travailler avec zèle à la paix 

de tous? 
Réponsec 

Il est mieux de pacifier son propre cœur, cela convient 
à chacun, et bienheureux celui qui le fait! Tandis que 
pacifier les ennemis n'appartient pas à tous, mais à ceux 
qui peuvent s'en acquitter sans dommage. Celui qui est 
faible doit être heureux de la paix de tous, mais sans 
proposer sa médiation pour mettre les autres en paix, 
sauf ceux qu'il aime selon Dieu, et à condition que ce 
soit sans dommage pour son âme. 

678 

Demande .- Lorsque je fais une chose selon Dieu et que 
je suis méprisé par les bommes, je m'en attriste à la pensée 
de les avoir scandalisés. 

L. 678 Mss. PRI V 

677. a. Cf. Mt 5, 9 

i 
1. 
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"An6xetau; '/w6.vvov · 

5 'E<Xv <l~ou3<vw6jjç &:3ixwç, ft~ ÀU7t"l)6jjç, b yàp 3t&6oÀoç 
cpSovû -r(i) &y~XSéiJ x.ctt Elç èx.xo7t~v o:.Ù-roü x~vû' -raÜTct.:, &ÀÀ1 

ÜO"'t'Epov XIXTIXpyE:Ï't'O:.l a xe<t dç ao~IXV ~épe:L TÙ 7tpliy~<'4 Q 

0e:6ç. 'Eàv 3è &(.tap-r&vwv Ùtxcdwç èÇou3e:vw6iJç, cdaxUv't)v 
éct.UT(/) <pépe:tç, àÀÀ

1 
È:&\1 fLE:TIXVO~O'"f1Ç 1 e:lç xcxpO:_v TOÜ't"O 

10 fLE:'t"O:.ÔtfÀÀE:TCa. 

5 

679 

'.:4.22oç tptÀÔX(!taroç n&axwv xaxWç naed nvoç, ëc51}il.wae 
n{J aVre{) Féeovn neel -roVrov. 

Kat 0 Fé(!WP elneP · 

'Aya.6o7tohjaOv «ÙT6v. 

680 

Kai ·roVro 7WtWv :n::ciÀtv ënaaxs xaxWç nae' aVroV, xal 
ë01]Àwae :n:6.Àw rij) Féeovn il.éywv · 'ICJoV àyaOonou); aln:àv 
-xal oV naVerat uaxonotéiJv f.lê. 

Kal elnev 0 Féewv ·. 

681 

':Aililoç rptil6xew<oç ;svoooxwv lladgaç J,edn1Jas ràv 
afn:àv Féeovra Àéywv · Tt not'l]aw, O·n &el {)).[ôoflat On 
nç TWv II a-dewv lex er at xal aV x eVelaxw naea6a2eiv 
aVrip àvayuaià neây11-a-r:a; 

6 'T(fi &yo:x6(9 : 'TÙ &yo:x00v P Il 9 ko:xu'T(fi : aeocu'T0 V 
L 679 Mss. PRI V 
4 O:XÔ't'6v : wh& I V 
L 680 Mss. 'ru v 
L 681 Mss. RI V 
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Réponse de jean : 

Si tu es méprisé à tort, ne t'en attriste pas, car le diable 
porte envie au bien et provoque cela pour l'empêcher, 
mais finalement il sera anéanti a et Dieu fera aboutir à la 
gloire la chose en question. Si au contraire par ta faute 
tu as mérité ce mépris, tu te fais honte à toi-même; 
cependant si tu te repens, cela tournera en joie. 

679 

Un autre pieux laïC, maltraité par quelqu'un, s'en ouvrit 
au même Vieillard. 

Et le Vieillard lui dit : 

Fais-lui du bien. 

680 

C'est ce qu'il fit, mais il n'en fut pas moins maltraité 
encore par l'autre et s'en ouvrit de nouveau au Vteillard, 
lui disant: « Voilà que je lui fais du bien et il ne cesse 
pas de me faire du mal.>> 

Et le Vieillard lui répondit : 

Ce n'est pas à lui que tu fais du bien, mais à toi­
même, puisque le Seigneur a dit: «Faites du bien à vos 
ennemis et priez pour ceux qui vous maltraitent a.» Chacun 
en effet recevra selon ses propres œuvresb. 

681 

Un autre pieux laïc qui hébergeait des Pères interrogea 
le même Vieillard: Que doisje Jaire, car je m'afflige tou­
jours quand l'un des Pères vient et que je ne trouve pas 
à lui offrir les choses nécessaires? 

2 ÀÉywv om. P Il 3 eùp(ax<V : eùpLaxo!J.OC~ R 

678. a. Cf. 2 Th 2, 8 
680. a. Le 6, 27-28 b. Ps 61, 13 
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5 'AnÔ%QtO'tç 'lw6.vvov · 

ÛÙToç ~hcd.loÀtx6ç ècr't'tv b Àoytcr!J.6ç. 'Apxe't y&p o:tn-ot'ç 
tto:poc6e:Lvoct TO:. e:Uptcrx6p.e:va., XC('t'& -rO dp1)!J.évov · << 'ApxoU­
fJ.EVOt -roî'ç 7tct.poücrt a», x.cû Ô 0e:Oç cdrt"oÛç ttÀ1)pocpopEÏ. 

'E&v y&:.p Ttç ~YJT?i -ro:ÜTct -r& ttp&.y!J.o::Ta, oU 3ùvœrat 
10 Çe:voùox))cro:.t, &"AÀ' dJxe:To:.t p:l)Ùévc;: èÀ6e:Lv ttpàç o::U-r6v. 'E&v 

oùv ëxwv -n tta.po:.6e:Lvat, cpe:Œn o::UToÜ xo::T<Î crxvmdav, x&v 
{J.Uf>L&.xtç <xÙ't'oÙç Se:p1X7te:Ucrnç, où 7tÀ7Jpo<pope:LTcH ~ xo:p3Loc 
aù-r&v, el 1-'-~ Tt -roU rcp&y{J.CX't'OÇ XPil~e:tç dç &"AÀYJV xpdav 
&vcx.yxa.toTépocv ~ 36cre:t -rux.Ov &crSevoU\IT<ùV ~ ttpocrC:.mwv 

15 TL" 
1 1 

' ' - ' ~ ' ' rLWTEpwv, 7tO:.V't'a yap XP'l/ 7tOLe:tv !J.E:TIX ot<Xxptcre:wç xoct 

cp6ôou 0e:oU. 'EOCv ôè 3et xcxl crè cbtd,6e:î:'v ttoUttoTe:, 1-'-~ 
ttpocr36xoc e:Upeiv &.v&.ttocucrtv, xcd où Te<.p&:.-r't'"(). 'EOCv y&p 
7tpocrÔOX~O'Y/Ç xcÛ f.t~ e:Ôp7)Ç, XIX'TIXÀIXÀÛç -roU ae:XO/-lÉ:Vou, xocL 

~ XIX'TIXÀOCÀ~tl 8&v~X-r6ç Ècr-r~ -rj) ~uxj). 'AÀÀ' e:Ux~Xplcr-re:t Èv 

20 1t&mv b, ~Xih1) y&.p Ècr-nv 1j 7tVEUf.tiX-rtx~ x~Xt ~uxwcpe:À~ç 
't'f>OCfl~ XIXl &v&7tiXUO"LÇ. 

682 

'E ' T' ' • • 'S!.'t ' (!OJt:'f}at..ç · t ovv et ovx eueçavro ftE OJ,wç 
xe~ono;fi..évoç ncivv Sx rfjç O~omoeiaça xai xefl/;w 

'AnDX(!tatÇ · 

xai elf.lt 
reo<pijç; 

'E e 'e , . .~. ''l' , , , V U/-l't) 't)'t'L 't'~Ç 0 7t(.l.\l't'WV <ppOV't'~._,wv XOCL 7tiXV't'IXÇ 'Tf>E<pù.>V, 

5 ~'TL Ô 0e:6ç Ècr-rtv. El oûv 1)8e:Àe:v 0 0e:àç -rp~Xq:rYjviXL cre:, 

E1tÀ1jf>OCf16pe:L ocù-roùç aé:ÇIXaSocL cre:. M~ ùe:ÇiX/-lÉ:VWV ùè IXÙ't'Wv 

Ù1jÀ6v Èa't'LV 0-rt 0 0e:àç où Sé:Àe:t x~Xt oüx dmv ocU-rol 

IXLnot. n&v't'IX ytlp yLve:TIXL e:lç ÙOXLf.t~V XIX!. O"W't''t)pLIXv -roU 
• o. 1 !1 • 1 b \ • \ 1 • 

IXVvf>W7tOU, LVIX U7t0f.tELV7) XIXL E:IXU't'OV f.tE/-l<p't)"C'IXL EV 7tficrtV 
10 Wç &v&Çtav. 

9 7tp&.y!J.o:-ro: + o0-roç R Il 16 Se::r: Mn V 11 18 -roG 8e::xo!J.É\Iou : ..-Ov 
8e::x6!J.e::\lov 1 v 

L. 682 Mss. RI V 

2 7t&.w am. I V Il 9 !ocuÛl\1 : ÉocuT(i:l R IJ 10 &:v&.Çwv : &:vo:Ç(~ R 

f 
1 

r 

[ 

1 
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Réponse de jean : 

Cette pensée est diabolique. Il suffit en effet d'offrir ce 
qu'on trouve, selon la parole: «Vous contentant de ce que 
vous aveza», et Dieu leur donnera satisfaction. Car celui qui 
se préoccupe de ces choses, ne peut donner l'hospitalité 
mais il souhaite que personne ne vienne .chez lui. Si donc, 
ayant quelque chose à offrir, tu le gardes par avarice, quand 
bien même tu leur témoignerais mille prévenances, leur cœur 
ne sera pas satisfait, à moins que tu ne résetves la chose 
pour un besoin plus pressant, pour la donner à des malades 
ou à des personnes plus respectables, car il faut faire tout 
avec discernement et crainte de Dieu. Si, de ton côté, tu as 
à te rendre quelque part, ne t'attends pas à trouver du bien­
être, et tu ne seras pas troublé. Si, en effet, tu en attends et 
que tu n'en trouves pas, tu médiras de ton hôte, et la médi­
sance est la mort pour l'âme. Rends plutôt grâces en toutb, 
car voilà la nourriture spirituelle et le bien-être profitable à 
l'âme. 

682 

Demande: Que faire alors si l'on ne me reçoit pas du 
tout et que je suis épuisé par le voyage' et affamé? 

Réponse: 

Réfléchis en ton cœur : qui se soucie de tous les êtres 
et les nounit tous, c'est Dieu. Si donc Dieu veut que tu 
aies de la nourriture, il leur inspirera de te recevoir. S'ils 
ne te reçoivent pas, il est évident que c'est Dieu qui ne 
le veut pas, et eux sont hors de cause. Tout arrive en effet 
pour que l'homme soit éprouvé et sauvé, afin gu 'il endure b 
et se méprise lui-même en toutes choses comme indigne. 

681. a. He 13, 5 b. 1 Th 5, 18 
682. a. Cf. jn 4, 6 b. Cf Rm 5, 3 
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683 

'Akloç rptJ.6xewToç fJednrwe Tàv avwv Féeona Àéywv · 
'0 Àoyu;pàç tp6<\ÀÀet po< auJ.iav, OTl ,JVvaTal 0 atâOOÀOÇ 
1WtfJaat ae Op .. arp:fjaat, xlJ:v aV p.,ij ()éJ..nç, VneV8vvoç yàe 
aV-r:rp èyévov. Kat n6vv fJM6ot-tat èn -roV·rov. 

5 ~n6xetmç >Jw6:vvov · 

Tiept -roü 8w;06Àou fJ.~ ëxe 8-n è:Çoualav ëx.e:L xa-r&:. -nvoç. 
'Erce:l ~ cxh·La -ri)ç &flap-rlaç où xa't'<k rcpocxlpeow ~fJ.e:-répav 
eUplaxe't'<XL, &ÀÀ& xœr& &v&yxY)v -roü 't'~V E:Çouab:v dÀY)cp6-roç. 
Kœ6Wç oùv oùx ëxe:L 0 &v6pwrcoç &v&:yx1Jv aW-r1JpLaç, oùô' 

10 &.fJ.<XpTlaç. K~X-r' èl;oucrlcx.v ~7t&-rY)ae T~v Eürxv 1} xcer& 
crufJ.ÙOuÀlav; ÜÙÔafLOÜ cpalve't'ctt è!;ouala, èrcd où3dç È't'6ÀfUl 

cpuyeî'v ëxov-r:a -r~v èÇoucrlocv. 'Ht-te:t'ç oi5v -roLoÜ-rol ÈcrfJ.E:V 

i.Scme:p &v6pwrcoç ÈÀe:U6e:poç ÔouÀw6dç 't'nn 't'jJ Œlq. rcpo­
cupiaeL. Kcd XtXLp<{) ëpxe't'CXL e:lç eau-rova xat !J.€'t'C<.VOEÎ:. Kal 

15 è&v fL~ 7tpocrcpUyf1 rcpàç ôuvcx-rWTe:pov èxe(voub, oU 3Uva-rcd 
't'LÇ aÔ't'ÙV èE:eÀécr6aL. 'E&v 3è: 7tpocrqn)yyj, ÀOL7tÙV Èxeî'voç 
elaWç ()'t'L OÔX ëcr't'LV athoü 3oÜÀOÇ d3Lx(;)ç, oÙ 't'OÀfJ.rf 't'L 

7tot1jcraL ath<}> 3t& 't'Ùv Lcrx.up6't'epov aÙ't'oÜ. OUxoüv 31jÀ6v 
Ècrnv iht èE:oucrlav &v8p~7tou oùx ëxet. Kal crù oùv d1tÈ:' 

20 't'<}> ÀoyLcrfJ.<f> 6·n f.LÈ:V Xpe~cr't'1JÇ, "J.P€~0''t'1JÇ elf.LL, &ÀÀà 
7tpocré<puyov 7tpÙç 't'ÙV 3uv<f{J-€VOV ËÀeu6epWcraL xal X!XÀécrav-r& 
f.L€c xal Àéyov-ra · (( ~eÜ't'e 7tp6ç f.L€ 7t&V't'eç al x01nWv't'eç 
xal 7te<pop-rtcr{J-évot, x&yW &va1taUcrw U{J-&çd )), xal O<pelÀw 
7t6:VTO't'€ yp1)yOp€ÏV rva fJ.~ 7t6:ÀLV ÈfJ.7tÉ:O'W dç -r&ç ;(S:Ïpaç 

25 !XÔTOÜ. 'E&v aè: 7t&Àtv eÏ1tYJ 0 Àoytcrf.L6Ç . Kal Ë1tet3~ où 
3tJva-ral cre &vayx<fcrat &.f.L!Xp't'ijaat, l3où &va{J-&:p't'1)'t'OÇ 
eUplcrxyj, xal ~ap?j cre èx -roU-rou -roü ÀoyLcrfJ.OÜ, el-rcè: 

L 683 Mss. RI V 
1 ÀÉyw'V om. I V JI 13 èÀe:Mle:poç om. R Il 20 xpe:WO"-T'Y)ç2 : ô (J.~ 

My<p R 

683. a. Cf. Le 15, 17 b. Cf. Le 11,· 22 c. Cf. 1 P 1, 15 
d. Mt 11, 28 
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683 

Un autre pieux laïc interrogea ainsi le même Vieillard: 
je suis saisi de crainte à la pensée qui me vient: «Le 
diable peut te faire pécher même si tu ne le veux pas, car 
tu es devenu son débiteur." Et je suis fort tracassé de cela. 

Réponse de jean : 

Ne va pas croire que le diable ait pouvoir contre qui 
que ce soit. Autrement la responsabilité de la faute revien­
drait non à notre libre arbitre, mais à la contrainte de 
celui qui a usurpé ce pouvoir 1. De même donc que 
l'homme n'est pas contraint au salut, il ne l'est pas au 
péché. Est-ce par pouvoir qu'il a trompé Ève, ou par 
suggestion? Nulle part n'apparaît de pouvoir, autrement 
personne n'oserait fuir celui qui aurait le pouvoir. Nous 
sommes donc comme un homme qui était libre et qui 
s'est, de son propre mouvement, asservi à quelqu'un. Un 
beau jour il revient à lui a et se repent. Et à moins de 
fuir chez un plus puissant b que lui, il ne peut s'affranchir 
du premier maître qu'il s'est donné. Mais dès lors qu'il 
fuit, celui-ci, sachant qu'il n'était pas vraiment son esclave, 
n'ose lui faire quoi que ce soit, à cause de l'autre plus 
puissant. Ainsi, il est évident qu'il n'a pas de pouvoir sur 
l'homme. Toi donc, dis à ta pensée : Débiteur, assurément 
je le suis, mais je me suis réfugié auprès de celui qui 
pouvait me libérer et qui m'a appelée en disant: «Venez 
à moi, vous tous qui êtes las et accablés, et moi je vous 
soulagerai d »; et je dois toujours veiller à ne pas retomber 
entre ses mains. Et si ta pensée te dit alors : Puisqu'il 
ne peut t'obliger à pécher, te voilà désormais impeccable! 
Si elle t'accable par cette suggestion, réponds-lui : Lorsque 

1. e:lÀ)')<p6-.oç: «de celui qui a usurpé le pouvoir)), c'est-à-dire du 
diable. 
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o::lrr~ · 'E&v eL7tYJÇ /-lOt O·n oùxé·n &tJ.o::p't'&vw, où 7tLo"re:Uw 
'\ \ '\If? \ ,, 'E' \ ' 1 1 

O'Ot E:OCV f.LY) XO::'t'O::ACWW TY)\1 1t0/\L\I. rx:v yo::p O::VU0'1J 't"LÇ 't'Y)\1 

30 OOOv ÛÀ1Jv, xcd ëxn &.ÀÀo Ê:\1 !J.LÀtov, x&xe:î:' &.vo::rcÉcrYJ, oùOè:v 
Û>q>ÉÀY)cre:v, ~Çw y&.p ~cr·n ·d)ç 7tÛÀe:wç. "E/-lrcpocr6e:v oùv -roU 
e ~ (1,1, \ ·~ 1 1 ' 1 ' 1 e:ou pt't'wp.e:v 'TY)V aouvap.w;v, x.at Ci.U'TOÇ XIXTIXPY'YJO'E:L 't'IX 

f.l.lJXOCv~p.a.To::, r:;ùxciù; 7t&\rrwv 't'&v &ytwv IXÙ-roU. 'Ap.~v. 

684 

'Eedn:1]G<Ç ' 'Enet6~ Tà xweia /"OV fJ a1<Qiç {JJ.6.m:st, 
xav OuhÇ,w, ol yelroveç 11-6.xovrat tJ-dJ' f]p.Jiw, xliv S6.aw, 
{JJ..6.n:rot-tat, -d nodww; 

'An:Oxgtatç · 

5 'Ay(Q(G[.lQ( ÀQ(61: XQ([ ~tXÀ< dç TtX x_wp(Q(, x&v [.t<T <Lp'tJV'tjÇ 

3UV'IJ6Yiç &vou [.ttXX.'tJÇ 3LW~Q(L ~ XQ(TQ(X.WGQ(L, oÙx g,m GOL 

&p.ap·rla.. )Eà.v 3è {J-IiX"f) yLv"f)'t'O:L, 7tpÙç -rù crup.cpÉ:pov ·d}ç 
~ux:fîç crau, Cfcpeç 't'Ù 7tpéiyf.LC( 't'cf> 0Eif>, xd ô ~r &v yÉ:v"f)'t'C(L 
Se:À~p.a:t'L 0eoU yLvE't'IXL. 

685 

> Eedn:natç · Ti y&:p, ôSan01:a, OÀwç Ô((JsfJ.opev ôuJJÇ,at 
-d;v àeyirv roV 8soV, oV naeoeyU;oflev Sv roVrcp rOv r9Eiw; 

~An6uetmç · 

32 -r& + xo:.-r& croü V 
L. 684 Mss. RI V 
6 8uv1Jejjç + xo:.~ V 
L 685 Mss. RI V 
5 ~tç : 7tpbç R Il 6 ko:.u-roùç : 1J11-.Xç o:.Ù-roùç V 
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tu me dis que je ne puis plus pécher, je ne te crois pas, 
tant que je n'ai pas atteint la ville. Car, eût-on parcouru 
presque toute la route, si on tombe alors qu'on a encore 
un mille à faire, on n'a rien gagné puisqu'on est hors 
de la ville. Jetons donc notre impuissance devant Dieu 
et c'est lui qui réduira à néant tes machinations, par les 
prières de tous ses saints. Amen. 

684 

Demande : Les sauterelles ravagent mes champs; st ;e 
les chasse, les voisins sont furieux contre moi; si je les 
laisse, j'en subis le dommage. Que doisje faire? 

Réponse: 

Prends de l'eau bénite et jette-la sur tes champs, et si 
tu peux les chasser ou les faire disparaître pacifiquement, 
sans dispute, tu ne commets pas de faute. Si par contre 
il s'élève une dispute, pour le profit de ton âme, aban­
donne l'affaire à Dieu, et quoi qu'il arrive, cela se pro­
duira selon la volonté de Dieu. 

685 

Demande : Mais alors1 maître1 si nous devons de toutes 
façons chasser la colère de Dieu, ne provoquerons-nous 
pas en cela même sa colère? 

Réponse: 

Les parfaits ne la chassent pas, car ils mettent toute 
leur espérance en Dieu. Mais nous, charnels que nous 
sommes, et demandant les choses terrestres a, c'est en 
nous condamnant nous-mêmes comme pécheurs que nous 
devons la chasser par la prière et la psalmodie, demandant 
à Dieu qu'il nous pardonne) et nous empressant ensuite 

685. a. Cf. jn 3, 12 
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crnouô&~ovTeç TOU Ào~noü eùx.cx.ptcr-rljcrcx.L cx.u-rc.p. 'E&v y&p 
10 x.cx.l 't'oU-ro 7tctpéÀ6YJ, x.dpov<:X. TOÙTOU Èntcpépoucnv ~p.'i:'v cd 

&.f.Lo:.p-rLat, xcd aUx è:vt ôlxo:. !J.E-ravoLo:.ç xcxl èt..éouç ncx;Ôcro:.crfkn 
È~ ~f.LÙ>V Tà XClx&:. <l>Yjal y&p · << Mcxx&pLOL al ÈÀe:~p.ove:ç 

0-n aÙTol ÈÀe:1)6~crov-rcx.L b.>> Kcx.t fJ.~ dnnç · Kal ôt& Tl elç 
ncuôe:lcxv Èmcpépwv 0 0e0ç -r~v Opy~v, &véxe:-rrxt -r&v p.~ 

15 !J.E'TIXVOOUVTW\1 ÔL<.ùXÛV'r<ùV IXÙT~\1; 'Ü ydtp 0e:Qç 7tpÛç &:rce:LÀ~V 
bctcpépe:L -r~v Opy~v, tva p.e:Tcx.vo~crwp.e:v xal &:véxe:-rcxt ~fJ.&\1 
3twx.6v-rwv, npocrôe:x.611-evoç -r1} !J.1Xx.po8up.lq:. -r~v npàç IXu-rov 

~!J.Ùl\1 Ènta-rpocp~\1. 'EcXv yàp ÈnqJ..ÉVWfJ.EV To'i:'ç cxU-roî:'ç xal 
!J.ETà. 't'à Ôt&ÇocL E:ÎÇ xe:fpOWX È:p.nbt't'WIJ.EV xo:.x.&., x.al 

zo 1t'ÀY)poü-ro:L e:lç ~fJ.iX.Ç 't'à n:pocprrnx.à\1 PYJ-r6v · << 'laTpe:Ucra!Le:" 
-r~v BrlbuÀWva, xcd oùx l&6Yj c. >> Kcx.l oùx ë\IL &."A"Ao 
7tpocr3ox:Yjcrcx.L, el 11-~ 't'~\1 x6"Acx.crtv 't'~\1 cx.lWvLov xcx.!. -rO ox6't'OÇ 
't'Û èÇW-repov xcx.t -rOv crx<ilÀ1JX<X 't'Ûv Lo06"Aov xcx.!. 't'Ûv ~puy!J-ÛV 

't'&v à36v't'W\I d. 

5 
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'liÂÂoç <ptÂ6xerawç ~ewr'1as 
'EnetO~ ôv (JéÂw na-r:fjaat olvov lv 
lan, &ea t-t'h étt-weûa lan; 

>An6xetatç 'Iwétvvov · 

-r:Ov aV-r:Ov Fieov-c:a · 
rfj Èf-lfl Âr;wJ> lov0ai'x6ç 

EL ~-re ~péxeL 0 0e6ç, eLç 'TÛ xwpLov crou ~péxe:L xcx.l 
&cpe'i:' -rO 't'OÜ Lou3cx.Lou, !J.1)3è crû 7t<X't'~CJ"()Ç oivov cx.ù-ro'i:'ç. El 
3è cpLÀriv6pw7t6ç Ècr't'LV e:Lç 7t&v't'cx.ç xcx.t ~péxeL È1t!. 3txcx.Louç 
xcx.!. &.O(xouç a, OL&: 't"L crû 6éÀeLç eivcx.L &7t&v6pw7toç, xcx.!. 11-~ 

18 -lj!J.&"' om. 1 V 
L, 686 Mss. PRI V 
2 ll\1 om. PR Il 2-3 OÏ\IOV - la"n1; T(il É!J.<iJ or\1~ lov8a:Xx.6v PR Il 

2 T7Î É!J.7Î : Tj{l É~-Li{l V Il 6 &<pe:î.': &<pl'l)at PR V Il 8 &8(x.ouç : &:!J.«pTw­
ÀoVç PR 

b. Mt 5, 7 c. Cf. ]r 28, 9 d. Cf. Mt 8, 12; Mc 9, 48 
686. a. Mt 5, 45 

l 
! 
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de lui rendre grâces. Car si nous négligeons cela, nos 
péchés nous attireront des maux pires que celui-là, et il 
est impossible que les fléaux cessent pour nous sans 
pénitence et miséricorde. Il est dit en effet : «Bienheureux 
les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde b.» Et 
ne dis pas : Pourquoi Dieu qui envoie sa colère pour 
nous corriger, supp01te-t-il ceux qui la chassent sans se 
repentir? C'est que Dieu envoie sa colère comme une 
menace, afin que nous nous repentions et il supporte 
que nous la chassions, attendant patiemment que nous 
retournions à lui. Car si nous persistons dans les mêmes 
égarements et qu'après l'avoir chassée nous tombions dans 
des maux pires, alors se réalisera pour nous la parole 
du Prophète : «Nous avons soigné Babylone et elle n'a 
pas guérie.» Alors il n'y a plus rien d'autre à attendre 
que le châtiment éternel, les ténèbres extérieures, le ver 
venimeux et les grincements de dents d. 

686 

Un autre pieux laïc interrogea le même Vieillard : j'ai 
l'intention de presser le vin d'un juif dans mon pressoir, 
est-ce une faute? 

Réponse de jean : 

Si, lorsqu'il pleut, Dieu fait pleuvoir sur ton champ et 
laisse de côté celui du juif, toi non plus ne presse pas 
son vin. Mais s'il est plein d'humanité pour tous et fait 
tomber la pluie sur les justes et sur les pécheurs', 
pourquoi voudrais-tu, toi, être inhumain 1 et non pas plutôt 

1. La tolérance exprimée par jean le Prophète réapparaît dans la 
L. 822, quand il s'adresse à l'évêque de Jérusalem au sujet d'un païen 
qu'on a trouvé dans les rangs des fidèles. Sur le paganisme qui a long­
temps résisté à Gaza, voir Introduction de ce volume, p. 18~ 19. 
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tJ.iiÀÀOV olx-rCpfJ.WV Wc; aÙT6ç CflYJO'L . {( rtve:aEk olx:'t'Lpp.ove:ç 
10 Wc; 0 lloc-r~p U11-Wv 6 oùp&vwç b; n 
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'EewTrJCJtÇ. 'E6.v T<Ç Oaeefwn !"Ol neayl"a BV7;êl},6.~tsvoç 

J.tTJOsvi elneïv xai ClÀÀoç OexlCn t-te tlnsiv ain:q>, -d 1wo]acv; 
'EàY yàe elnw, ÀvnW ràv (Jaeefwavr6. fl-Ot, xal èàv p:Yj 
efnw, ÀvnW ràv èneewr'ï]aavr6 flS uai n6.Àtv cpo6oVflat ràv 

5 O(!XOV. 

~n6xetatç · 

'0 OpxL~wv cre: <XÙ't'Ùç ~occr"t'&~e:L -r~v &p.cxçrrCocv. Où XP~ 
oiJ\1 7tpocp0Ccre:L -roü Opxou cpœve.pWcrocL 't'à f.1.1JO'T~pwv 't'OÜ 

&Oû.cpoü. Elttè Oè atrr(j) · El crû è60Cpp1Jcr&c; f.LOL À6yov, 
10 ~Oiwc, e:Ixe:c; tva aÙTàv èxcpOC\Iw ·n'Jl; El oùv crû oùx dxe:c; 

Yjùé:wc;, (J:f)3è: crû È7te:pW't'~O'YJÇ f.I.E: drte:'i:'v am -rtl 't'OÜ &Oe:Àcpoü, 
EÏp1J't'CX.L y&p · « "0 fJ.Lcre:Lç yEvÉcr6o:.L croL, p.~ 7tOL~crnc; 't'<f> 
ttÀ"t)crlov crau a.» Kat 7t&ÀLV • «EL ·n 6iÀe:'t'e: Lvo:. 7tOLÙ>mv 

Ô (l'LV at &vSpumoL, xcx.t UfJ.e:ï:'c; 7tOLe:L-re: aù-ro'Lç Û[.Lolwç b. n 

688 

• Eedn:'f}cnç · Il Wç i'xpelÂw ~w-xeïa()m, On naç 5:vf3ewnoç 
Ol-xawç 1} On nciv~wv &veeWnwv èyW G.pae~wÂ6~ee6ç elpt; 
LlvaXeeatvet Yàe 0 Âoytapàç éxuv nciv~a aveewnov ~l-xawv. 

·An:O-xgtmç · 

5 "Exe éocu-rùv &wx;p-rwÀ6-repov xcd èÀo:.xta-r6-repov 1t&v-rwv, 
' ,, ' , 

XOCt e:xe:tÇ OCVOC1tOCUO"LV. 

L. 687 Mss. PRI V 
2 Opx(~"(): Opxi) I V Il 3-4 't"bv - Àtm& om. P Il 3 (J.O~ xa:t om. 

V !1 7 ~IXa't"&~et : ~GHJ't"&:ae~ V Il 12 (J.taei.'ç : (J.i) ElifÀeLç PR Il (J.i) : (J."1)8È: 
PR 

L 688 Mss. PRI V 
5 éa:u't"èv : O"êiXU'TèV V 
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miséricordieux comme lui-même l'a dit : «Soyez miséri­
cordieux comme votre Père céleste b »? 

687 

Demande .· Si quelqu'un me confie une chose en me 
recommandant de n'en parler à personne et qu'un autre 
m'adjure de la lui dire, que doisje faire? Car si je parle, 
je mécontente celui qui m'a confié l'affaire; si je ne parle 
pas, je mécontente celui qui m'interroge et de plus je 
redoute le serment. 

Réponse: 

C'est celui qui t'adjure qui portera la faute. Il ne faut 
donc pas, prétextant l'adjuration, dévoiler le secret du 
frère. Dis à l'autre : Si toi tu me confiais un secret, serais­
tu heureux que je le dévoile à quelqu'un? Non? Alors, 
ne me demande pas non plus de te dire celui du frère, 
car il est dit : «Ce que tu serais fâché qu'on te fit, ne 
le fais pas à ton prochain a.» Et encore : «Tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites­
le, vous aussi, pour eux pareillement b.» 

688 

Demande: Dans quels sentiments dois-je m'entretenir? 
me dire que tout homme est juste, ou bien que, parmi 
tous les hommes, je suis le plus grand des pécheurs? Car 
la pensée répugne à tenir tout homme pour juste. 

Réponse: 

Tiens-toi pour le plus grand pécheur et le plus vil de 
tous, et tu auras le repos. 

b. Le 6, 36 
687. a. Cf. Tb 4, 15 b. Cf. Mt 7, 12; Le 6, 31 
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689 

~Eedn:'YjatÇ. "0-,;e ÂaÂW nvt neei TOîi Btov rWv Ila-r:f.ewv 
uai ni)'j) 'Anouelaewv aVrWv, t-tey6.J..a cpeovei fJ xaeMa 
f.WV. Elné t-tot oi5v nWç ftETà ranet/VOqJ(!OO'{nrYJç ÀaÀ'Ijaw, 

xai ·r:Evt xe-YJ J.éyuv aV·nl, xai nolq> auonéj>. 
s :4n6x.gtatç · 

''O't"e: ÀIXÀÛç ne:pl "t'OÜ Blov nOv II aréewv xal 
-ri;Jv 'Anoxelaewv aÙTÙ.rv, 8rpdÀe:tc; É:CJ:u-rOv x.a.Tcxxpl\le:Lv À.Éywv · 
Oùo:.C !J.Ot, n&ç ÀriÀÙ'J 't'àç &.pe:-r&c; -r:Wv Tia:répw\1 xal. où8€v 
· ' · ' · ~ ' o·~, J::."'e · , ' E:X.'t'1)0'C(/J.'YjV IX1t OCU'T<.ùV. Uoe: 'il\ OV ELÇ 7tpOX07t1)V 1 X.Cn 

10 x.&:f:h/IJ.CH ÀÉywv &À.Àmç tva Wrpt::À1)6&crd M~rcO't'E: e:lc; è11-S: 
7tÀ1Jpw6yj -rà P1J6S:v ûnO -roU 'Arcoa"t'6À.ou · << '0 8t8&:crxwv 
~·n:pov, cre:otu-ràv où 8t3&axe:tc;a. » Kcd 0-r<:xv 't'OCÜ-ra ÀÉyY)c;, 

xau't'1)pt&~e:'t'<X.L ~ x.cxpÔliX crou, xcd e:ûptoxn Àrx'A&v tJ.e:-r& 
't'OC7tE:L\IÙlae:wc;. 'Orpe:Lf,e:tc; ùè rcpoaéxe:tv 't'l--n Ào:.Àe:î:'ç • 'E&v 

15 oiScxç O·n 6éÀe:L &cpe:ÀY)6-i)vcxL, -r6Te: À&ÀY)crov, è&v 3è ~~~ oüx 
. ëa-rL xpe:lo:: ·6}ç O~LÀ!w;. réypo::tcTO::L y&.p . (( Mcxx&pwç 6 
ÀcxÀWv dç <i>To:: &xou6vTwvb. n M~7toTe: e:Upe:6yjç 7to::péxwv 
Tà &yLo:: To'Lç xual xcxt fA7t't'WV 't'OÛç fLO::pyo::pL't'cxç ë~7tpoa6e:v 
't'ù:JV xo(pwvc. '0 KUpwç auve:'t'(ae:L cre:, &3e:Àcpe:, ~~ 

20 7tÀO::v'Y)6-i)vo::L èx 't'"ijç 03oU T"Ï)<; 't'0::7te:Lv<hae:wç. 

690 

Llvo rptJ.6xe<rrrot ~aav yv'1a!wç àyanwvuç &J.J.>)J.ovç iv 
Kvelcp, xal. VnO râw llarÉewv elç l;w~v OOnyoVftevota. 
ToVrwv 0 dç èv Tfi avvrvxt~ elne ÀÔyov neel éréeov 
nvôç. ~a fJS liÀÀoç, xarà Ow66J.ov avvaenayrjv, Vnovorjaaç 

5 On neOç aVrOv elnev, èrae6.xO'Yf acp60ea. Kàxdvov 

L. 689 Mss. PRI V 
7 tcwr0\1 : O"e:a:u't"Ü\1 V Il 11 P'"tJSÈ.\1 Û7tè om. PR Il 14 l:àv1 

: d V Il 
19 O"U\Ie:-rlae:L : -'t"!O"a:L PR -'t"lO"OL V 
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Demande : Quand je parle à quelqu'un de la Vie des 
Pères et de leurs Apophtegmes, mon cœur conçoit de hautes 
pensées. Dis-moi donc comment parler avec humilité, à 
qui il faut en parler et dans quel but. 

Réponse: 

Quand tu parles de la Vie des Pères et de leurs Apoph­
tegmes, tu dois te condamner toi-même en disant : Malheur 
à moi! Comment! je parle des vertus des Pères et je n'en 
ai rien acquis! Je n'ai pas fait le moindre progrès, et je 
monte en chaire pour dire aux autres d'en tirer profit! 
Puissé-je ne pas voir se réaliser pour moi la parole de 
l'Apôtre : «Toi qui enseignes un autre, tu ne t'enseignes 
pas toi-même a!» Lorsque tu diras cela, ton cœur sera 
comme btûlé au fer rouge, et tu te trouveras en train 
de parler avec humilité. Mais tu dois faire attention à qui 
tu t'adresses; si tu sais que ton interlocuteur désire en 
tirer profit, alors parle; sinon, l'entretien est inutile. Car 
il est écrit : «Bienheureux celui qui parle à des oreilles 
qui écoutent b! » Ne risque jamais de présenter aux chiens 
les choses saintes et de jeter les perles aux pourceauxc. 
Que le Seigneur te donne l'intelligence, frère, afin que 
tu ne t'égares pas hors de la voie de l'humilité. 

690 

Deux pieux laïcs s'aimaient sincèrement dans le Sei­
gneur, et les Pères les guidaient sur le chemin de la vie'. 
L'un d'eux, au cours d'une conversation, dit un mot au 
sujet d'une personne étrangère. Mais l'autre, captivé par 
le diable, crut qu'il parlait contre lui et en fut extrêmement 

L. 690 Mss. RI V 

689. a. Rm 2, 21 b. Cf. Si 25, 9 c. Cf. Mt 7, 6 
690. a. Cf. Ps 15, 11 
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nÀneo~oeoVvroç aVràv neei roVrov 
ëvr:eVfJev yevo11évryç aVroiç p,tueiiç 
b.p.rp6reeot neOç roVç II aréeaç, xai 
rteovn 'lwét.vvn. 

'Q Of 'fXfjŒlV • 

oVx Méxero. Ka'i 
àvnÀoyiaç, ~}J)ov 

èOijÀwaav rip airr:ép 

'Qç Op.o~Ux.oLç ÀÉ.yw U!J.i:'V 1têùm:v -r~v &À~6e:tocv èv6mtov 
'tOÙ 0EOù . Oi auo x.pe:wcr-re:i:'-re: ~C(ÀE:ÏV !J.E:'tl.ivoux.v -rW 0e:W 
oùx &!J.e:"A&ç, &"A"A' èÇ O"A1Jç xcxp3Locç b, Lva cruyx.wp~~YJ u!Lr~ 
e:ùxai:'ç TWv TIC(-tÉ.pwv Up.&v. ~ù p.É.v, 0-r~ cruxocp(XV-t1J6dç, 

15 oùx èO&cr-raÇC(ç -r~v p.Zp.~tv ÀÉ.ywv 0-rt 'Eyci> ~!J.(.((J'tOV xat 
O"Aoç &:p.ap-rt(.( e:lp.L, 0-rt 3t' èp.è è-rap&x.61J 0 &ae:"Acp6ç p.ou. 
Où-roç 3Z, 0-rt où ÙtÉ.xptve: 7tpà -roU ÀC(À~cr(.(t -rO P1J6Èv a 
'tt oÙ 7tp0ç I.XÙT0V ÈppÉ.61J xcd 0-rL -r(7tO't€ Èvocv-rlov ocÙ"t'oÜ 
oùx e:îx.e:ç e:l1te:i:'v aù-r(/) ëwç 6av&"t'ou. 'A"A"A& xat aù"t'Oç XC(-r& 

20 aè oùx e:Upi&tj ëxwv lmop.ov~v. TI"A~v Û!J.d''ç oùx ëxe:-re: 
7tp&y!J.a, &ÀÀ1 ~!J.e:i:'ç Ècr!J.E:V alnot -r&v xax&v, On e:ùx&ç 
oùx ëx.o!J.e:V. EL y&p dx.o!J.e:v, crxe:7t(Xae~vat dx.e:-re: &1tO -roU 
IIov1JpoU -roU cr1te:Lpav-roç &v(X!J.É.crwv Up.&v ~t~&vt(X c, &a-re 
7te:tp&cr(.(t U!J.&ç. ToU-ra y&p e:ùx.6!J.e:6a, .orO Up.&ç crxe:7tacr6-Y)vat. 

25 Où cpoOe:ïcrSe: .orO xpî'!J.C( -roü 0e:oU d, Lva IL~ crxocvÙ(.(ÀtcrS&crtv 
dç U!J.&ç ai &v6pw7tot ÀÉ.yov-re:ç · 'Iaè: 't'& -rÉ.xva -rWv Tioc-rÉ.pwv 
1t&ç oùx ëxoumv Û7tO!J.Ov~v &ÀÀ& e:lç &ÀÀ~Àouç ëpxov-r(Xt. 
EL oùv C(Lcrx.Ove:cr6e: &P.."A~Àotç ~ocÀe:i:'v !J.E:"t'&vot(XV &nà xap3L(.(ç, 
~!J.E:Ïç ~&ÀÀop.e:v 61tèp U!J.&v, ~!J.i:'v y&p 7tpÉ.7t€t ~ -ro~ath1) 

30 (.(lcrx.Uv1J. '0 KUptoç cruyx.wp~cret Up.i:'v xcd. cpuP..&Çe:t Û!J.cXç , ' - rr ~ e \ 1 ,1. • \ ' \ \ /I:)-OC1t0 'rOU OV1JfJOU X(.(t cruv-rpt'fS:L OCU'rO\l U7t0 'rOUÇ 7tOOI.XÇ 
• ~ • J. ·o '·'· · e · K 1 

, • 'Il- t:' up.wv e;v -rocxe:t. p.o't'uxot ytve:cr e; e:v upt<p, xat O!J.Ooosot, 
' , 1 '0 K' 't:' • ~ f , 1 • XCA:t O!J-01tLCf'rOt. uptOÇ Cf'r1Jpts€t U!J.I.XÇ C(O'C(ÀE:U'rOUÇ €\1 

T<;\ cp6o<p wlToÜ. 'Aft~V. 

6 IXÙ't'Ov : c&rc}l 1 Il 11 Ù!Lî.'v om. R Il 15 &O&:a't'tX;aç : €Ma't'«<r«.ç V Il 
18 «Ù't'oÜ om. I Il 19 IXÙ<cJ.I om. I IJ 30 o-uyxwp'ftcr!i:t : ~~<riXt R ~-fto-ot 
V Il cpuM;e~: -&;at R ~&;ot V Il 31 cruvTp(o/êt: ~(o/tXt R -Lo/m V Il 
33 O'rt)p(;et : -L;IXt R -L;m V 

LETTRE 690 129 

troublé. Il n'admit même pas ce que son ami lui dit pour 
le rassurer. Comme il s'ensuivit une petite brouille entre 
eux, ils vinrent tous les deux chez les Pères, et s'en ouvrirent 
au même Vieillard jean. 

Celui-ci répondit : 

Comme à des intimes, je vais vous dire toute la vérité 
devant Dieu : Tous les deux vous devez offrir pénitence à 
Dieu, non point négligemment, mais de tout cœurb, afin 
qu'il vous pardonne par les prières de vos Pères. Toi 
d'abord, parce que, calomnié, tu n'as pas supporté le 
reproche en te disant: «J'ai péché et je ne suis que péché; 
c'est à cause de moi que mon frère s'est troublé.» Toi 
aussi, parce que, avant de parler, tu n'as pas précisé que 
ce que tu allais dire n'était pas dirigé contre lui et que 
jamais de la vie tu ne voudrais dire quoi que ce fût contre 
lui. Mais lui aussi comme toi s'est trouvé manquer d'en­
durance. Toutefois, ce n'est pas vous qui êtes en cause, et 
c'est nous qui sommes responsables de ces maux, parce 
que nous ne prions pas. Car si nous le faisions, vous seriez 
protégés du Mauvais qui sème l'ivraie au milieu de vousc 
pour vous éprouver. C'est en effet cela que nous demandons 
dans la prière, que vous soyez protégés. Vous ne craignez 
pas le jugement de Dieu ct, ni que les hommes se scanda­
lisent à votre sujet en disant: «Vois les enfants des Pères, 
ils n'ont pas d'endurance et se disputent entre eux!» Si 
donc vous avez honte de vous demander pardon l'un à 
l'autre de tout cœur, nous le ferons pour vous; car cette 
honte nous revient. Que le Seigneur vous pardonne, qu'il 
vous garde du Mauvaise et l'écrase promptement sous vos 
pieds. Ayez dans le Seigneur une seule âme, une seule 
pensée, une seule foi. Le Seigneur vous fixera f inébranla­
blement dans sa crainte. Amen. 

b. Cf. Mc 12, 30.33 c. Cf. Mt 13, 25 d. Cf. Le 23, 40 
e. Cf Ps 120, 7; Mt 6, 13; 2 Th 3, 3 f. Cf. 2 Th 2, 17 
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691 

'IV.J.oç <pt?.6xew-wç gevo6oxwv rovç IIaréeaç enel"1f!' 6tà 
yeat.tplrcwv èewrWv rOv aVrOv Féeovra, d avftcpÉ(!et aVnp 
1:à ànor6.Çaa6w rsÀeiwç np xÔŒf-1-q> xal SJ,fJeïv elç ràv 

ttovt]r]'YI {Jlov. Kal y(!6.1pmn:oç aVTép roV Féeovroç reJ.ewréeav 
5 elvat r:i;v &vaxWenarv, vot-tlaaç xar' êvrokfrv aV-r:ip rOv 

J.ôyov eleijoBat, èÀvnfJ8rJ acp60ea xal ÈÀoylaaro ft'Y)Uért 

-dnore Sewra:v roVç llaréeaç. 
ToVro yvoVç 0 Féewv np nvt:611-an, elne ygacpi]vat œlrcip 

7:aîira · 

10 IIpO mXvTwv &.cr7ta~6~e:6CJ: è:v Kuplcp -r~v cr~v &y&:7tYjV, 
xd 7t1Xprt.XC(ÀOiJ!J.éV cre: 7t<iVTC( ÀOYLO'!J.ÛV ÀU7t1)pÙv &no6écrfla~, 
X<X.t fLE:Tà. xapiç xoct ~6éiou 0e:oÜ Ôte:À6e:Lva x.d VO~O"W Tà 
7tpoypac.pévTa croL è:v Tri 7tpoTépCf È:1tt<noÀ7î. Où3€ yàp xaT' 
è:vToÀYjv è:yp&:tf;a{J.év Tt U(J.t'v, (J.a66vTe:ç 1tapà TOU 'A7tocrT6Àou 

15 ÀéyovToç · << Oùx tva ~p6xov Ù!J-ÏV U7to0&Àw b. n 'AÀÀà 
OtaxplvovTe:ç Up.î'v ~v ëxacrTov -rWv 7tpayf.L&-rwv 1tolav ëxe:t 
Ùtac.popàv &c.pe:Àe:laç, xa6Wç 7t&v-re:ç ~xoUcra{J.e:\1 -roU z;w-ri)poç 
Àéyov-roç è:v -roïç Eùayye:Àlotç -reX ye:ypa{J.{J.éva è:v -r<î) v6f.Lc:p, 
-rO «ÜÙ f.LOtxe:Ucre:tç, où c.pove:Ucre:tçcn, xat 't'à EÇi)ç. ToU Oè 

20 è:pw't'~crav't'oc; aÙ't'Ùv d7t6v't'oc; · «TaU-ra 7t&v't'a è:c.pÜÀaÇa, 't'( 
€-rt Ucr't'e:pW; )) ëcpY)cre:v aù't't;> 7te:pt 't'e:Àe:t6t"Y)TOÇ 8n « El 6éÀe:tç 
't'É:Àe:toc; e:Ivat, 7tÛ>ÀY)cr6v crou -reX Ù7t&.pxov't'a d H, xat -reX Àom& 
&7te:p olùac;. 'AÀÀ1 ô f.Ltcr6xaÀoc; &.e:t 7te:ptépxe:'t'et.t È(J.7to0l~wv 
7tet.v·d ëpyc:p &.ya6t;>. BÀé7twv yàp 't'~V ypac.pe:î'crav U!J-î'V 

25 &c.péÀe:tav, xaL 7tp0 't'oU f.Let.6e:ïv ùp.iic; 't'~V OUvet.(J.LV -rWv 
ypac.pév-rwv, (J.tXpoU È't'&.paÇe: 't"ÛV Àoytcr(J.Ùv Ù!J-&v. Kat 6et.uf.L&crat 
ëvt 1t&c; crxe:mX.~e:t 't'Ùv voUv 't'OU &:v6p6:mou, &.p7t&~wv -rOv 
Àoytcr{J.ÛV et.Ù't'oU, &cr-re: 7tet.V't"EÀWç f.L~ &c.pe:ÀY)61)vat. Kod. oùx 

L. 691 Mss. RI V 
2 ypcq.L(J.&Twv : -(J.&Toç V Il 13 7tpoypa~.pË.VTIX : 7tpwt · ypa~.pË.vTa R JI 

15 Ù7toô&Àw : èmô&ï..w R Il 19 ~.poveUcretç : 7topveUcretç R Il 27 TOÛ 
&v6p6mou : TWv &v6p6mwv R 
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691 

Un autre pieux laïc, qui hébergeait les Pères, fit 
demander par lettre au même Vieillard s'il lui serait bon 
de renoncer complètement au monde et d'entrer dans la 
vie monastique. Le Vieillard lui ayant écrit que le retrait 
du monde était plus parfait, il pensa que cette parole lui 
était adressée comme un ordre, il s'en attrista fori et conçut 
le dessein de ne plus jamais interroger les Pères. 

Le Vieillard, ayant connu cela en esprit, lui fit adresser 
la lettre suivante: 

Avant tout, nous embrassons ta charité dans le Sei­
gneur, et nous t'exhortons à rejeter toute pensée de tris­
tesse, à approfondir et à comprendre avec joie et crainte 
de Dieu' ce qui t'a été écrit dans la précédente lettre. 
Ce n'est pas en effet pour vous donner un ordre que 
nous vous avons écrit, connaissant bien la parole de 
l'Apôtre: «Je n'entends pas vous tendre un piège b.» Mais 
nous vous avons marqué la distinction de chaque état 
avec la différence de profit; c'est ainsi que tous nous 
avons entendu le Sauveur dire dans l'Évangile ce qui est 
écrit dans la loi : «Tu ne commettras ni adultère ni 
meurtrec», etc. Mais à celui qui l'interrogeait en ces 
termes: «]'ai observé tout cela, que me reste-t-il à faire?» 
il parla de la perfection : «Si tu veux être parfait, vends 
ce que tu possèdes d ... » et la suite que tu connais. 
Cependant celui qui hait le bien ne cesse de tourner 
autour et d'entraver toute bonne œuvre. Voyant en effet 
le profit qui vous était proposé dans la lettre, avant même 
que vous en ayez compris le sens, il a troublé un peu 
votre pensée. Il est étonnant de voir comment il assiège 
l'esprit de l'homme, s'emparant de sa pensée pour qu'il 

691. a. Cf. Mt 28, 8 b. 1 Co 7, 35 c. Mt 19, 18 d. Mt 19, 20-21 
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&cpe'L cdrrOv èpw-r'Ï)a<x.t É:<x.u-ràv ~h& -rl -r<x.p&.-r-re:-rcH x<x.L ehteïv 
30 É:cw-r(j} << "IvtX -rl 7teplÀu7toç d ~ ~ux-ft !J-OU x<x.t Lvœ -rl 

, "E"~ ' 1 1 0 6 !! •:::: , crvv-r<x.pœcrcretç !J.e; l\7ttcrov e1tt -rov H e v, u-rt e:r.,O!J.OÀ0"('1)-
cro!J.tXL <x.Ù-r(j} en, x<x.t -r& é:.!;'i)ç. TtXü-r<x. ÙÈ: 7tOtÛ &cr-re: ùd'Ç,<x.t 
-r(j} &v6pcimcp, 8-rt d ~crtXV è.!; &ylwv -r& ypw:pév-rtX, ~o-lj6e:tcxv 

7ttXpeLxov !J.iXÀÀOV ~ yàp 't'<Xf'<XX~V xtXt 7te:tp<x.cr!J.ÛV. 'AÀÀ1 

35 Ô V1Jcp0CÀwç x<x.-rcxvoe:L x<x.t -roùç 'A7tocr-r6Àouç ùtO:. -r'i)ç 
&7ttcHL<Xç -r<x.ptXx6év-r<x.ç É:wpcxx.6-r<x.ç -rOv ~e:cm6-r1JV <x.i.n&v xcxt 
~w-r'ijptX Xptcr-r6v. 'Ecr-lj!J.tXVe yO:.p a.Ù-roïç M.ywv · << ''lvtX -rl 
-re:-rcxp<Xy!J.ÉVot ècr-ré; Ùtà. -r( Ùt<x.Àoytcrp.oL &vœbcxlvoumv èv -rœ'Lç 

\'' • ~ r K , , n, , n ~ , xcxpottXLÇ up.wv ; )) !XL euvuç 7ttX()1)XOÀouv1Jcre -rotç Àoyotç 
4o tXÙ-roü ~ ya.À-Ijv1Jg· Ofhw -roLvuv x.tXt ~11-e:î'ç, e:l è\1 ~auxlq. 

XtXpÙ[tXÇ Ùt-ljÀ60(J.eV 't'à "(()W'flÉ\I't'<X1 XtXt 1)Ü()Ofl.E:\I Û't't OÙ 
cp6&.vO(J.E:V 7t0t'Ï)cr<XL xcx-rà. -rà ye:yp<X!J.f..I.ÉV0\1 · << 'A\10:, É:X.tX't'ÛV, 

\ ' \ <1;::1 ' 1 " " 1 1 ' 1 XtXL <XV<X E:r.,1JX.OV't'<X 1 E:L !J.'1J OU't'W X!X\1 't'O 't'()L't'OV tXVtX 
1 h "! ~~ /Q <1 ' ~ ) 1 < ~ 't'()L<Y.X.OV't'IX . )) VtX oe: fJ.IXVW!J.eV O't'L E:V 7t<XO'LV <.ùqJE:ÀLfJ.<X 1JfJ.LV 

45 -r& yp<x.cpÉv't'ot è.yévov-ro, x.&v !J.~ cp6&vw!J.e\l 7tot'ljcrtXt -rà -rÉÀetav, 
xoÀ<x.cpt~6!J.e6oc 1 èv -r(j} 7tpoxe:tp.Évcp -r'ljç .!;evoùoxl<x.ç ëpycp, 
&cr-re !J.~ Û~1)Àocppoveïv, 0-rt fJ.ÉY<X -rl7to-re: 7tOLOÜ(J.e:v, 

• 1 ,, 1 1"1 ' ' D.f_ "' 0' e:uptcrx.ov-reç o-rt -ro Tel\eLOv aux eq>vcx.cr<XfJ.E:V 7tOL1)0'<XL. ux 
OÜ't'WÇ &7toÙ&.ÀÀOV't'eÇ 't'à VÜV 7t<X() 1 Û!J.&V "(tV6!J.E:Vot 1 èyp0C~tX!J.E:V 

so Û!l-Lv -rà 7te:pte:x6fJ.e:voc -ryj 7tpo-répq. è7ttcr-roÀ?j, &ÀÀ1 l.'vcx è1tt 
-rO fJ.e:V:ov éÀ61)'t'E: ~ è7tt(J.ÉVO\I't'e:ç èv oiç &cr-re, T<X7te:tv(j} 
Àoytcr(J.i;l xpija8e Ti;l 7tp&y(J.C<TL. M~ 80LU(J.Ii<51JT< Sè 7tept 
-r&\1 7te:tpotcr!J.&v. llcxp1)yyéÀ61J!J.eV yàp 0-rt H Xcxlpe-re, 0-rcxv 

~ 1 '"~ j 'H ICi ~/ 1 7tetp<XO'!J.OLÇ 7te:pme0'1)'t'e 7t0LXLI\OLÇ . )) fJW't''1JV'1J oe 't'LÇ 7tO't'e 
55 -r&v &yLwv llcx-répwv 7tcxp&. -rtvoç &.ùeÀq>oÜ · Tl ècr-rt -roü-ro 

&btlii, 5-rt 8-re !J.ÉÀÀW X.Ot!J.iicr6<x.t x.<x.t X07tL& e:ùx6fJ.E:VOÇ X<Xt 

29 &:<pet: &:<plî')O'tV V om. R Il 34 p.iXÀÀov am. 1 V Il 40 o:o[vuv om. 
I V Il 40~41 Y}crux_lq. xo::p8lo::ç: "ljaUx.<fl xo:p8lq: R Il 41 'l)Üpo!J.e:v + &\1 V Il 
52 xp-ïja{le:: : XP~O"IXO"Ele: R Il 55 7tO::TÉpwv om. R 

e.Ps41,6 f. Le 24, 38 g. Cf. Mt 8, 26 h. Cf. Mt 13, 8.23 
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n'ait aucun profit. Il ne le laisse même pas se demander 
pourquoi il est troublé et se dire à lui-même : «Pourquoi 
es-tu triste, mon âme, et pourquoi me troubles-tu? Espère 
en Dieu, car je le confesseraie», etc. Il fait cela pour 
prouver à l'homme que, si la lettre venait de saints, elle 
procurerait du secours et non du trouble et de la ten­
tation. Mais l'esprit lucide pense aussi aux apôtres troublés 
par leur manque de foi quand ils aperçurent leur Maître 
et Sauveur, le Christ. Il le leur fit remarquer en effet par 
ces paroles : «Pourquoi vous troublez-vous, pourquoi des 
doutes s'élèvent-ils en vos cœursf?» Et aussitôt le calme 
smvint à la suite de ses paroles•. Eh bien! il en est de 
même pour nous : si nous avions approfondi d'un cœur 
tranquille ce qui nous était écrit, nous aurions trouvé que 
nous n'étions pas empressés à produire, comme dit l'Écri­
ture, «soit cent, soit soixante, ou tout au moins trente 
pour un comme le troisièmeh». Mais, afin que nous 
apprenions que, de toute façon, ce qui nous avait été 
écrit nous était utile, même si nous n'atteignons pas la 
perfection, nous recevons une gifle i dans notre pratique 
actuelle de l'hospitalité au point que nous ne pouvons 
nous enorgueillir de faire quelque chose de grand, puisque 
nous constatons que nous ne réussissons pas à faire ce 
qui est parfait. Ce que nous avons écrit dans notre pré­
cédente lettre n'était pas destiné à rejeter ce que vous 
faites actuellement, mais à vous mener à mieux ou au 
moins, si vous demeuriez dans le même état, à vous 
donner occasion de vous humilier en pensée. Ne vous 
étonnez pas des tentations. Nous avons reçu en effet la 
recommandation: «Réjouissez-vous d'être en butte à toutes 
sortes de tentationsi. » L'un des saints Pères fut un jour 
interrogé par un frère : «Qu'est-ce que cela veut dire, 
abbé? Chaque fois que, avant de me coucher, je prends 

i. Cf. 1 Co 4, 11 j. je !, 2 
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xaT!XcrqJpo::yl~wv È~cw-r6v, è:v è:xe:Lv11 T"ÎÎ vux-rl, è:vurtvt&:~o~<XL 
elr; rtopvdO::v. 'E&'J 3è f.L~ rcot~crw e:ùx_&ç !-L1)3è 
xo:.-ro:.mppcxytcrw, oùx È:vurtvt&~ofLOCt; Kcd &rce:x.pl61J cxtrr<f> 0 

60 répwv, M.ywv O-n Kccr& 7tiXVOupyl<Xv TOÜ't'O 7tOLOÜaLv oL 
3oclfLove:ç, &cr-re &rco<rdjcrcd cre: -ri)ç e:ùx-tic; xcd -ri}ç crcppO::y'Œoç, 
o1.'3o:cn y&p Èx -roU't'wv ~o~Eie:w:.v ye:vécr6at -ré;) 0C'116pWrccp. 
0 " \ ' '1. ' 1 fi f \ 1 " UTW xoa cru, ëtJ.V -n e:pùYt''YJO'?)Ç aTepo:ç, xc<t 7tpoç wpav 

't: 1 ' ~ 1 "' 1 \ î 1 , - "'' T<XPtX<.:.WCH O'E.: 0L o<X~f.LOVEÇ ota 't'OUÇ AOYOUÇ <X.U't'WV, f.L1)0E7tO't'E 

65 &rtocrTriç 't''Y)ç aù-rWv È:pWT~O'EWÇ, où3èv yàp {3:>.o:.0e:p0v 1} 
{3cxpù È:7wr&crcroucn. Ma67JTCÛ y&:p elm -roü drt6v·roç 8·n << '0 
~uy6ç !J.OU XfYfjcr-ràç xcd -rà cpop-rlov !J.OU È:Àacpp6v ècrTL k.» 

Kod 6crTe:pov e:Up~crop.e:v -ràv xoq:m:àv Tijç W<pe:Àe:iaç aù-r&v 
xo::1. 'T6't'e O"Uf.J.Oo~awf.J.ev 'Ti}> Y,.ocÀ!J.<pB(}> ÀÉyov'T~ · « "Ea-rpe:Y,.cxç 
't'àV X07te:-r6v !J-OU dç xcxpckv è!J.O( l », xcxl 'T1jÇ é:;ijç. 

692 

~Â.Àoç r:ptÀ6Xeta-coç fJednt]aE rôv aV-côv Féeov-ca Â.éywv · 
l:vf-LÔa[vu lv rfjJ O"VVt'VYXÛVEl'V p.é rtVl f;ÇaÜpV1"fÇ 
p,ErewelCta(}at Ware Oouûv uai nae' lp.avrôv elvat ual TÔ 

neouEtf.lévov lntÀav(}âvtaOat ).6yov, oV p.tracpE(JOf-Lévov roV 
5 voV tlç ërte6v rt, dÀÀ' lÇta-caf-Lévov éav-coV. Tl oVv lan 

roiiro, Ilârt(J, uai rE p,e Oû notûv; Ilâvv yàe ()J..[Ôof-Lat. 
:4.n6uetatç · 

ToU-ra rt6Àe:!J.6ç ècr'Tt StcxÔoÀ~xàç 6é:Àwv xcx-rcxtcrxU\Ia~ -ràv 

10 Glv6pW7tO\I èttl 'TW\1 mx.p6v'TWV. 'Ed:.v Si fJ.E:-r' €Àeu6e:plaç 
<pave:pWcrn -rtç aÙ't'o!:'ç 't'à rtpiXy!J.o:: ÀÉ:yw\1 · ~uyxwp~cra-rÉ: fLOt 
() • ', ·~J.e'\ ' , , 

'TL E:fJ.E:'TE:Wp1JO"E: fJ.E: 0 OL<X.UO/\OÇ1 XO::'TO::LO"XUVE:'TotL XotL 7totUE:'TIXL 
Ô 7t6Àe:p.oç. Koc.l Àomà\1 f.J.E:'Tà v~Y,.e:wç Àoc.Àe:!:'. N OfJ.l~e:'Tott Bè 
!J.1)3È:v e:Ïvott 't'oU-ro, -ri}> 3è f.J.~ \IOOt:i\1-rt, 1tOÀÀ~v oc.lcrxUv1)\l 

58 e:ôx&:ç om. R li fl'18è : x.ct.t [1.~ R 
L. 692 Mss. PRI V 
3 fLE-rewp(~ecr6cn : -p~cr6ijva~ I V 1! 10 q.>avepWcrn nç : q.>avepWcrno; V Il 

cruyxwp~cra-ré : crurxWp'Y)cr6v P 
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la peine de prier et de me signer, j'ai, cette nuit-là, des 
rèves impurs. Si au contraire je m'abstiens de prier et de 
me signer, je ne rêve pas.» Le Vieillard lui répondit ainsi : 
«Les démons font cela par ruse, afin de te détourner de 
la prière et du signe de croix, car ils savent que, de ces 
deux choses, l'homme retire du secours.» Ainsi en est-il 
pour toi : si tu interroges les Pères et que, sur le moment, 
les démons te troublent à propos de leurs paroles, ne 
cesse jamais de les interroger, car ils ne t'ordonneront 
rien de nuisible ni de pesant. Ils sont en effet disciples 
de celui qui a dit : «Mon joug est amène et mon fardeau 
léger k.» Plus tard nous découvrirons le fruit de leur assis­
tance et nous nous écrierons alors avec le Psalmiste : «Tu 
as changé ma peine en joie 1 », etc. 

692 

Un autre pieux laïc interrogea le même Vieillard en ces 
termes : Lorsque je me trouve avec quelqu'un, il m'arrive 
tout à coup d'être distrait au point même de sembler être 
hors de moi et de perdre le fil de la conversation; mon 
esprit ne se porte pas vers un autre objet, mais il est hors 
de lui. Qu'est-ce donc que cela, Père, et que me faut-il 
faire? Car j'en suis tout affligé. 

Réponse: 

C'est un combat du diable qui veut couvrir l'homme 
de confusion devant ceux qui sont présents. Mais si on 
leur révèle la chose avec franchise en disant : «Excusez­
moi, le diable m'a distrait», c'est lui qui sera confondu 
et le combat cessera. Ensuite on parlera en faisant 
attention. Cela passe pour n'être rien, mais chez celui 
qui ne comprend pas, cela produit une grande confusion. 

k. Mt 11, 30 1. Ps 29, 12 
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7tOLe:Ï. 'H ùè f.LV~fJ-1) TOÜ Ov6!J.CX't'OÇ 't'OÙ 0e:oU 1t&VT<X -re:ÀeÙùÇ 
15 T<Î 1tOV'ljp<Î XG(T!Xpyei', XCd ÈVÙUVCX!J.OÏ T~V &crflé\le:W:V ~f.L&V. 

'A!J.~V. 

693 

L. 693 Mss. PRI V 
3 Om:p : &nep V Il 6 M-v : el PR Il 7 na:TÉpwv om. PR Il €an &vofLOÇ : 
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693. a. Cf. Mt 7, 12-26, 56 
c. Pr 24, 72 (31, 4 LXX) 

b. Cf. 1 Th 1, 6; Ph 2, 9 

1 
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Le souvenir du nom de Dieu réduira complètement 
à néant toutes les malices et fortifiera notre faiblesse. 
Amen. 

693 

Un pieux laïc, qui était très tempérant et soucieux de 
son âme, fit demander au même Vieillard: Que convient­
il de faire? Ce qui semble bon à soi-même, ou bien faut­
il agir en interrogeant les Pères? 

Réponse de jean : 

Si quelqu'un a l'idée de faire quelque chose de bon 
de lui-même et non en interrogeant les Pères, il est hors­
la-loi et ne fait rien de légitime. Celui au contraire qui 
le fait en interrogeant, celui-là accomplit la Loi et les 
Prophètes'. Car c'est un signe d'humilité d'interroger. Et 
celui-là est l'imitateur du Christ qui s'est humilié jusqu'à 
se faire esclaveb. On dit en effet qu'un homme sans 
conseiller est son propre ennemi. Il est dit aussi: «Fais 
tout avec conseil c. » Et Jean Colobos disait 1 : «Si tu vois 
un jeune homme monter au ciel par sa propre volonté, 
attrape-lui le pied et fais-le descendre.» Il convient donc 
d'interroger en toute humilité plutôt que de marcher par 
sa volonté propre. C'est en effet Dieu qui met dans la 
bouche de celui qu'on interrroge les paroles à dire, à 
cause de l'humilité de cœur et de la droiture de celui 
qui interroge. 

1. KoÀoÔ6ç : Nous avons choisi la leçon de Nicodème, reprise par 
Schoinas (V), vu que jean Clîmaque (indiqué par les mss) est né en 
579 et que la citation a été identifiée par Nau comme celle de Kolobos 
(L. REGNAULT, Les sentences des Pères du Désert, Nouveau Recueil, 
Solesmes 1970, p. 165, no 111). Sur la Vie de Jean Kolobos, ou «Nanus» 
voir L. Mortari, Vita e detti dei Padri del Deserto, Roma 1971, I p. 242 
et Intr. Vol. Il, tome 1, p. 96-97. 
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694 

'EedJ1:1]atç · 'Eàv x6fJ7Jflat t-terà llaréewv xal ât-tr:ptôâ.J..­
Àwat neel nlarewç ne6ç nva rWv oVx 0ef3Wç rpeovo?.rvrwv, 
l)(peiÂ.w x&yW à,wpt6ci.Uuv ~ oV; Aéyu flOt yàe 0 ÀoytattOç 
On 'Eàv atwnq.ç, neoOMwç ·r:i1v nlanv. 'Edv r3è xal vnJ..fj 

s OfltÀla èarl neOç atrwVç neel Ooyf16:rwv, J..aÀ.?]aw a alba 
f} aw.xnf;aw; El OB xal Eewrrj(HiJ, Ti Jtotf;aw; 

:4n6x,gtmç · 

M1)3Éno-re: &!J.qnOciÀÀYJÇ ne:pl 1tlcr-re:wç, oùx &ncx.L-re:t y&.p 
cre: Ô 0e:ùç -roÜTo, &ÀÀ

1 ~ 't'à 7tLcr't'e:Ûe:w 6p8Wç xœ6Wç xcd 
10 7tapÉÀcx.Ôe:ç E:x ·rijç &:ylo:ç 'ExXÀYJcr(o:ç E:v 't'(i) ~o:.rc't'lO'f.LCX."n 

xo::t t'à 7tOLe:î:'v -r&ç èvToÀàç IXÙ't'oU. T cxü-rœ oûv qn)Àoc~ov x<X.l 
cr<fl~1l· Kcx.L 't'à Àr.Û:eï.v 3è ne:pl 3oyp_&.Twv où XP~, Ûne:pbœlve:L 
y&.p cre: 't"Cli}ro::, &ÀÀ& npocre:Uxou 't'cf> 0e:cf> 7tEpl ·nûv aWv 
&!J.apTL&'>v xo:.l dç -rcxO-rcxç ô \IOÜç crau ax.oÀœ~é-rw. BÀéne: 

15 Oè !J.~ x.œrax.plvnç ~v Tjj x.apOL~ crou Toùç TIXÜTa ÀaÀoÜvTaç, 
oùx. oiOaç y<Xp el Op6Wç ~x.e'i'voL ÀaÀoÜcr~v ~ oU x.aL 1t&ç 

6 0e0ç x.plveL TO 7tptiy!J.a. 'E&:v Oè ~PWT1)6jjç, el1tè: lhL 
TaüT& !J.E Û7tepOalveL, cruyxwp~craT€ !J.OL I1aT€peç &yLoL. 
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'Eedn:r;atç · 'Eàv ~S ât-tcpt66.J.J.wv 0 a[esnxàç nt(!tye6.cpn 
up J.Oycp ràv àe(}O~o~ov, dea oVx San xaÂàv avv1}yoeiJaal 
l'' avrip "a&6n iJvvaf.'a<, fva l'n ~n:"l&eiç f!Jcaf!fj ne~l rijv 
De8i}v nlar tv ; 

5 :4n6x(!tatç · 

'E<Xv ~&ÀYJÇ éauTàv ÀaÀ"ijaaL, xal ~vW7ttoV TOÜ 0e:oü 
ÀaÀzî:'ç xat TÛlv &.\16pdmwv, xaL e:ûplaxe:TaL Wç ÙLÙaax.a.Àla. 

L. 694 Mss. RI V 

5 €a't"l : ~ V Il 6 d : Eri:v R Il 11 xaP - aÙ't"oÜ om. R Il 14 't"o:1ho:ç : 
't"OÜ't"o R 11 17 ,.o 7tpoiyflo: : ,.a 7tp&:yflo:'t"a R 

L. 695 Mss. PRI V 
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694 

Demande: Lorsque je suis assis avec des Pères et qu'ils 
discutent de la foi avec quelqu 'un dont la pensée n 'est 
pas orthodoxe, dois-je, moi aussi, prendre part ou non à 
la discussion? Car ma pensée me dit: "Si tu gardes le 
silence, tu trahis la foi.>> S'il s'agit d'un simple entretien 
avec eux sur des dogmes, dirai-je ce que je sais, ou gar­
derai-je le silence? Et si je suis interrogé, que ferai-je? 

Réponse: 

Ne discute jamais de la foi, car Dieu ne te demande 
pas cela, mais seulement de garder la foi orthodoxe telle 
que tu l'as reçue de la sainte Église à ton baptême 1 et 
de pratiquer ses commandements. Garde donc cela, et tu 
seras sauvé. Tu ne dois pas parler des dogmes, car cela 
te dépasse, mais prie Dieu pour tes péchés : voilà à quoi 
ton esprit doit s'appliquer. Veille aussi à ne pas condamner 
en ton cœur ceux qui parlent des dogmes, car tu ignores 
s'ils en parlent bien ou mal et comment Dieu juge la 
chose. Si tu es interrogé, tu diras: «Cela me dépasse, 
pardonnez-moi, Pères saints.» 

695 

Demande: St, en discutant, l'hérétique encercle l'or­
thodoxe par son argumentation, n'est-il pas bon que je le 
défende autant que je le peux, de peur qu'il n'ait le dessous 
et ne perde la foi orthodoxe? 

Réponse: 

Si tu te mets toi-même à parler, tu parles devant Dieu 
et les hommes, c'est en somme un enseignement. Or si 

3 xo:66·n : xa66aov PR Il 4 àpO-ljv om. PR Il 6 Éo:u't"Ov : aeo:u't"Ov V 

1. Sur le baptême dans la Correspondance, voir Intr., vol. II, tome 1, 
p. 60-61 et L. 820-822. 
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EL ·nç 3è ÙLÙ&crxet f.t~ ëxwv ùùvcquv, TCÀYJpocpop1)-nxàç b 
A6yoç e<Ù-roü où ylve-rat &AA' &xer:p7toç. "O·nxv Oè oùùèv 

10 G>cpeA"(jç, ·d xps:loc xo::l TOÜ ÀcxÀe:Lv; EL ùè ÛÀWÇ f'o1)61jcrat 
BéAe:tç, ÀriÀYJcrov Èv Tjj xo::p(%~ crau -r0 -rOC xpU7tTà ytvÙ>crxov't't 

0e:0 a, -rifl xe<l ÙUVCX!J.É:Vtp 7tod}cro:.t Uttè:p & aL-roÜ!J.E.:V aù-r6v b, 
xcd cxù-ràç xa-r& Tà BéAYJ!J.Cl e<Ù-roU 1tor.s:r f.te:'t'à -r&>v 
' e ÀÀ' ' ' , • ' C(/.l.<ptoiX OV't'<ùV, XC<L 0"\J 't'CX.1tELVWOVJ €Uf>LO"XELÇ ÈV T<{) 

7tp' ''Q ' '' (.l.'À ' ' 15 C<Y!-I.lX't'L. a"rre:p YC<P erxv t-'oc 7J TLÇ ELÇ 't'Y)V cpuÀIXx~v -rtwx. 
&Olxwç 3uvo:.crrdq:, &AAoç ÙÈ: 6e:wpWv -rà yt'J6t-tevov xal f.t~ 
Ouv&f.Le:voç &VTEmeî:'v ~ &'rt'l7tOLYJ61Jva.t ToÜ &v6pÙ>7tou 
&7te:A6Wv xpu<plwç d1tn 'nvl 3uva-rùYrÉ:pc.p, xcd aù-rèç 7tÉ:!J.I}œ~ 
't"jj Œlq. È~oucrf~ Èxù&AAet a.Ù't'6v, -roü f'aA6v't'oç odrràv 't'<Xpa-r-

' 1 ' ~\ 1 • ' 1 20 't'Of.Le:vou, fl1) yt\l<.ùCJXO\ITOÇ oe: T~ç o awxyye:tÀaç. Olhwç x.cd 
è\1-raUSa. TI pocrÉ"A6<.ùfLE\I 't'0 0e:0 Unèp -r1jç nlcr't'e:wç x.at 
ûnèp -r&\1 &3e:"AcpW\I ~f.J.W\1 È\1 Tri 3e:~cre:L -r1jç x.ap3laç, 

"
....,, • , • • • , , , c ,, rr, , , 
..,..L C<UTOÇ 0 ELÇ ErJ.UT0\1 OfJ.OITrJ.Ç O't'L (( rJ.\ITrJ.Ç rJ.\16pw7tOUÇ 

6é"Ae:t crw6-ij\lrJ.L x.aL è"A6e:i:'\l e:lç èrr.ly\IWITL\1 cl"A1)6e:laç d » x.aL 
zs ~w1jç, note:t' xat fJ.ET 1 aÙTb'w xa-rà -rà 6ÉÀ1)fJ.rJ. aû-roU. 

696 

'Eedn:rrnç · 
7
Aea ()(pêÎÂw l;rp:eïv xdv ni xetv6p,eva ïva 

àxedlWç aVrà olOa xat 11-ry à,wpt6ciÀ.Âw; 
'An6xewtç · 

M11SI: 
e:Ïno\1 

rr.ÀÉ0\1 

8·9 ~ Myoç ~m. P Il 9 iho:.v Sè : lh·e oi'Jv PR Il lü -r( : nota PR 11 
12 ~O~'f)<riX~: ..:-omv P Il !5 -r~v om. PR IJ 16 O:S(xwç + ywo!LÉV'f)V P 11 
17 o:.v-rtrtOL'f)f:h)va~: -nevB'f)VIXL P Il 19 aù-r0v2 om. V Il 20 Sè om. PR 11 
24 &.t..'f)&Lo:.ç om. V 

L. 696 Mss. RI V 
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quelqu'un enseigne sans autorité, sa parole n'est pas 
garantie et reste sans f1uit. Si tu ne fais rien d'utile, quel 
besoin y a-t-il même de parler? Mais si tu veux vraiment 
lui venir en aide, parle dans ton cœur à Dieu qui connaît 
les choses cachées a et qui peut faire plus que nous ne 
lui demandons b; lui-même fera comme il le voudra pour 
ceux qui discutent, et toi tu trouveras là de l'humilité. 
En effet c'est comme si quelqu'un jette une personne en 
prison injustement parce qu'il a le pouvoir, et un autre, 
ayant vu la chose et ne pouvant ni protester ni défendre 
la victime, s'en va secrètement le dire à un pius fort qui 
l'envoie délivrer de sa propre autorité; celui qui l'avait 
mis en prison est affolé, ne sachant qui a ébruité le fait. 
Il en est de même dans le cas présent. Recourons à Dieu 
par la prière du cœur pour la foi et pour nos frères, et 
lui qui s'est juré à lui-mêmec vouloir «que tous les 
hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de 
la véritéd» et de la vie, fera aussi pour eux ce qu'il 
voudra. 

696 

Demande : Ne dois-je pas étudier au moins les décrets 
afin de bien les connaître et de n'être pas dans le doute? 

Réponse: 

N'étudie rien de ce que Dieu ne te demande pas. N'al­
lègue pas de sentences dangereuses, mais contente-toi, 
comme je l'ai déjà dit, de la confession de la foi orthodoxe 
et ne te mêle de rien d'autre. 

2 o:.ù-rà om. R Il oiSo:. : effiw R V Il 5 èvéyxnç 
L. 697 Mss. PRI V 

695. a. Cf. Rtn 2, 16 b. Cf. Ep 3, 20 
d. 1 Tm 2, 4 

+ aù-réi} R 

c. Cf. Gn 22, 16 

( 
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697 

~EerfrctJatç · 'Eàv o.Ov ànà FeacpWv lanv f; avvrvxta, 
atwn~aw 1} Àa,h]aw; El 01- xal avpJ)fj aVroVç &p,<ptô6.J.).etv 
nee[ nvoç, olJnee olOa, àea xaÀÔ:v lanv l'va el:nw J7 oV; 

'Anôxeunç 'Iw6.vvov · 

698 

'E ' 'E' ' / ' t (!WT:1JŒlÇ ' av JU(!t 'Rf}ayp,aiWV eaÛv f} avvrvx[a, 

ft~ §x6v-rwv {JÀÔ.01JV 1J!VXfiç, atwn~aw 1J ÀaÀ~aw; 
'Anôxetatç · 

Tipà -roü È:pw-rYj6~vcxt oùx ëcr·n xcüàv ÀIXÀi)crcn. 'E&v 3è 
5 xcd È:p<.ù't'Yj6yjç d1te:iv, d1tÈ: ô oiOac; È:v 't'rl7te:tv<hm:t xo:.L cp60cp 

0e:oü. M~Te: btcup6fLe:voç ~<Xv Oe:x.61) 0 À6yoç crau, fJ.1rre: 
À ' '' ' <::- n~ '' , ' • '<;).' U7t0UfLE:\IOÇ EIX\1 !J-1) OE:X,V'{J • IXU't'Yj ycxp E:O''t't\1 Yj OoOÇ 't'OÜ 

0e:oü a. ''I va. Oè 1.1.~ VO( .. W:r6yjç E:ÏVIXt mW7t1Jp6ç, dnè &cp' 
èoc:u-roü 't"tVIX f.v yv<ilcre::t xa.t cru,.rr6p.e:uaov xo:.l &.no:.ÀÀ&:T't'7J 

10 7toÀuÀoylotç xotl &xotlpou M~')Ç. 

1 itTrLV : ~ V Il 3 rvoc drcw Offi. p Il 5 XOCÀÀLW't'époc : XO:XÀÀl<>J\1 V 
L. 698 Mss. RI V 
1 Eat+~: n v Il 2 f.L~: oùx R Il 8-9 &.op' éo:v't'oÜ: &.n-0 O'O:Ù't'OÜ v 

698. a. Cf. Mt 22, 16 
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697 

Demande: Si l'entretien porte sur les Écritures, dois-je 
me taire ou parler? Et s'il arrive qu'on ait un doute sur 
un point que je connaisse, est-il préférable que je parle ou 
que je garde le silence? 

Réponse de jean : 

Le silence est bien meilleur 1. Toutefois, si on a un 
doute et que tu connaisses la question, pour dissiper leur 
perplexité dis avec humilité ce que tu sais. Mais si tu 
ne la connais pas, ne dis rien de ton propre cru, car ce 
serait de la folie. 

698 

Demande: Si l'entretien' porte sur des choses qui ne 
sont pas nuisibles à l'âme, dois-je me taire ou parler? 

Réponse: 

Il n'est pas bon de parler avant d'être interrogé 3
. Si 

on demande de parler, dis ce que tu sais avec humilité 
et crainte de Dieu. Ne t'élève pas si on admet ton dire, 
ne t'attriste pas si on ne l'admet pas; telle est en effet 
la voie de Dieu a. Mais afin de ne pas passer pour un 
taciturne, dis de toi-même quelque chose à bon escient 
en peu de mots, et abstiens-toi du bavardage et de la 

gloire inopportune 4 

1. Sur le thème du silence, voir L. 265, n. 1, 279, 283, 293, 294, 
296-301, 472, 698, etc. et Intr., vol. Il, tome 1, p. 104. 

2. Voir L. 256, n. 1. 
3. Alph. Euprepios 7, Poemen 45, N 468: Sentences. Nouv. p. 74, voir 

L. 291, 2-3 et Intr., vol. Il, tome 1, p. 83, 105 et notes 1, 2, 3, p. 105. 
4. Voir L. 472, qui développe le même thème : le silence peut 

engendrer la louange et donc la gloire. 
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699 

'EeW1:r}ŒLÇ · 'E6:v nç eÏJt{J p,ot àva()epaûaat Nea-c6gwv 
uai roVç xar' aVràv a[eenxoVç, àvafJepa-r:iaw 1] oV; 

'A:n:Oxeunç · 

700 

'Eedn:'Yjatç · 'EO.v Oé nç èx roVrov vop.-ÜY(I On xàyW 
rà E:xelvov cp(!ovW, û eïnw aVrép; 

"An6X(!tatç 'lw6:vvov · 

L. 699 Mss. RI V 
2 a.1p&'nxoû.:; om. R JI 4 atpe:·nxot om. R 
L. 700 Mss. RI V 

1 votJ.lcrn : vo!J.l~n V Il 4 œOT& om. R 11 O·n om. v 11 5 !iÙn : 
lm&pxouc:n R Il 8 Ê:au-rOv : €[.LOCUT0~ R V 

699. a. Cf. 1 Co 11, 28 
700. a. Cf. Rm 2, 1 b. Cf. Jn 5, 36 

1. On_ ~vogue ici 1 'édit dogmatique dit des Trois Chapitres, promulgué 
par Justm1en en 543/44, contre trois auteurs : Théodore de Mopsueste, 
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699 

Demande: Si quelqu'un me demande d'anathématiser 
Nestorius et les hérétiques de son parti, faut-il le faire ou 
non? 

Réponse: 

Il est clair que Nestorius et les hérétiques de son parti 
sont sous l'anathème 1, mais ne te hâte aucunement d'ana­
thématiser qui que ce soit. Car celui qui se tient pour 
un pécheur doit pleurer ses péchés sans se mêler d'autre 
chose. Il ne faut pourtant pas juger ceux qui anathéma­
tisent quelqu'un, car chacun s'éprouve soi-mêmea. 

700 

Demande : Si, par suite de mon silence, quelqu'un en 
vient à penser que je partage, moi aussi, leurs opinions, 
que dois-je lui dire? 

Réponse de jean : 

Dis-lui : Bien que manifestement ces gens-là soient 
dignes de l'anathème, cependant comme je suis moi­
même un pécheur plus grand que tout homme, je crains 
qu'en jugeant un autre je ne me condamne moi-mêmea. 
Car si j'anathématise Satan lui-même, pour autant que je 
fais ses œuvres b, je m'anathématise moi-même. Le Sei­
gneur a dit en effet: «Si vous m'aimez, vous garderez 

précurseur de Nestorius, son ami Théodoret et leur disciple Ibas d'Éde$se. 
En fait on visait Nestorius, qui refusait à la Vierge le titre de mère de 
Dieu, proclamé au Concile d'Éphèse en 431 CVoir L. PERRONE, La chiesa 
dt" Palestina e le controversie cristologiche, Brescia 1980, p. 303, note 188 
et j. DANIÉlOU et H. MARROU, Des Origtnes à S. Grégoire le Grand, trad. 
italienne, Torino 1970, p. 421-422). Sur les idées hérétiques qui circu­
laient au monastère de Séridos, voir L. 600-607; 699-702; 732-735; 775 
et Intr., vol. Il, tome 1, p. 121-126. 
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701 

'EeWrYJŒtç · 'Eàv Oè dyvoW On Sanv a{eenxôç, ôv J..éyet 
flOt àvaOet-tarfaat, -d notl}aw; 

'An6xgtatç · 

Elrtè: a.tvr<îJ · 'l\3eÀ<pe:, èyW rtWç <ppove:r rtept oô :Mye:~ç 
5 f,LOL oùx oi3o:. Tà &viXEle:tJ.rx'rlcra.L oUv ôv !J.~ oÏÔGt:, cpal\le-ral 

f,LOL e:lç xa:r&xpL!J-0':. Toü-ro 3è: ÀÉy<ù croL ~TL 7tÀ~v 't''ljç 

rrLaTEWÇ -r&v &yleùv -rpLIXXoaLwv ÔÉXIX xcd Ox-rW TictTÉpwv 
&_ÀÀ"'lV ' ' ' • ' 1 

·1 ou yLvwaxw XOCL o mxpa. 't'IXU't"IJV cppovWv ëppL~e:v 
• \ , 1 ' '6 
ECXUTOV €LÇ TO (XWX EfL!X. 

702 

'Eed.n:'rfatç · 'Eàv yévrrr:m Otwyp,ôç, rl notfww; Melvw 
~ àvaxwe~aw; 

'Anôxeunç · 

11 Mye~ om. R If 14 &:ÀÀo\Jç : &.ÀÀo~ç V 
L 701 Mss. RI V 

1 O·n : el R Il 5 -rO - ol8o: om. R Il 6 TOÜTo 8È : i:htwç R 11 7 Ox.TW 
+ 6eo<p6pw,o R 

L. 702 Mss. PRI V 

c. Cf. Jn 14, 15 d. 1 Co 16, 22 
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mes commandementsc.» Et l'Apôtre dit: «Que celui qui 
n'aime pas le Seigneur, soit anathème dl» Donc celui qui 
n'accomplit pas ses commandements, ne l'aime pas, et 
celui qui ne l'aime pas est sous l'anathème. Comment 
peut-il alors anathématiser les autres? Dis-lui cela, et s'il 
persiste dans son sentiment, pour sa conscience à lui 1, 

anathématise l'hérétique. 

701 

Demande.· Dans le cas où j'ignore si celui qu'il me dit 
d'anathématiser est hérétique, que doisje faire? 

Réponse: 

Dis-lui : Frère, j'ignore ce que pense celui dont tu me 
parles. Anathématiser quelqu'un que je ne connais pas, 
me semble donc matière à condamnation. Ce que je puis 
te dire, c'est que je ne connais pas d'autre foi que celle 
des Trois-cent-dix-huit saints Pères 2 et que celui qui pense 
autrement se jette lui-même sous l'anathème. 

702 

Demande : En cas de persécution, que dois-je faire? 
Rester ou partir? 

Réponse: 

Interroge les Pères spirituels et fais ce qu'ils te diront. 
Ne suis pas ton propre jugement de peur que, par igno­
rance, tu ne sois en péril. 

1. Le respect de la conscience d'autrui sera repris dans les L. 712 et 
764. Réminiscence biblique : 1 Co 10, 23-29. 

2. Les 318 Pères: voir L. 58, 1. 5 et 694, n. 1. Il s'agit du concile 
œcuménique de Nicée en 325. 
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703 

'Eedn:'f}atç · Kai èdv f.ÛJ sVeEaxw Jlaréeaç èv rfj Weq. 
rfjç iÎPâyxnç, e.lç oVç ëxw nÀr;goq;oelav, ïva èewr~aw 
aVroVç neel roVTov, -d '!Wt:fww; Melvw ïva p,ij (56Çw 
neoOtOôvat rijv nEanv, f} àvaxwrp]aw eVÀa6oV,uevoç rirv 

5 frr:rav; 
"A.nÔU(!WlÇ ' 

LTi)Eh dç 7tpocreux~v xcà 3e~Ehyn È:\1 ÛÀT) xocp3t~ -roü 
qnÀoc\ISpC:.mou 0EoU, t..f::ywv · Ô..Écr7toTa, È:ÀÉY)cr6v !J-E 3t&: -r~v 
&:yoc66-rY)'t'&: crau, xocl fJ-~ cruyxwp~crnç !J.E: nÀœvY)6i)voct 

10 't'OÙ f}E:À~!J.OC1'6Ç O'OU 1 !1:1)3È: 7tOCpoc8û'Jcr7)Ç fJ-E: T{îl ttpOXEtf-tÉV<p 

tte:tpoccrl-'-cf> e:lç &.rc<ÛÀe:tocv. Kcû -ro\ho 7tOhJcrov Ëwç -rpl't'ou 
xoc-rà 't'Ûv Lw-rijpcr: èv -r?i &pq; "t'"ÎjÇ ttocpo:.36aewç a. Kocl IJ.E't'à 
't'OCÜ-roc è:àv Œnç cre:ocu't'Û\1 €xovTa n:po6uf..docv &.3Lcr't'ocx-rov -roU 
p.eî:'vat x.ocl mfvTa lme:ve:yxe'Lv 't'j} -roU 0eoU x&:pt't'L -rà 

15 rbte:px6f.LE:VOC 3etvà fLÉXPL x<Xl o:/rroü -roU 6ocv&'t'ou, T6-re: tJ.e:Lvov. 
'E<Xv 3è l'One; 3e~Àlocv ev -r7i xocp3lCf crou, &vocxfup11crov. Kcd 
!1-~ VO!J.(0'7)Ç ev -roO·np 7tpo3t06vca 't'~\1 7tlcr-rtv, où y&p &7!cu-re'L 
Ô 0eàc; -r& \mèp OOvoc!J.tV b. 'E&v y&p gx.wv -r~v OetÀlocv 
!J.eLvnc;, O'U!J.boclvet !J.~ cpépov-roc -r&c; e7tocyo!J.évocc; 6)..lt}etc; -re 

zo xoct ~aa&vouc; 7tpo06-r1jv cre yevécr6at -rfic; &ÀYj6dac;, xoct 
èocu-ri;) 7!pocrÀoc0eî'v a~fuvtov x6Àamvc. 

704 

'Ee<hrYJatç · 'Eàv ~È axwv lp.:néaw elç rOv netf2atip6v, 
rl 7Wt1}aw; 

L. 703 Mss. PRI V 
1 "rjj &pq. : "0 xo:~p(i} PR Il 3 whoù<; - "t"oU't'ou om. PR Il 4-5 't'~V 

~no:v om. P Il 10 't'OÜ 0eÀ7j~o:'t'6<; crau : "r(i} 0eÀ7j~o:'t'( !J.OU PR Il 
no:po:8Wcrn<; : no:po:ll~'l)<; R V 1J 13 "t'oÜ om. V 1J 15 €7tepx.6!J.evo: 8ewà : 
8ewà & (J.éÀÀoumv EnépxecrOo:~ PR IJ 20 7tpo86't''I)V - &À'I)Elelo:<; : npo8~86vo:~ 
't''1jv &À~6eto:v V Il 21 €o:u't'(i} : creo:u"r0 V 

1 
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703 

Demande : Si, au moment critique, je ne trouve pas de 
Pères en qui j'aie confiance pour les interroger à ce sujet, 
que dois-je faire? Resterai-je pour ne pas paraître trahir 
la foi, ou parlirai-je par crainte de la défection? 

Réponse: 

Mets-toi en prière et supplie de tout ton cœur le Dieu 
ami des hommes, lui disant : Maître, aie pitié de moi 
dans ta bonté, ne me laisse pas m'égarer hors de ta 
volonté, et ne me livre pas à la présente épreuve pour 
ma perte. Fais cela jusqu'à trois fois, comme le Sauveur 
à l'heure où il fut livré a. Après cela, si tu vois que tu 
as la ferme résolution de rester et de supporter, avec la 
grâce de Dieu, tous les tourments qui peuvent te sur­
venir, y compris la mort, en ce cas reste. Mais si tu vois 
de l'appréhension en ton cœur, pars. Et ne pense pas 
en cela trahir ta foi, car Dieu ne te demande rien qui 
dépasse tes forcesb. Si tu restes avec de l'appréhension, 
il se peut que, ne supportant pas les tourments et les 
tortures dont tu seras menacé, tu trahisses la vérité et 
t'attire ainsi un châtiment éternel c. 

704 

Demande: Si je tombe malgré moi dans l'épreuve, que 
dois-je faire? 

L. 704 Mss. PRI V 

703. a. Cf. Mt 26, 39-44 b. Cf. 1 Co 10, 13 c. Cf. Mt 25, 46 
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':4n6u,qt<Uç · 

'EnLpfn~ov 5À't)V crau -r~v {.LépqJ.vo:.v hd -ràv cp~À&vBpwnov 
5 0e6v a, Àéywv · ~é0"7tOT<X., ~hà 't'~\1 &yct66-r1J-r& crau xcd Otà 

Tàç e:ùxàç nr.Xv't'wv -diJV &ylwv crau, oôx. Wç OuwXf.Le:voç 
€aT1)mt è{J.CXU't'Ûv e:lç TOiJTo <iÀÀà f.L~ EMÀwv &7t~V't'1jcr<X, !1-~ 
oùv è&crnç !J.E: npoôoüvo:.t -r~v &.yl<J.v 1tlcr·nv. 

705 

'Eedn:natç · IlWç Ocpe[Àw ab:eiv roVç Ilar8eaç nsel rijç 
avyxwe~aewç 1:Wv Gp,aenWv pov; "On avyxwei;aari p,ot, 
~ On alr~aari pot avyxWe'YjatV; 

'An6xeLatç 'lw6:vvov · 

5 ''OTe: f.LÈ:V -roùç &.nû-_66-.rnxç npàç KUpto\1 mxpaxo:.ÀoUfJ.e:v, 
x_p~ Mym · ~uyx_wp~ao:Té !J.OL. "On 3è ToÙç ht iJ-<6' 
~fJ.&v Ovt"et:Ç · Lle:~G"f)TE Unè:p ~fJ.W'J tva À&.Ôwf.LEV cruyx.Wp1Jcnv. 

706 

'E,qdn:rJŒtç · "Ore {Jè aV-rOv -r:àv L1eanÔ7:1JV naeaxaÀW, 
nWç /)(pslÀw Àiyetv; 

'An6xeunç · 

''Ivo: Àéynç · 'EÀéî'}a6v !J.e:, ~éa7to-rcx., Otà -roùç &.ylouç 
5 crau !J.&p·rupo:.ç xo:.l ùt& -roùç &:yCouç Tio:.-répo:.ç, xo:.l cruy­

x@p1)cr6v !J.Ot -rcû'ç o:.1.rr;Ûlv 7tpe:cr6do:.tç -r& &!J.O:.p't~!J.O:.'t"<i !J.OU. 
Ko:.l y&p 0 Tipocp~'t'Y)Ç ëÀeye: · H ÙL& 'AOpcxO:!J. -rbv ÙoÜÀ6v 
crou an, xcû. ocù-ràç 0 KUpwç · « 'l7te:pcxcr7tLÛl -ri}ç 7t6Àe:wç 
-rcxU-r1)ç ÙL' È!J.è xcxt ÙL& ô.o:.Otù -ràv ùoüÀ6v !J.OUb. n 

6 Ôu\l<f(J.e:\IOÇ : ÔU\IG<(J.é\10\JÇ V 

L. 705 Mss. RI V 
4-7 &:7t6xptmç - o-uyxWp"t)OW om. I V 
L. 706 Mss. PRI V 
9 8c' ~~~ om. PR 

_i 

)' 

1 

LEITRES 704-706 151 

Réponse: 

Jette tout ton souci en Dieu a qui aime les hommes, 
disant : Maître, par ta bonté et les prières de tous tes 
saints, comme je ne m'y suis pas mis moi-même en faisant 
le fort mais que je m'y trouve sans le vouloir, ne permets 
donc pas que je trahisse la sainte foi. 

705 

Demande : Comment dois-je supplier les Pères pour le 
pardon de mes péchés? Faut-il dire .. Pardonnez-moi ou : 
Demandez pour moi le pardon? 

Réponse de jean : 

Lorsque nous invoquons ceux qui s'en sont allés auprès 
du Seigneur, il faut dire : Pardonnez-moi. Mais à ceux 
qui sont encore parmi nous, on doit dire : Priez pour 
nous afin que nous recevions le pardon. 

706 

Demande : Et quand je prie directement le Maître, 
comment dois-je m'exprimer? 

Réponse: 

Tu dois dire : Aie pitié de moi, Maître, par tes saints 
martyrs et par les saints Pères, et pardonne-moi mes 
péchés par leurs intercessions. En effet le Prophète disait : 
«Par Abraham ton serviteura», et le Seigneur lui-même: 
«]e protègerai cette ville à cause de moi et à cause de 
David, mon serviteur b.» 

704. a. Cf. 1 P 5, 7 
706. a. Cf. Dn 3, 35 b. Cf. 4 R 19, 34: 20, 6 
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707 

'EeWr'Y}atÇ · 'Eàv x6JJ1}f.tat perà XOŒfUX<7xv ual lD.8n 
àeyoÀoyla, J.tef:vw r} à:vaxwefJaw; 'Eàv ôè xal àvciyunv 
ëxw ftSivat, -c:i nod;aw; 

'An6uetatç · 

5 'E&v p.~ ~X?lç &v&yxï')v, &v(XxWp1Jcrov, Èàv ùé Ècr-nv &v&.yxî'), 
p.s-réve:yxe: -rOv voüv crau e:lç -r~v 7tpocre:ux~v crau, fLY) 
XtX't"IXXptvwv Èxe:l\louç, &.ÀÀà 't~V i3la.v &crEMve:L<X\1 È7tt"(LV<ÛO'XWV. 

'Eedn1Ja<ç · 
perevéyxw r~v 

'An6xetmç · 

708 

'Eàv 8è àyanrrco[ fJ-OV 
rotaVrrrv Ot.uJ.iav elç èiÀÀ1JV 

elm, xeÀeVuç 
xerJŒlp,wrieav; 

'E~v oi3ocç O·n 3éxov't"rn ~Séwç -rOv À6yov -roü 0eoü, 
5 À&À"I)aov &.nO B[ov Jlad:ewv xoct !J-E't'é:ve:yxe: -r~v Û!J.~Àlocv 

dç crw~YJp(ow Y,ux'ijç. 

709 

'EeWrnatç · ';'Aea xaÀÔv èauv èv rif> avvrvyx6:vuv rt:vl, 
buxaÂeiaOat rO Ovop,a roV ewv a; 

:4nô:•t{natç · 

Koct èv -ri;) cruvTuyx&.ve:Lv 't'Lv(, xocl npO Tljç cruv't'uxlocç 
5 xd !J.E't'à 't"~V (JUV'tuxlav xoct èv 7tO:vd XOCLfH{) xoct èv 7t<XVTL 

-r67t<.p xp-1) btLXOCÀe:Lcr6ocL Tà ÙVO!J.OC 't'OÜ 0e:oÜ. ré:ypcutTOCL 

y&.p · << 'A3LaÀd7t't'WÇ 7tpocre:Uxe:cr6e b >> 1 oiS-rwç yà.p xo:.-ro:.p­
ye:'i:'-ro:.t niiç 7te:tpo:.a!J.6ç. 

L. 707 Mss. PRI V 
2~3 EO:v 3è - Ttodww om. l V Il 5 EO:v2 - &:v&.yx."f) : el 3è ËzeLç 

&:v&.yx."f)V PR 
L. 708 Mss. RI V 
1 f.Lo6 om. R Il den : &a~ V Il 5 't'~v Ûf.L~À(ocv : 't'Üv Myov. R 

LETTRES 707~709 153 

707 

Demande : Si je suis en compagnie de gens du monde 
et qu'on en vient à parler de futilités, dois-je rester ou 
partir? Et si je suis obligé de rester, que dois-je faire? 

Réponse: 

Si tu n'es pas obligé de rester, pars; mais si tu dois 
rester, ramène ton esprit à ta prière, sans les condamner 
et en reconnaissant ta propre faiblesse. 

708 

Demande: Si ce sont mes amis, m'ordonnes-tu d'orienter 
cette conversation sur un sujet plus utile? 

Réponse: 

Si tu sais qu'ils accueilleront volontiers la parole de 
Dieu, parle de la Vie des Pères et oriente la conversation 
sur le salut de l'âme. 

709 

Demande: Est-il bon, lorsqu'on s'entretient avec quel­
qu'un, d'invoquer le nom de Dieu a? 

Réponse: 

Non seulement durant l'entretien, mais avant et après, 
en toute occasion et en tout lieu il faut invoquer le nom 
de Dieu. Car il est écrit: «Priez sans cesseh», et c'est 
ainsi qu'est réduite à néant toute tentation. 

L. 709 Mss. PRI V 
4 't'Lv( om. I V 

709. a. Cf. Ac 2, 21 b. 1 Th 5, 17 
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710 

'Eecfn:rJatç, · Kat nWç OVvaral nç àôtaÂsinrwç 
neoasVxeafJat a; 

'An6Y.(!W'tÇ · 

"O-re: -nç xC<EJl ~cxu-r6v f:cr·nv, OqJdÀe:L t}OCÀÀe:tv xo:.l -ré;} 
5 crr6!J.O:'n xcû 't'fi xapS:L~ 7tpocre:Uxe:a6oct. 'E&\1 3€ ·nç Èv 

&yopq. ~ fl-E't'& 't'LVWV -ruY:x_&.YrJ, où XP~ T~ o"r6!J.ct.:TL ~ciÀÀe:Lv, 
<iÀÀ& ~t6vn Tj'j a,avoiOf. Xp~ 8è TOÙÇ 6cp6otÀftOÙç T')p<Ï:v xal 
x&'t'w ve:Ue:rv, S:t& Tàv Pe:!J.Ôo:.op.Ov xo:.t -r&ç 1tayŒo:.ç -roü 
<x6pou. 

711 

'Eed:rcYfatÇ · "Ore eVxoflat 1} vu:lÀ}.w, oVx ala86.vopat 
rijç ôvvâflewç rWv Àeyofhévwv 15tà r~v axÀ'Y)(!6T'Y)Ta rfjç 
)(,.aeOlaç ftOV, -d WcpeÀoVt-tat; 

'An6xewtç · 

s 'EO:v aù oUx cxlaO&vn, èt.ÀÀ1 o[ 3rxlfJ.oveç alcrO&.vov-ra~ xrxl 
&xoUoum xrxl -rpéfJ.oucrL. M~ oôv 7trxOaYJ t.Y&.ÀÀwv xrxl 7tpoa­
eux6!J.evoç, xcxl. XCXt'à !J.tXpÛv a~& t'OÜ @eoÜ &.7tcxÀ0VEt'CX~ ~ 

crXÀ')p6T')Ç. 

712 

'EeWr'Y)atç · 'Eàv nÀ'YJaÎov e.lt-ti lxxJ.naîaç xai J..éy'Y)rat 
rà T(!taciywv, xai xa()él;,ofhat fhET:à II ar:éewv f) fhET:à 
XOO'fttXWv, àvaarW uai eïnw, lueivwv xaOe!;opévwv f) oV; 

L. 710 Mss. PRI V 
6 ~ : !J PI v Il Tun&vn om. PI v Il 7 ~6vn om. PR Il 7-8 x.t 

x&:'t'w ve:Ue::~v om. 1 V 
L. 711 Mss. PRI V 
1 o/&:ÀÀW + xcd v Il 5 cdcre&:voV't'lX!. : rcracr!. PR 
L. 712 Mss. PRI V 
1 èO:.v: x&v V JI e:1[J.!.: 6:1 V 112 p.e:'t'0:.2 om. V 

710. a. Cf. 1 Th 5, 17 

LETIRES 710-712 

710 

Demande : Comment peut-on «prier sans cessea » ? 
Réponse: 

155 

Quant on est seul, on doit psalmodier et prier de 
bouche et de cœur. Quand on se trouve en un lieu 
public ou avec quelques-uns, il n'est pas nécessaire de 
psalmodier de bouche, mais seulement en esprit. Il faut 
aussi garder ses yeux et les baisser, pour éviter l'agitation 
et les pièges de l'Ennemi. 

711 

Demande : Quand je prie ou que je psalmodie sans avoir 
conscience du sens des paroles à cause de la dureté de 
mon cœur, quel profit y a-t-il pour moi? 

Réponse: 

Si toi, tu n'en as pas conscience, les démons, eux, s'en 
aperçoivent, ils comprennent 1 et ils tremblent. Ne cesse 
donc pas de psalmodier et de prier, et peu à peu, grâce 
à Dieu, ta dureté se ramollira 2. 

712 

Demande: Lorsque je suis près d'une église et qu'on y 
dit le trisagion 3, si je suis assis avec des Pères ou avec 
des séculiers, dois-je ou non me lever et le réciter, alors 
que les autres restent assis? 

1. Les démons tentent d'inciter les moines à ne pas psalmodier, parce 
qu'ils ne peuvent résister à la force de la parole de Dieu, prononcée 
contre eux (Voir Nau 626, p. 261, vol. II et L. MORTARI, Vita e detti, 
1 p. 22). Même thème dans la lettre 241. 

2. Cf. Poemen 183 (Guy 202): voir L. MoRTARI, Vitae detti II, p. 127. 
3. Voir L. 241, n. 3 et introduction, vol. II, tome 1, p. 67. 
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'Anôuew·tç 'IwUvvov · 

5 'E&v den flocTépec;, EL ·n 1towüm, x<XL crù nol11aov. 'E&v 
8è xocrf.Ltxol p.d~ovéç crau xo::l ol3ocç; O·n crx.av8aÀl~ov·nxt, 
xaÀÛv E:cr·n -rà cpuÀ&~o:.t ocù-rWv -r~v auve:Œ'Y)aW xo:.l 1tod)croct 
Wc; 1towUcn. b.Uvoccroct 3è x.o:1 èv Téj) x.o:.6é~e:cr8cu f.LE-r' ocù-rWv, 
e:l7te:Lv aÙTà È\1 -r?i xor:p3lq. crau. 'E&v Sé ·rL crot Èf.Ltto3L~7h 

10 &pxe:L ocih·î1 1) f.LV~!J.YJ· El 3è oüx. den f.Ld~ovéç crau, &:v&cr't'cx. 
\ ' 1 \ , '.!. ' \ ' - ' " XIXt Et7tE1 XClt Et 7tpO'TpE'fELÇ CXU't'OUÇ CfiJIXO''t''Y)VIXt1 OUX. OC'T01t0V1 

x.o:.l o:.ÙTol 8è Wc; 6éÀoucn not~croucrt. 

713 

'Eed.rr'Y}atç · 'Eâv elpt xa-rà p6vaç xal ëan poE nva 
pe-rà xeïeaç èpnoOECovra àvaarijvat, rE not1}aw; 

'An6xetatç · 

'E&\l fi.~ SÙ\lfh !J.~ 6Àit}7) cre .orO !J.~ &.\l<Xcr-r-tï\lcu, mh-r<X 
5 y&p ÀoytcrfL<f> yl\le-r<XL x<Xt St<XxplcreL. 

714 

'EeWrrJGtç · 'Eàv ànéexwpm neOç Ila-réeaç xal qnÀo­
vuxWat xeœr:ijaaE pe, xal ëxw àvayxaEav xeeiav, û 
nOt1}aw; 

'An6xetatç · 

5 'E&\l fJ.è\l Glm\l ~x.a.\lol x.<X-r& 0e()\l Sw.x.p'i.'wxt 't'& 7tp&.yfJ.CX'TCX, 
ÀÉye who'i:'ç fLE-t& 'TCX'TtEL\lù'laec.vç · Suyxwp~cr<X'TÉ fJ.OL, ~hL 
xpdcx !J.OL &\la.yx.a.Lcx È:7tlx.EL't'C(L. Kcxl Wc; &.xoÙELÇ 7tcxp' cxÙ-rÙ)\l 
7tO(YjcrO\l &.x67tWÇ1 7tL<J't'EÙW\l 0'TL 7t&.\l't'WÇ 7tpèç 't'è O'U!J.Cf>É(JO\l 
È:cr't'l\l a. 'E&\l Sè fi.~ &at 'TOLOÜ'TOL x.cxt écr't'L x.a.l ~ xpdcx 

5 e:lcrt : Wcrt\1 V 
L. 713 Mss. PRI V 
1 ÛfU : W V Il ~cr·n: dcr( P <11Jt v 

LETTRES 712-714 157 

Réponse de jean : 

Si ce sont des Pères, fais comme eux. Si ce sont des 
séculiers de plus haute condition que toi et si tu sais qu'ils 
seraient scandalisés, il est bon de tenir compte de leur 
conscience et de faire comme eux. Mais tu peux, tout en 
restant assis avec eux, dire le trisagion en ton cœur. Si 
quelque chose t'en empêche, le seul fait d'y penser suffit. 
Mais s'il n'y a pas de gens plus dignes que toi, lève-toi et 
récite le trisagion; il n'est même pas déplacé de les inviter 
à se lever, et eux feront comme ils voudront. 

713 

Demande: Si je suis seul mais avec quelque chose dans 
les mains qui m'empêche de me lever, que dois-je faire? 

Réponse: 

Si tu ne peux te lever, ne t'en afflige pas, car tout est 
affaire d'esprit et de discernement. 

714 

Demande : Lorsque je vais chez des Pères et qu'ils 
insistent pour me retenir, si j'ai une affaire pressante, que 
dois-je faire? 

Réponse: 

Lorsqu'ils sont capables de discerner selon Dieu les 
choses à faire, dis-leur avec humilité : Pardonnez-moi, une 
affaire pressante m'attend. Et toi fais ce qu'ils te diront, 
sans scrupule, avec la conviction qu'ainsi tout est pour 
le mieux'. S'ils ne sont pas capables de juger et que ton 

L. 714 Mss. PRI V 
9 ~O"'n2 : fi V Il xal' om. v 

714. a. Cf. 1 Co 12, 7 
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, , '.t. , 1 , } A' , 
10 l'JOU a.w:xyx.a~a, X.O't'0\1 't""fj\1 <pLAOVE:LXLIX\1 XIXL 1-"IXÀE (J.E'tï:XVOLCXV 

Wa-r:e; &.ne:À6e:î'v. K&v p.e-rcl -r~v !J-E-r&voLe<V è7tL(J.dvwcn 't"'Î} 

qnÀove:LxLq., e:l1tè cxU-ro'i:'ç · ~uyxwp~cro:.-d fLm, oùx écrTL yckp 
3uva't'àv Lvo: !J-ELvw. 

715 

'Eed.YTrJatç · 'Eàv avYa(!taTW nat -rWY Ilaréewv, xat 
eVÀoyfJŒn nç aV-r:Wv -r:~v neoxetp,évrrv 7:(!ocpfrv, dea àqJdÀw 
pLUwv psraÀapf!âve<v l.éystv ain(jJ · << EiJ?.6y']aov >> "ai 
àvat-téYetv ëwç oV nâÀw eVÀoy?jan flB ~ àgueaOW rif nedrcn 

5 eVÀoylq.; 'Enetô~ avp..6éuvu On ciÀÀaxoV ëxEt rOv voîiv 
uai f3eaôVvet à:noxelvaaflm, ual &d 8J..iôofJ-at. ;'Aea fH 
uaÀ6v èanv lva, Orav {J6.Àw xsï:ea elç rijv reoqnJv, 
xaraa(/!eayECw aVnJv; 

=:4.n6xewtç · 

10 ''Ano:.Ç eÙÀ6yY)cre: xo:.l Èxtte:p~crcroü Ècr·n -roü-ro. "Evexev 3è: 
-roü xœro:.crrppaylcra~. où3è -roù-rou xpe:la, ~ yàp eÙÀoyla 
crrppaylç Ècr-rLv. Kal n&À~v tva 3~crnç Àoytcr!J.ÛV -rcf> 
eÙÀoy~crav-rt ~ riÀÀcp nvl Wç !J.~ rrtcr-re:Ùwv dç -r~v aù-roü 
e:ÙÀoy(o:.v, xcd ~cr-r~v dç crx&v3o:.Àov. 

716 

• Eedn:natç · • Eàv ànan:Wa[ ftE o[ II ad:eeç neàç oi\ç 

ànéexop.,at cVÂoyfjaw rijv neoxctftéV'YfV reo(/!ijv, O.vâaxwttat 
aVrWv 1} oV; 

':An6xewtç · 

s Mi) &v&crxn. ÀÉywv . Oü-re: XÀY)ptx6ç d!J.t oÜ-re crx1J!J.C< 
~xw, &_)..)..' &"6pwrroç xocr~J.tx6ç E:~f.LL xo:.l &.f.Lap-rwÀ6ç, xcd 

t'.me:péla(ve:t f.LE: -roiho. 'A)..)..à cruyxwp~cra-rÉ f.LOL ÙLà -rÛ\1 
Kùpto\1. 

L. 715 Mss. PRI V 

LETTRES 714-716 159 

affaire presse, coupe court à la discussion et prosterne­
toi pour prendre congé. Si, après la prosternation, ils 
continuent d'insister, dis-leur: Pardonnez-moi, car il ne 
m'est pas possible de rester. 

715 

Demande: Si je dîne avec quelques Pères, et que l'un 
d'eux bénisse la nourriture présentée, ne dois-je pas, au 
moment de me servir, lui dire «Bénis» et attendre qu'il 
me bénisse une seconde fois, ou bien la première béné­
diction suffit-elle? Car il arrive qu'il ait l'esprit ailleurs et 
qu'il tarde à répondre, et j'en suis toujours gêné. N'est-il 
pas bon, en ce cas, d'étendre la main sur la nourriture 
en faisant le signe de la croix? 

Réponse: 

Il a béni une fois et le reste est superflu. Quant au 
signe de croix, il n'en est pas besoin non plus, puisque 
la bénédiction est un signe de croix. De plus, tu don­
nerais, à celui qui a béni ou à tout autre, occasion de 
penser que tu n'as pas confiance en sa bénédiction, ce 
qui scandaliserait. 

716 

Demande : Si les Pères cbez qui je vais me demandent 
de bénir la nourriture servie, dois-je y consentir ou refuser? 

Réponse: 

N'y consens pas, et dis :Je ne suis pas clerc et je ne potte 
pas l'habit monastique, mais je suis un séculier et un pécheur, 
et cela me dépasse; pardonnez-moi par le Seigneur. 

2-3 Û<pdÀw tJ.éÀÀW\1 : à<pdÀotJ.€'11 P IJ 4 n&:Àt\1 om. PR Il J.l€ : tJ.OL I V Il 
13 tL·~ om. P 

L. 716 Mss. RI V 
3 -fl oü om. V 
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717 

'Eedn:1JŒtç · 'EUv xoCJfttXoi Sapsv ncivrsç o[ èv rfj 
reané.t:n, û 'lWtfJawpev On oVn Ë.XOflSV ràv eVÂoyoVvra; 

"An6x,qt<Uç '1 w6:vvov · 

KaÀ6v ècr-n xod -rO 't'OÙ<; xocr!J.LXOÙÇ tJ.E:'t"<XÀ<X!J.O&.vov-raç Tl)ç 

5 't'poqrl)ç e::ÙÀoye:'i.'v TÛv 0e:6v, ÙLà y&p -rYjç tJ.V~fJ."Y)Ç -roü 0e:oü 
~ -rpo~~ &yL&:.~e:'t'<Xt a. AÜ't"'YJ ÙÈ: ~ t::UÀoyLo: oùx ëa-rL xcx'tlk 
-r~v e:ÙÀoylocv -r&v XÀ1JpLXWv, àÀÀà So4oÀoylo:. ècr-r1 xcd 
f.LV~!J."'J 0e:oU. II&.v't'aç yàp &.p!J-6~e:L 't'à !-LV1J!J.OVe:Ue:tv 0e:Ov 
x<X!. SoÇoÀoye:î'v aÙT6v. KocÀÙv oôv ècr·n xo:.l -roùç xooy.txoùç 

10 't"oi}ro rtotE'i:'v, 8Tav oùx ëxoum -r;Ûv ùuv&t-te:vov e:ÙÀoyû'v. 

718 

'Eedn:'f}atç · 'Eàv oVv àrupt66.J.wm ûç neWrov eVÀoy~au, 
Éx6.arov naeaxweof>vroç rif> <ÏÀ)~q>, Tl oer notijaat; 

'An6xewtç · 

'0 -roU-rouç n:po-rpe:~&p.e:voç àcpd/..e:~ mxpo::xo::J..e:-rv ôv 
5 ~oU/..e:-ro::t e:Ù/..oyoüv-ro:: e:Ù/..oyi)cro::L. '10-ro::v llè !-LY)lle:tç &v&­

<JXY)TO::L, Ïvo:: [.L~ yévY)TO::L cp~Àove:~xlo::, àcpd/..e:~ o::ù-ràç xœro::­
ôé~o::cr8o::L xoct dn:e:rv · Eùxo::-rç -rWv &yCwv llo::-répwv, 0 KUpwç 
Tt:OL~cre:~ /-L€:8 1 

~fJ-&V. 'A[.L~V. 

719 

'EeWr'f}atç · 'EnuOij eïnare · KaJ.6v Ban xal roVç 
xoapo,wVç flV'f}flOVeVew èv rfj T(!OgJ'fj roV BeoV, Ïva Otà 
TfjÇ avrov fW?lf'1jÇ ~ reo'J'i; àytaa8fi, i'i.ea ><aÀ6v ian f'rj7CW 

L. 717 Mss. RI V 
1 ÈCJ[J.€V : (;)[J.e::V V Il 8 mfvn:ç : 7Û~O'L R V 

L. 718 Mss. RI v 
1 s:ÙÀoy~as:L : s:ÙÀoy~crn V Il 5 s:ù/,oyoüv-ro: om. R Il 8 7tOL~O'€L : 7tOt~O'O:L 

R itOL~O'OL v 
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717 

Demande : Si à table nous sommes tous laïcs, que devons­
nous faire, puisque nous n'avons personne pour bénir? 

Réponse de jean .-

Il est bon que même les laïcs bénissent Dieu au moment 
de prendre leur nourriture, car celle-ci est sanctifiée par 
le souvenir de Dieu a. Mais cette bénédiction n'est pas la 
même que celle des clercs, c'est une louange et une 
mémoire de Dieu. Il convient en effet à tous de se sou­
venir de Dieu et de lui rendre gloire. Il est donc bon 
que même les laies fassent cela, quand ils n'ont personne 
qui ait le pouvoir de bénir. 

718 

Demande.- Si l'on se demande quel est le premier qui 
bénira, chacun se récusant en faveur d'un autre, que faut­
il faire? 

Réponse.-

Celui qui a invité les autres doit demander à qui il 
veut de dire la bénédiction. Si personne n'accepte, afin 
qu'il n'y ait pas de dispute, il doit lui-même s'y résoudre 
et dire : Que par les prières des saints Pères, le Seigneur 
agisse avec nous! Amen. 

719 

Demande .- Il est bon, dites-vous, que même les laïcs 
fassent mémoire de Dieu en prenant leur nourriture, afin 
que, par cette mémoire, la nourriture soit sanctifiée; mais 

L. 719 Mss. RI V 
1 èan : e::lvo:L I V 

717. a. Cf. 1 Tm 4, 5 
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rcOévroç roV llerov iv -r:fl -ceané~n rOv ngoÀey6t-tevov cnixov 
5 ÀÉ-yuv nat rijv Wx~v; 

':An6uewtç · 

6.uva-r0v !-LÈV cxù-rck e:bte:i'v, &ÀÀ
1 È7te:t3~ Èv -rfj e:Ux?i ÀÉye:t 

TLÇ • EùÀ6yY)aov Tà npoxe:LtJ.e:vo:., x.aÀ6v Ècr't'L x.d &x6À~u6ov 
7tpOXEl{J.é\'WV 't'WV fLpTWV ÀÉye:tv T~V EÙX~V. 

720 

• Eechrrwu; · • EO:v J,éywai fWL ol II arieeç btxciaat iv 
neâypan ual aV n6.vv ()aeeW êt-tavrij>, ri OqytdJ.w noâjaat; 
II aean:ftaaafJm 1} uara6é~aaew.; Kal rD cpw:vÔf1S1J()p flOt 
elnûv 1] iewrftaat roVç {3éknov el06raç uai oVrw neîvat; 

5 "A:n:ÔU(!tatÇ ' 

~tà -r~v x.ÉÀëucrtv -rù:rv IIo::répwv xo:.-r&ùe:C:at xcd dnè: 't'O'iç 

3nax~o!J-évoLç O·n Ka-r~ -rb cpaw6!J-ev6v !J-OL 3Lxawv lf.xw 
~hx&.act.:L. Kat ~Àéne Wa-re Op6bv lf.xe:Lv -rbv ÀoyLa!J-6v, xaL 

1 -.' 1 ~~ a 1 , 1 o. , /J-I'J XAW(JÇ 'T'fJ\1 XOtpoLct.:\1 O'OU rtpOÇ 'tWIX Xct'TOt 7t(XVOÇ 1 /J-I'J'TE: 
10 nno', X.J.,.,, ' ~' 1 ' 1 ~~ ' ' T' l"' ,_, v.l"'~\1 1 XIX't"IX oe 'TO <pctLVO!J.E:V0\1 O'OL oLXIXW\1 E:LTCE:, 'Y)\1 

y~p rtpoalpe:mv xp(ve:L 0 0e:bç 0 !J-6voç -rb &ÀY)6Lv0v 3lxawv 
d3Wç. 'E~v 3€: xaL 3uv1)61)ç €pw-r1jact.:L -rOv &.xpL6écr-rep6v 
crau el36-ra, oùx &-ronov. 

721 

'Eedn:natç · 'Eàv ànatrfj rô neiiyfta fJexov, Oelaw ain:oiç 
~ oV; 

4 -reflév-roc; : -rd:lév-roc; V 
L. 720 Mss. PRI V 
3 rto:po:t-r-/jao:aflo:t : --rs:Laflo:t P V Il 4 xpLvo:t : xp(vew P V Il 10 xo:-rà 8è : 

xat I V Il 8(xo:wv am. I V 

LEITRES 719-721 163 

est-il bon de dire le verset précité et la prière avant que 
le pain ne soit posé sur la table? 

Réponse.-

On peut certes faire de la sorte) mais puisqu'on dit 
dans la prière : Bénis ces aliments que voici, il est bon 
et logique de dire la prière lorsque les pains sont là. 

720 

Demande .. Si les Pères me demandent de porter un 
jugement sur une affaire et que je ne suis pas tout à fait 
sûr de moi, que dois je faire? refuser ou accepter-? dire ce 
qui m'en semble, ou bien interroger des gens mieux 
informés avant de donner mon jugement? 

Réponse .. 

Puisque les Pères t'en donnent l'ordre, accepte et dis 
aux plaideurs : Je dois juger selon ce qui me semble 
juste. Veille à la droiture de ton jugement, et ne laisse 
pas pencher ton cœura d'un côté ni par passion ni par 
souci de plaire, mais dis ce qui te semble juste. Car Dieu, 
qui seul connaît la vraie justice, juge l'intention. Si tou­
tefois tu as la possibilité d'interroger quelqu'un de mieux 
informé que toi, ce n'est pas contre-indiqué. 

721 

Demande.- Si l'affaire requiert un serment, dois-je le 
leur enjoindre ou non? 

L. 721 Mss. PRI V 
1 ôplc;(ù : bp[aat V 

720. a. Cf. Ps 140, 4 
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M')Sé1tOT€ bp(ar~ç opxov ""'P"- T<VOÇ So6-ijv<X<, b yàp 0eàç 
5 &nYjy6peucre: 't"à Of.L6craL 't'Lv&:a. 'AÀÀ& ÀéyE 8·n TO npiXy!J.<X 

Opxov &.ntXt'C'e~, el oôv 8f.Àe:'t'e: Ù!J-6crcu, èv Ù!J.Î:V Ècr-nv. 'Eàv 
ôè: bwrpa7tjjç ùnà 1-Le:l~ovoç È~oucrl<Xç ôtx&aat, &v&yxacre<L 

bplaca -rOv 8px.ov, ~youv TOC crU!J.cpépovTa np&-rov &.xptOWç 
~ 1 b 1 1 J! ~· "' 1 ç 
oOXL!J.ClO'IXÇ 1 XCU 't'O't'E uf>Lcr<X.L f..l."f)o€\1 otaXpLVOfJ.f.VOÇ • 

722 

'Ee<lrr:'Yjatç · 'Eàv naeax6fl'YJflat O.v8eWncp yéeovn ~ 
f1By6J.cp neoad.>ncp O.vaytvd.>axovn xai nraln nsei rôvov ~ 
J..é~tv, xat ol8a lyW aVrO Oe(}Wrseov, slnw aVnp ~ oV; 

':Anôxetatç · 

5 'E&v o!Ow; D'Tt ~O~wç &:xoôzt, el1t~, è:&v Oè; !J.-/), !J."IJÙÈ:v 
cxU-ri!) ZÏ1tY)<;. I1p6aex.e Oè; crzcxu"Ti!) IL~ xevoùoÇ~crnç è:v "T(/} 
Àoytcrp.{/}, aup.~~peL y&.p crot crLw7t'l)crcxL ~ p.e"T& xzvoùoÇ(cxç 
el1td'v "TL. 

723 

·~ÀÀoç cptJ..6xewroç ~eWr'Yjae rOv avrov Féeovra, J..éywv · 
'Eàv f10vax0ç alrfl flB avveÂ8eîv aVrêp elç neiiyfla 'Xai oV 
cpatveral flOt elvat xarà €Je6v, r[ not'ljaw; 

':An6xetatç 'lwétvvov · 

5 El oùx Ëcr·n XIX't'à. 0e6v, p.~ cruv~À87Jç, àÀÀ1 &7t6cr"T<X "TOÜ 
7tp&y!J-<X"Toç, À~ywv cxÙ"T(/} "T~v &À-/)6eLcxv D'TL Ka6Wç ~a(vz't'<X~ 
f.LOL, aUx al"ToU!J-<XL Olxcxw;. El ùè; xcx"T& 0e:6v È:crn xat où 

L. 722 Mss. PRI V 
3 o:ÔTO om. PR Il 5 €àv1 : d V Il 6 8è: om. V Il 6-7 x~vo8oè;f}crn.:; 

- !J.e't'à om. P 

721. a. Cf. Mt 5, 34 b. Cf. Ph 1, JO c. ]c 1, 6 
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Réponse: 

N'enjoins jamais à personne de prêter serment, car Dieu 
a interdit le serment a. Mais dis : Cette affaire requiert un 
serment; si donc vous voulez prêter serment, cela vous 
regarde. Si, toutefois, ce jugement t'a été confié par une 
autorité supérieure, force-toi à imposer le serment; en ce 
cas examine d'abord soigneusement ce qui est utile b, et 
puis impose le serment sans hésiterc. 

722 

Demande: Lorsque je me tiens à côté d'un homme âgé 
ou d'un personnage important en train de lire et qu'il fait 
une faute d'accent ou de diction, si je connais la bonne 
prononciation, dois-je la lui dire ou non? 

Réponse: 

Si tu sais qu'il l'acceptera volontiers, dis-le; sinon, ne 
lui dis rien. Garde-toi de concevoir une pensée de vaine 
gloire, car il vaut mieux pour toi te taire que de dire 
une parole avec vaine ·gloire. 

723 

Un autre pieux laie interrogea le même Vieillard en ces 
termes: Si un moine me demande de l'accompagner pour 
une affaire et que cela ne me semble pas être selon Dieu, 
que dois-je faire? 

Réponse de jean : 

Si ce n'est pas selon Dieu, ne l'accompagne pas, mais 
reste en dehors de cette affaire, lui disant la vérité : <<A 
ce qu'il me semble, on ne fait pas appel à moi pour 
des choses justes.» Mais si c'est selon Dieu et sans 

L. 723 Mss. PRI V 
1 Àfyw'J om. 1 V Il 2 oô : !-'-·~ post iJ.O~ transp. PR 
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<pÉps:L croC 't'tva ~À&.61Jv tPuxYjç, crùvs:À6e o:UT<fl x.a:r& OU\lcxp.Lv, 
ëcr-rL yckp p.Lcr66ç. 'E&v Oé È:cr-d croL ~ÀcH)Y), p.~ ~&À1)Ç 

10 crs:cxu-ràv zlç -rà 7tpéÎ.ytJ.oc, oÙx &7to:L-re:'i:' cre: y&p 0 0e:èç 
noLfjcrcH -rà ~"AcbtTov -r~v ~ux~v aou. 

724 

'Eecbr7]Œtç · "0-r:av (3J..énw nvà Vôg[Çovra p,oPaxàv fj 
àbutoVvra, rag6.aaoflat neàç aVr6v, àga x:aÀ6v Èanv f) aV; 

'An6x:ewtç · 

Oû3€v f.LE:Tck -rocpaxYJç yLv6p.e:v6v Ecr·n xa"A6v, &ÀÀ
1 Èx. -rfjç 

5 Ève:pye:la.ç 't'OÜ ÙLIX66/..ou f.lE't'IÎ. ÙLX.IXLÛl!J-IX't'OÇ. 'Eckv OÙV 

-rap&.crcrn, p.Y)Otv d7tnç, Ènd x&x.e:î:'vov 7tÀe:Lov 't'ocp&:.crcre:tç, 
xcxxl<X yckp XIXX.Lo::v aUx &viXLpd'a. 'E&:v aè où 't'ap<iacr1J, e:lrc€ 
aÙ't'c}> èv 7tpaihY)'t't · Où ~oOyj 't'~V &[J.ap't'Lav &3Lxwç ûOpL~wv 
't'à\1 &OOav; Oùx oî3aç Û't'L 't'è crx'1J[J.a ô ~ope:'i' 't'OU 0e:oU 

10 ècr't't xal rcapopyl~e:-rat 0 0e:6ç; Kat o\hw "Aa"A&v, e:ûplcrxn 
xa't'ck 0e:àv "Aa"A&v, 3uva't'àç 3t ècr-rtv 0 0e:Oç Wç 8t"Ae:t 
èxe:t'vov 7tpaUvat. 

725 

':<i;IJ.oç <pû.6xeunoç iJednrws ràv avrov Féeovra Uywv · 
"Exw 0/.x'Y/v ne6ç nva negi ne6.yp.aroç, nWç xeÀeVuç 
notf;aw; 'Axe1.0eVaop.at ngOç aVrOv 17 xarmpgovf]aw rfjç 
&xe1.6ef.aç xai avvrop.Wreeov &naÀÀayW; 

8 ·w,oa: xo:'T& 'Tt PR Il 9 èa'TL 2 : ~ V 
L. 724 Mss. RI V 
2 xr.t.À6'V èa'Tt : xo:Mlç 1to~W V Il 4 èa'Tt xo:M'V : Xo:'TO: fk6v lan R 
L. 725 Mss. PRI V 
1 Mywv am. 1 V Il 3-4 'T'ijç OCxpd:hdo:ç : 'T.~..,. &:xpCôeto:v V 

LETTRES 723-725 167 

détriment pour ton âme, accompagne-le, si tu le peux, 
car tu en seras récompensé. Toutefois, s'il y a détriment 
pour toi, ne te jette pas dans cette affaire : car Dieu ne 
te demande pas de faire ce qui est nuisible à ton âme. 

724 

Demande : Lorsque je vois quelqu'un injurier un moine 
ou lui faire tort, je me trouble contre lui. Est-ce bien ou 
mal? 

Réponse: 

Rien de ce qui arrive avec trouble n'est bon, mais cela 
vient toujours à l'instigation du diable, avec prétention 
de justice. Si donc tu es troublé, ne dis rien; autrement 
tu jetterais également l'autre dans un plus grand trouble, 
car on n'enlève pas le mal par le mal a. Mais si tu n'es 
pas troublé, dis-lui avec douceur : Ne crains-tu pas de 
pécher en outrageant injustement cet abbé? Ne sais-tu 
pas que l'habit qu'il porte est de Dieu et que Dieu est 
irrité? En disant cela, tu parleras selon Dieu, et Dieu 
pourra l'apaiser comme il voudra. 

725 

Un autre pieux laïc interrogea ainsi le même Vieillard: 
j'ai un procès avec quelqu'un pour une affaire, que veux­
tu que je jasse? Dois je réclamer stricte justice contre lui 
ou bien ne pas me soucier de la stricte justice et me récon­
cilier au plus vite? 

724. a. Cf. Rm 12, 21 
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"An6uetmç 'lw6:vvov · 

:1:noùùacrov Ocrov ùùvoccro::~ -riXxéwç &ncÛI.À<Xy'Ï)viX~, -r&v 
-re:/..dwv yOCp &vùp&v È:crTL Tà !J.~ -ro:pocx6fîvo:t ène:pxo!J.évwv 
7te:Lp1Xcr!J.{;)v. '0 Oè &cr8e:v~ç èOCv Unép61)TCH &naÀÀtxyiiv<n, 
épxe:'t'o:.t [J..e:-rOC 't'aÜToc xd p.e:To:.voeX, xcxt OcpdÀwv écx.u't'(i) 

10 E:yx.o:.Àe:tv, 'tpbte:-rcn dç ~Ào::cr<p1J!J.locv 't'OÜ 0e:oU xcû &n6ÀÀe:L 

T~v ~UX~\1 cdrroU. Koct 7tÀ1JpOÜ't"cu èv ocù-r(j) -rà «Tl yOCp 
Wcpe:À~cre:L &v8pwnov E:&v ÛÀov -ràv x.6crfJ-OV xe:pù~cr7J, -r~v ÙÈ: 

~ux~v a:Û't'oÜ ~1J[J.Lw61)a;)) 

726 

) EeWr:'YjGlÇ . 'EnetO~ xeewareï ftO[ nç' ual eav t-tTJ 
xœr:aq;eovf]aw fttU(!Ôv, oVu lexô11-efJa elç elefwryv, r[ o'Ûv 
ueÀeVetç notf]aw; 

'AnÔx(!talÇ · 

5 ·o ~'tJ'TWv dp~v'tJva, oùx. &7tocr'Tepe.L'To:.~ &7tà -djç 'ToÜ 0eoü 
dp~V'tjÇ. (( •o 7tLO''TàÇ OÙV ÈV QÀ(y<p XO:.t ÈV 7tOÀÀ<{) 7tLCf'TÛÇ 
, b ' K ~ ''"~ , c ''" -ecrn n, xaL (( o:.Taxo:.uxœraL e/\eoç xp~crewç . » .\l.O''Te oûv 
èàv tL~ ô OCv6pw7tOÇ x.œracppov~crn 'TYjÇ xpdo:.ç 'TOÜ x6crtJ.OU, 
où cp6&veL dç -r~v dp~v'tJv -ToU XpLcr-roU d. H ·o Oè: èvap~&-

10 tJ.êVOç Ev ÙtJ.L'V €pyou &:yo:.6oU, o:.ù-ràç xa1 'TeÀeLWcreL &xpL 
-rY}ç ~tJ.épo:.ç -ToÜ Kuplou ~tJ.Wv 'I't)croü XpLcr'Toue. n •H yckp 
eùx-1) -fjtJ.Wv aÜ-r1) Ecr-rlv · ''lva OWcrn ~tJ.Lv b 0eàç 'TYjv 
dp-f}v'tjv, tva 'TeÀe~WcrwtJ.ev 't'à Ëpyov -roü 0eoU, &cr7tep 
ÈtJ.e<p-rup1}6'1) napà ToÜ ~e.vo06xou ToU &yLw-r&-rou 7t&cr't)ç -rY}ç 

15 'ExxÀ'tjcrlaç. 

6 Mvo:aoxt : Mvn V Il 7 T1Xpo:z61îvo:~ + lrrl -r&v P Il 9 éo:uT<Ï) : éo:vTèv 
V 1110 &:rc6ÀÀe~: &rc6ÀÀUO'L V &:7toÀ6et PR 1111 Tb om. IV 1112 &v6pumov: 
-rcoc; P 

L 726 Mss. PRI V 
2 OÙV om. V Il 5 à7tOO''t'E:pdTO:L : à7tOO'TOV~X<o:L P Il 8 <'ÎÎc; zpdo:c; : de; 

TTjv xpdo:v PR Il 9-10 èvo:p~&.~-tevoc;: &:p~&.~-tevoc; PR Il 10 xo:l + èrcl PR Il 
14 rco:pà: 7tept PR Il 15 èx.xÀY)O'(IXc; + Wc; VO!J.(~w m:pl <oÜ ôo-(ov 
Mo:px.to:voü ÀÉye~ R 

LETTRES 725~ 726 169 

Réponse de jean : 

Empresse-toi de te réconcilier le plus vite possible, car il 
convient aux hommes qui sont parfaits de ne pas se troubler 
des tentations qui surviennent. Le faible, lui, s'il diffère la 
réconciliation, y vient ensuite et éprouve du regret; et devant 
s'accuser lui-même, il se met plutôt à blasphémer Dieu et 
perd son âme. En lui s'accomplit la parole : «Que servira­
t-il donc à l'homme de gagner le monde entier, s'il perd 
son âmea?» 

726 

Demande: Quelqu'un me doit de l'argent; et si je ne 
montre pas un peu de désintéressement, nous n'arriverons 
pas à la paix, Que veux-tu donc que je fasse? 

Réponse: 

Que celui qui cherche la paix', ne se prive pas de la 
paix de Dieu. Or «celui qui est fidèle en peu de chose est 
fidèle aussi en beaucoupb», et «la miséricorde se rit du 
jugementc. » Si donc l'homme ne se désintéresse pas des 
biens de ce monde, il n'entrera pas dans la paix du Christd 
«Celui qui a commencé en vous une belle œuvre en pour­
suivra lui-même l'accomplissement jusqu'au jour de notre 
Seigneur Jésus-Christe. » Car notre prière est celle-ci : Que 
Dieu nous donne sa paix afin que nous accomplissions jus­
qu'au bout l'œuvre de Dieu, selon le témoignage de l'homme 
le plus hospitalier et le plus saint de toute l'Église 1. 

725. a. Mt 16, 26 
726. a. Cf. Ps 33, 15 b. Le 16, 10 c. Je 2, 13 d. Cf. Col 3, 15 

e. Ph 1, 6 

1. D'après le copiste du ms R il s'agirait de saint Marcien, soldat romain 
de Mésie. Il vécut au temps de Dioclétien et, durant les persécutions de 
cet empereur (303-313), il garda sa foi, refusa même le salaire militaire 
et subit le martyr. On le vénère aussi en Égypte (voir H. DELAYE, Saints 
de Thrace et de Mésie, AnaL Boil. 31, 1912, p. 270-272). 
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727 

'Eedn:'Yjatç · "Aga nJv o[ov~ij-uva f.Wvaxàv Çévov Sex6-
p..evov ng6ç 11e àrpeO.w IJeÇwVaOm, 11-it &vauelvwv rà ua--r1 

aVr6v; 'Eàv fJS cpflâaw aVrOv OéÇaafJat, nOre bei ain:àv 
&noÀîiam. Kai sl xe?/ n naeéxet:v ain:ép lÇeexot-tévq>, slai 

5 yâe rweç uat roVro ànatroihrreç; 
'A:n:6uetmç · 

ré:ypo:7tTC(L Èv -r<f> TiapOtf.WXO''t)j . (( M~ 7t&v-ro:: &v6pw7tov 
e:Lcrocye: dç -rèv o!x6v crau a. >> "0-nx.v oi5v ëpX,1JTCH ~É:\IOÇ ttpOç 
crÉ:, ae:~61j't'L ttpWTOV TOU 0e:oü, xcd oiJ.t'WÇ &v&xpwov -r& 

10 xo:-r' aU-r6v, xal. 1t66ev Ècr-rL, xat 1toU \m&:yet. Kcx.L è&v 
~o:.LV1JTCd O'OL O·n Oq>e:LÀe:tç aU-rèv Oé:~o:a6o:.t, aé:;aL xo:L 
&rt6Àucrov {J-ET& -r~v 't'pocp~v, fJ.:fJÔÈ:v O:U't'11 7tapé:xwv. 
'Eàv yàp 6e:À~<J'()Ç \mÈ:p 't'à (J-É:Tpa O'OU XP~atxcr6c.u 7tp&:y{J-IX'n, 

où crT~xe:t 11-e:'t'& croü. 

728 

'EeWrrJŒtÇ · Ti oVv On ëaxov elç aVrOv nJ.neocpoeiav, 
xal €xeâr7Jaa aVrOv àJ.iyaç fJftéeaç. Kal ()éJ.w noVn01:e 
àneA8eiv xal alaxVvoftat elneiv aVrij> àvaxweijaat, Ïva ft~ 
axav6aAw8fl f} xal bixa alriaç 8éAw aVrOv ànoAVaat, nWç 

s oVv not~aw; 
'An6n(}tatç · 

ELnè: cdrr<{J èv ~Ào:p6-rYJ-r~ · 'Aôôii 7tpoflpYJO'O:L vüv 7toU7to-re: 
&7te:À6e:î'v; Ko:l è&v e:L7t1J . No:t, e:l7tÈ: C<U1"<f> • K&yW xpdo:v 
f:xw xo:l 6éÀw ÛL' o:Ù-r~v &7te:À6e:Lv. El ÛÈ: e:l.'7t1J 5-rL où, 

10 e:Î1tÉ . Ko:l 7t&ç xe:Àe:Ûe:Lç On e:yw xpdo:v f:xw 7tOÛ7tO't'E: 
&7te:À6e:Lv, xo:l oùx f:cr-rLv &Oe: 0 Ouv&fJ.e:v6ç cre: 6e:po::7te:Ücro:L. 
Ko:l oihw xd o:ù-rOç &7tépxe:-ro:L fl.e:-r& dp~vY)ç. 

L. 727 Mss. PRI V 
1 otovS1rnvo::: olov8·~7tOT€ PR 1111 tpo::(V'f)'t"o::(: tpo::vfî PR 1114 où O'T~xe~: 

oùx tO'-ca:ro::~ PR 

LE1TRES 727-728 171 

727 

Demande : Dois-je accueillir n'importe quel moine 
étranger qui vient à moi sans m'enquérir à son sujet? Si 
je le reçois trop vite, il faut parfois le renvoyer. Quand il 
part, faut-il lui donner quelque chose, car il y en a qui 
réclàment cela? 

Réponse: 

Il est écrit dans les Proverbes: «N'introduis pas n'im­
porte qui chez toia.» Lorsqu'un étranger se présente chez 
toi, commence donc par prier Dieu, puis enquiers-toi de 
ce qu'il est, d'où il vient et où il va. S'il te semble que 
tu doives le recevoir, reçois-le et congédie-le après l'avoir 
restauré, sans rien lui donner. Car si tu veux en fai.re 
plus que tu ne peux, tu ne résisteras pas. 

728 

Demande : Que faire donc? Quelqu'un m'a inspiré 
confiance, et je l'ai gardé plusieurs jours. Or je veux 
m'absenter et j'ai honte de lui dire de partir, dans la 
crainte de le scandaliser; et je ne veux pas le congédier 
sans motif, comment ferai-je donc? 

Réponse: 

Dis-lui aimablement : Abbé, maintenant as-tu prévu 
d'aller quelque part? S'il répond : Oui, dis-lui : Moi aussi 
j'ai une affaire pour laquelle je dois partir. S'il te dit : 
Non, tu diras : Comment veux-tu que je fasse? J'ai besoin 
de m'absenter, et il n'y a personne ici pour te servir. De 
la sorte il s'en ira en paix. 

L. 728 Mss. PRI V 
1 €oxov : €x_wv V Il 5 oi5v om. I V Il 8 xo::t èàv : x&v V 

727. a. Si 11, 31 
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729 

'Eedrr:'Yjatç · "'Aea xaÂOv èan avo--réÀÀew -rà ne6.yt-tar:a 
r-oV xeÀÀiov, Ïva f.J.~rt àmS .. hrrat 1] Ùf!Jûvat rO neiiyt-ta rif> 
0eip; 

':4n6uetatç · 

5 Kcù6v ècr·n -rà crucr-rÉÀÀe:Lv ct.u-ro:, où ~-t6vov Tà &v~xov-r<X. 

Tyj ~evo3oxlq., <iÀÀà xcd aù-r& -r& ·djç Un1)pe:crlaç, /l-E-r& 't'à 
nodjcrc-:L 't'~\1 xpe:lo:.v. Où 3d yàp 3oüvo:L ttp6cpC<.atV -r(j) 
1tELp!Xcr!J.i}l 't'OÙ 3to::66Àou. 'Eàv 3È ŒU!J-6yj Ë:x À~61JÇ ~ 
pqt6U[J.(o;ç ~(7tO~E &7toÀécr6o:L, [J.~ 6),(0)')Ç, <iÀÀ& [J.Ê[J.<)i<XL 

10 cre:o:u-ràv bd -rfî f:>q.9uf:Llq. xcd cd-r1Jcro:.t 1to:pà ToÜ 0e:oü 
cruyxci>pY)aw. Kcd !J.~ &.7tocrTp€cpn cre: -roÜTou -roü xaÀoU -r"Y)ç 

~e:vo3oxLaç Ëpyou, &.f..f..' Ë:7tl!J.e:Lvov xoc-rà (Mva[J.LV xo:t p.~ 
lmÈp 3Uvaf.LLV 1 èv 3uxxplae:t -roü-ro 7tOtWv, x<X.L <ppovTL~wv 
't'OÜ ÀomoÜ dç -rà p.~ 3oüvaL X<Ûp<X.v -rej) 7te:tpo:cr(J.{i). 

730 

'Eedrc'Yjatç · 'EnedJij 0 KVewç elne · « Max6.ewt ai 
nev(}ofJvrsç a)) xai fJ 'An6a"WÀOÇ ÀÉyet · << l/Jat~(!ÛV Ûvat 
xat sVne6an:ov b.>> Ti nou))v nç boxû nsv8slv ~ cpwbeàç 
slvat; Kat nWç bvvarOv rà ôVo xar' aVr6, Ûvat rO név8oç 

s xat riw cpat0e6rnra; 
:4n6xetatç ~lw6.vvov · 

llév6oç ècr·dv ~ X<X't"à 0e:àv ÀÛ7n{, ~\1 't"LX't"EL ~ p.e:'t"t±\IOLIX. 
Tà 3è: 't"1jç (J.E't"<XVOb:ç yvwplcrp.a:'t"a:, \l"fjO"'t"da:, tY<XÀp.c.p3L<X, 
7tpocre:ux~, p.e:ÀÉ.'t""fj -r:Wv 't"OÜ 0e:oü Àoylwv. 'H 3è: 'f)<Xt3p6-r1jt:; 

10 
ècr-r:lv ~ xoc-r:à 0e:àv LÀ<Xp6't"1jÇ ~·nç x<Xl À6yc.p x<Xt 7tpocrd:m~ 
p.e:'t"à cre:p.v6't"1j't"OÇ 3e:Lxvu't"a;t 't"o'tç èv't"uyx&voucnv. 'Exé-rw oùv 

L. 729 Mss. RI V 
8 7t€tp<XO'fL<Ïl "ToU ~.IL.:x66Àou : 8ta:Ô6À<p V Il 14 de; "Tb : 'TOU R 
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729 

Demande : Est-il bon de ranger les objets de la cellule, 
afin de ne rien perdre, ou bien abandonner la chose à 
Dieu? 

Réponse: 

Il est bon de les ranger, non seulement ceux qui sont 
résexvés à l'hospitalité, mais encore ceux du service 
courant, après qu'on les a utilisés. Car il ne faut pas 
donner au diable d'occasion de tentation. S'il t'arrive par 
oubli ou négligence de perdre quelque chose, ne t'afllige 
pas, mais reproche-toi ta nonchalance et demande pardon 
à Dieu. Surtout ne te détourne pas de cette belle œuvre 
de l'hospitalité, mais poursuis-la selon tes possibilités et 
pas au-delà, agissant ainsi avec discrétion et te souciant 
du reste de ne pas donner lieu à la tentation. 

730 

Demande : Le Seigneur a dit : << Bienheureux les 
endeuillés'" et l'Apôtre recommande d'être gai et affable". 
A quel comportement reconnaît-on que l'on est dans le 
deuil ou qu'on est gai? Comment est-il possible d'avoir les 
deux à la fois, le deuil et la gaieté? 

Réponse de jean : 

Le deuil est la tristesse selon Dieu c qu'engendre la 
pénitence. Et les marques de la pénitence sont le jeûne, 
la psalmodie, la prière, la méditation des paroles de Dieu. 
La gaieté, c'est la joie selon Dieu que l'on montre avec 
retenue dans la parole et sur le visage à ceux que l'on 

L. 730 Mss. PRI V 
2 Àiyn om. PR JI rp.:xt8p0v + 8e'i' PR Il 9 Àoy(wv : Mywv PR 

730. a. Mt 5, 5 b. Cf. Rm 12, 8 c. Cf. 2 Co 7, 10 
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~ xo:pBLo: -rO 7tÉv6oç, Th ae rrp6crwnov xo::t ô À6yoç T~V 
m.:!J.v~v lÀocp6't'1)TIX, xat oÜTwç &.p.cp6·n:pe< BUvcx.v-rcx.~ XIX-r' o·;~J·n) 

15 dvo:.t. 

731 

'Eedn:rtatç · 'Eàv <:pO.oç alrfl ftB Syym]aaoBat aVnSv, 
êyyvf;awp,at f} oV; 

~Am5newtç · 

'H èyyU"f) ne~pcxcrp.Ov cpÉpEL. El oUv cpeUye:tv BéÀeLç -ràv 
5 7tELp<Xcr!J.6V, !J.~ ~0CÀYJÇ cre:cxu-ràv dç èyy{r))V. 'AÀÀ&_ !.LE't'à 

7tocppYjcrLo:ç À&À't)O'OV atrri{) -r~v &À~6e:tocv ÀÉywv O-n T~v 
• , " l! , , 'Y • À' <;).' " rr ' rJ."(fXTCYJV 1)\1 f:;X{ù 1tf.lOÇ O'E yvwpLo..,E:LÇ, E\l't'O Y)\1 oe EXW <X't"e:pwv 

.1 • , Cl. , '"'6 , • , • e, -
/J-tj E"("(U'Y)CJ'(X(jVlXL 't'LVCX.1 E:LO 't'W\1 't'"f)V Ef.L'Y)V IXO' E:VEL0:\1 1 f.J.CÙÀOV 

y&p <XÙTot npoolaœcrtv ê!J.oU. Tà oùv 7to:poc6-tjvaL 't'~V èv-roÀ~v 
10 XI.Xl &!J.o:p-d)cro:~ dç -rùv 0e:6v, cpoÔOÜ!J.IXL TIXlho: dnt, x.&v 

À e ~ ..1 1 Il \ ~~ 1 'À' " U7!1) YJ !J.'I cppov-r~crnç. u~I.X oe: npo<po:cre:wç e:u oyou e:I.Xv 
ùUvi.Xcri.X~ e:ÙÀu-rWcro:L, XI.XÀ6v Ecr't'LV. ''Ecrn yàp (he: O"UfJ.ÔIXLve:L 

E:x.e:ï:'vov fJ.~ XI.XTo:ùtxe:crSIXL ÀIXÔe:î:'v cre: E:yyu"f)-r~v d-re: XI.X't'à. 
\ !' • ~ 1 \ ' • 1 \ \ • 't'LfJ."f)V E:~'t'E: WÇ 01)7!0't'E:1 XIXL OUX E:UpLO'XE:'t'IXL 7!1.X()<X cre: 1) 

' ' ' ' À f?}_ ' • À' 'E' ~~ ~ 15 O:~'t'LIX XIXL OU I.XfJ.UO:VE:l XWPOCV TJ U7t1). lXV oe O'UVI.Xp7t1XY'flÇ 

E:yyui)cr1XL1 fJ.~ ~&.ÀY)Ç cre:cx;u't'àv e:lç pq.Su!J.LI.Xv ne:ptcrcro-rtpcx;v, 

&"A"A' e:l1tè 't'<{> "AoyLcrf.L<f> · Er 't'L ytyove:, ytyovev, &"A"A' 0 
KUptoç E:x"Au't'p<ilcre:L f.LE: xi.Xl crxe:7t&.cre:t e:lç 't'à fJ.E:'t'à. 't'IXÜ-ri.X. 

KI.Xt /;1.~ 1to:UcrYl ùe:6!J-evoç -roü 0eoü 7tepL 't'oU't'ou, xi.Xl I.XÙ-rOç 

20 ÙUVI.X't'6Ç ècr-rL 7tOd)crcx;La xoc-rd:. 't'à fJ.ÉYIX IÏÀe:oç <XÛ't'OÜ b. 

L. 731 Mss. PRI V 
9 7tpooŒocaw: 7tpoEŒo"V V 1110 &!J-ocp·r'l)csoc~: &!J-ocp't'EÏ:'V V JI 12 M"VoccsocL: 

SU'VYJ PR Il 15 csu"Vocp7tocy7îç : au'Vocp7tocafl7jç PR 11 16 è:yyuijaocL : €yyu~a€t 
PR JI 18 Èx.Àu't'p6lcsEt ax.m&:a€t : -acu PR -crot V 
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rencontre. Que le cœur ait donc le deuil, le visage et la 
parole une gaieté retenue, et ainsi les deux peuvent 
coexister. 

731 

Demande : Si un ami me demande de me porter caution 1 

pour lui, faut-il le faire ou non? 
Réponse: 

Se porter caution occasionne la tentation. Si donc tu 
veux éviter la tentation, ne te donne pas en caution. A 
ton ami, dis franchement la vérité comme suit : Tu sais 
l'affection que j'ai pour toi; mais des Pères m'ont défendu 
de me porter caution pour qui que ce soit, car ils 
connaissent bien ma faiblesse et sont plus clairvoyants 
que moi. Je redoute donc de leur désobéir et de pécher 
contre Dieu. Dis cela, et s'il s'en attriste ne t'en soucie 
pas. Si tu as par ailleurs un bon prétexte pour te dégager, 
c'est parfait. Car il peut arriver que ton ami se refuse à 
te prendre comme caution soit par égard pour toi, soit 
pour un motif analogue; tu es alors hors de cause et il 
n'a pas lieu de s'attrister. Si c'est par surprise que tu t'es 
porté caution, ne te laisse pas aller à plus de noncha­
lance, mais dis à ta pensée : Ce qui est fait est fait, mais 
daigne le Seigneur me délivrer et me protéger pour ce 
qui s'ensuivra! Ne cesse de prier Dieu à cette intention, 
car lui est assez puissanta pour agir selon sa grande misé­
ricorde b. 

731. a. Cf. Rm 4, 21 b. Cf. Ps 50, 3 

1. €yyu'ljaoccsfloct-€yyu·~ : promesse, gage, caution. Dans le grec clas­
sique ce terme était utilisé pour indiquer les fiançailles (Dém., Eur.). 
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732 

,Ee<ln::7JcFtç · 'Ayan17rèw ëxw xai UtYOvvcVet elç r~v 
awT'fj(![œv rfjç VJVXijç aVroV 1} elç à:ruhÂetav rWv neayt-târwv 
aVroV, ueÀeVetç avvéJJ)w aVr{j>; 

'An6u.qtatç · 

s 'E' • • 6 • 0 , , <;:> , • av e:a"·tw otyCI..7t1JT ç crau XC("re< K e:ov X<XL xwouve:un e:Lç 

-r~v aw-r1Jplcxv 'T'ijç ~ux'ijc; C~..U-roü ~ de; &rcÙJÀe:Lo:v -r:Wv 
7tpay!J.&.-rwv odrroü, O"TtoU3a.crov auve:À6e'Lv CI..ÙT(f} x.cx-rck T~v 
o;:. 1 1 • ) u ' t ' A• 'g .1. ~ 'E' ouvcq .. uv emu, e:<p ucrov aux e:upmxe:tç !'-'/\cwoç 't'UX"IJÇ. rxv 
~' 1 A• 1g ,1, - ' 1 ' ' A, , oe: 7tpoxe:t-rrxt 1'-'A<Xooç 't'UXY)Ç, rx1toa-rrx xrxt !l-1) 1'-'rxÀrJÇ ae:au-rov, 

10 &:<pdç -rb 7tp<iyt-trx -r0 0e:0 xrxl e:Ox6t-te:voç rxù-r0 7te:pl -r'ijç 
~01)6e:lrxç -roU 7tÀ1jcr[ov, xrxl aù-rbç auvrx-r6ç ècr-rt xrx-r& -rb 
crup.<pépov rxù-r0 7tOt'ijcrrxt, Wç ~t-t'i'V aém. 

733 

'Eewr'Yfa<ç · 'Ayan'Yfrà• 
Noveerfww aircàv neel roîi 

'An6UQtŒtÇ ' 

ëxw xai eVeé6tj a[eenx6ç. 
0e6oîi tpQov~p,aroç 1} oV; 

Nou6é't'"IJO'OV rxù-rbv -r~v Op8~v è7ttyvWvrxt ntcr-rtv. M~ 
s &:v-rtb&Ànç aè: aù-r0, t-t1laè: 8e:À~anç yv&vrxt -rL <ppove:L, f.'vrx 

.J. , g,, , , , , , ~ 'A••' ,, o. , 
1-ttJ €!1-0<XAYJ E:tÇ (JE: 't'OV tGV r.t.U't'OU. 1\1\ E:r.t.V VE:ÀY)(]YJ 
0Àwç W<pe:À1)61}vat xrxl &:xoUcrcx:t -r~v &À~8e:tav ne:pl -r'ijç 
nLcr-re:wç -roU 0e:oU, Àrxbè: whbv 7tpbç &ytouç Tirx-réprxç -roùç 
auvrxt-té:vouç èv Xpta-r(}> cx:ù-ràv W<pe:À1jcrrxt. Krxt oihwç e:ûplaxn 

10 &:0Àrxb&ç xa-rà @e:bv rxÙ-rif'l cruve:px6!Le:voç. 'Eàv aè: fLE:-rà 
7tpcil-r1)v xat ae:u-réprxv vou8e:aLrxv npocraéi.;Y)-rr.t.t -r~v at6p8wow, 
-rbv -rotoU-rov xa-r& -rbv 'A7t6a-roÀov 7trxprxt-roUa. Où y&p 
8éÀe:t 0 0e:bç note:'i:'v -rtvrx ÛnÈ:p aUvr.t.!-LL\1 rxù-roU, xrx86lç 

L. 732 Mss. PRI V 
5 lcrnv : YJ V IJ 10 &:f{)etç : &:lplwv 1 
L. 733 Mss. PRI V 
2 àp6oü : &:yo::6oü PR Il 1) o& om. v Il 6 l~6&:Àn : l!Lô&:Ànç R v 

lxô&:Ànç P Il 7-8 i5Àwç - &.yLouç om. R 1J 7 nept om. V 
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732 

Demande :j'ai un ami très cher qui est en danger pour 
le salut de son âme ou pour la ruine de ses affaires, 
ordonnes-tu que je l'aide? 

Réponse: 

Si c'est un ami selon Dieu et qu'il est en danger pour 
le salut de son âme ou la ntine de ses affaires, empresse­
toi de l'aider autant que tu le peux, dans la mesure où 
cela ne nuit pas à ton âme. Mais s'il y a dommage pour 
ton âme, abstiens-toi et ne te mêle pas, abandonne l'af­
faire à Dieu en le priant de secourir ton prochain : car 
lui est capable de faire pour son bien ce qui nous 
manque. 

733 

Demande: j'ai un ami qui est hérétique1
. Dois-je l'ex· 

horter ou non à la foi orthodoxe? 
Réponse: 

Exhorte-le à étudier la foi orthodoxe. Cependant ne 
discute pas avec lui, ne cherche pas à connaître ce qu'il 
pense, de peur qu'il n'introduise en toi son venin. Mais 
s'il veut vraiment être édifié et apprendre la vérité de la 
foi divine, conduis-le à de saints Pères qui soient capables 
de l'édifier dans le Christ. De la sorte tu l'aideras selon 
Dieu et sans dommage pour toi. Mais si, après une pre­
mière et une seconde exhortation, il refuse de se convertir, 
alors, selon la parole de l'Apôtre, évite-le'. Car Dieu ne 
veut pas que l'on fasse plus qu'on ne peut, comme disent 

733. a. Cf. Tl 3, 10 

1. cdpe·nx6ç: voir L. 600-607, 699 à 702, 734-736, 775, 792. 
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ÀÉyoucrw aL Ile<-répeç · << 'E&v y&p I.~Y)Ç, !f>"f)crl, nva 
15 7t\ny6p.evov bd TOÎ.Î 7t0TtXfJ.OÜ 1 !J-~ ÔÙJCJ(/Ç aUT<î) T~V xe:'ipcf. 

crau ,, .). .... 1 1 e ' , • 
, ~VfX fL•J crUVEAX.UcrrJ O'E: XIXL <1UVC(7t0 CXY(JÇ <XUTcp1 CÎ.ÀÀà 

ôOç cxU-rifl -r~v P&:Oùov crau, xcd e:l !J.È:V ùuvYj6jjc; É:ÀxÜcrcu 

o:lrr6v, lôoù x<ùWç, el ôè !J-~, &cp~aetc; <XÙ-rW -r~v P&bôov 
crau xcd crù awS~crYJ. )l ' 

734 

T[ç nore -r:Wv II arégwv i!xwv àyanrJràv Sv Xeurrij> xai 
POf.U~6fltVOÇ Ûvat 6e66boÇoç, SVQÉ6'YJ a[etn"àÇ TW 
cpeovr]p,an, xal o[ Ovreç àyanrrroi aVroV ànéarTJCTav à~' 
œlrroV. Merà -raîira âxoVaavreç On rpavegiiJç fJoVÀerat 

5 ànocrr:ijvat rijç 'ExxÀ1JŒ[aç ÈÀoyîaavro ànû,Oeiv xal. JWtijaat 

aiYri{) t-terétvowv, pfjnm:e xarà J.Vnrrv 1:aVro Jtotfl xai 
èntyeœpfl œùroïç rà xeit-ta. Kal è)J)6vr:eç ~ecfn:'Y)a~v ràv 
Féeovr:a neel roVrov. 

'An6xgtatç 'lw6:vvov · 

10 TO n&Soç 7t&Soç Ècr-d, !-'-~ oùv 7t0L-f)cnrre: crx-fJp.o::r~. Où 
y&p Wç &p.~p-r-fJcr~v-re:ç dç ~u-rOv tJ.e:-r~voe:he: ~ùTif), &."A"A' 
fv~ !J.~ &.7tocrTjj T'ljç 'Exx"Arwl~ç. 

735 

0 ' a' ' ,, • ' • ' 'E' ' , t vro; na~~.tv 1J(!Wrrwav avLov · av ovv roii'r:o nodwn 
x:at ne(!tTVXWflEV airnp, &anaaÔJfle()a afn:àv 1} oV; 

'An6x:etmç · 

KcxSG>ç Ot&xe:LcrSe: rcpOç rc&v-r~ç -roûç TOLOlhouç, olhw 7tp0ç 
5 -rolhov ylve:cr6e:, Èv -ryj ~ÙTyj -r&~e:L ëxovTe:ç xcxt a:U-r6v. 

15 En~ : ùnO PR 
L. 734 Mss. PRI V 
1 xp~cr•<;l : xuplt.p v 
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les Pères : «Si tu vois, dit-il, quelqu'un qui se noie dans 
le fleuve, ne lui tends pas la main, de peur qu'il ne 
t'entraîne et que tu ne meures avec lui; mais tends-lui 
ton bâton, et si tu peux le tirer, c'est bien; sinon, tu 
lâcheras le bâton et toi, tu seras sauvé 1 . » 

734 

Un jour l'un des Pères qui avait des amis dans le Christ 
et qui passait pour orthodoxe, se révéla avoir des opinions 
hérétiques; ses amis s'éloignèrent de lui. Plus tard ils 
apprirent qu'il voulait se séparer ouvertement de l'b"glise et 
ils conçurent le projet d'aller lui demander pardon, de 
peur qu'il ne fit cela par tristesse et que cette faute ne leur 
fût imputée. Ils vinrent donc interroger le Vieillard à ce 
sujet. 

Réponse de jean .. 

La passion est passion; ne faites donc pas de mameres. 
Si vous lui demandez pardon, ce n'est pas que vous ayez 
péché contre lui, mais pour qu'il ne se sépare pas de 
l'Église. 

735 

Les mêmes l'interrogèrent à nouveau.- Si donc il fait 
cela et que nous le rencontrions, faut-il le saluer ou non? 

Réponse.-

Ayez envers lui les mêmes dispositions que vous avez 
envers tous les gens de son espèce, mettez-le au même banc. 

L. 735 Mss. PRI V 
2 cd>-r<;l : aù-ràv PR 1! &:crnacr<ilf.leea : &:crna~6f.le8a PR Il 5 -roU-rov : aù-ràv 

V Il aù.6v : •oÜ-rov V 

1. Nau 472: Sentences. Nouv., p. 74; voir L. 653, note 1. 
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736 

'Eedn:'Yjatç · • E6:v nç daéJ..&n elç r-Yrv èxxÂrwiav èv rqJ 
Xat(!ij> 1:fjç av:vci~ewç xai ngà rijç &noÂVaewç èÇSJ..fJn, p,f] 
6.p,arrr:ia latlv; 

:4.nÔU(JtŒlÇ • 

737 

'Eedn:17atç · 'OcpeU..u nç ÀaÀûv lv rfj èxxÀ?JŒiq. f} aV; 
"Anôxgtatç · 

Où xpdoc ~ÀCùÇ iv 'T'0 o['xc.p TOÛ 0eoü -r1jç &ylocç 
ÀELTOUpy(ocç 7tp0X€L/).ÉV1)Ç ttvèt ÀOCÀEÎ\1

1 
&ÀÀà ŒXOÀ&:~e:L\1 -rjj 

5 7tpocre:uxn xcd &xpo0Ccr8o:t a7tou8ocLwç TÙ)v eeewv rpcx.q>&~ 
ÀocÀoUm y&p -r& 7tp0ç aw-rï')p[cxv TÙlv ~!J.ETÉpwv o/ux&va~ 
'E&v 3è yévî')TIXL &v&:yx1) -roü ÀocÀYjcrca, XP~ cruvTotJ.e:Ümxt 

Ot& -r:~v 'nf.L~V xcd T0\1 ([)6Ôov -d)ç 7tpoxe:t(.LÉVYJÇ Wpaç, xcd 
,, ,, ( f ' ~ 

OUTWÇ E:XEL\1 WÇ XOCTOCXptcrt\1 TO 7tp<Xyf.Loc. 

L. 736 Mss. PRI V 

1 do:; - èx.xÀl)O"(ocv : èv •t-jj ~at~ P Il 6 -r&v + ÛE(wv PR 11 11 't"OÙ 
Oeoti : -r<;J Oe(il PR 

L. 737 Mss. PRI V 

737. a. Cf. 1 P 1, 9 
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736 

Demande, Si quelqu'un entre à l'église à l'heure de la 
liturgie et en resson avant le renvoi, n'est-ce pas un péché? 

Réponse .. 

Ce qui est parfait et ce qui plaît à Dieu, c'est que 
celui qui entre à l'église écoute les Écritures et reste à 
la liturgie 1 jusqu'au renvoi final. Car, à moins d'un motif 
valable, il ne faut pas partir avant le renvoi, ce serait du 
mépris. S'il y a nécessité, on est excusable, néanmoins 
en ce cas on ne doit pas se justifier, mais demander 
pardon à Dieu en disant : Maître, pardonne-moi de n'avoir 
pu observer la règle. 

737 

Demande .. Doit-on parler ou non à l'église? 
Réponse .. 

Il ne faut absolument pas que quelqu'un parle dans la 
maison de Dieu durant la sainte liturgie, mais il faut s'ap­
pliquer à la prière et écouter attentivement les divines 
Écritures, car elles nous parlent pour le salut de nos 
âmes'. S'il y a nécessité de parler, qu'on le fasse briè­
vement à cause du respect et de la crainte qu'exige 
l'heure présente, et en tenant le fait pour condamnable 
en soi. 

1. Terme de la liturgie chrétienne primitive : réunion (du verbe 
auv&:yw) des fidèles pour écouter la messe et .la lecture . des te~tes 
sacrés. Voir L. 325, 739, 740, 778. Il y avait ausst le synaxatre, le hvre 
contenant les vies des saints pour chaque jour de l'année à consulter 
pendant la «synaxe>> liturgique (voir Intr., vol. I, tome 1, p. 27-31 et 
Maria GALLO, Liturgia orientale della settimana santa, Roma 1974, II, 
p. 256). 
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738 

'EeWrr;atç, · 'Eàv Oè lyW tJ-ÈV oV (}éÀw ÀaÀf;aat, nvèç 
Oè réi.Jv Jlaréewv naetnrr;wv IJ.e~wvrat rf;ç neàç Sp.è Ûf-UÀiaç, 
ri not?]aw Ïva pif auavOaJ..wfJWal'V hû rfj Èp,fj cnwnfj 
vop,[l;o'lrr:eç ûvw rà ngâypa èv uatacpeovf;au. 

s 'An6xewtç · 

739 

'Eedmyuç · 'Enet6~ ÂÉ:yet fW< o Âoywp.àç p.~ avvexwç 
neot:Évat be TO'Û ol'xov, lart Oè Ore ylvovrat noÀÀal avv6.;uç 
r(jv HJCJo11-6.0a, àcpeO.w xanévat elç aVràç ~ ,uàk1ov 
f;avx6.t;ew Sv ri{> ol'xr.p; 

s 'An6x,gwtç · 

'Eàv oiSocc;; 5·n E:x -roü 7tpOs:ÀBEî'v ~À&rtToucrl cre: ai 
O'U\I't'UXlcu, O"U(.Lrpépe:~ -rb fJ.~ O'UVEX&ç ttpo"Lévcxt, !J.ljÛè 7tpocp&:cre:L 
T"ÎÎ<;; cruv&Çe:<ùç xa.névo:L, &"A"A' 6btaÇ &mxÇ. Tio"A"A&v y<Xp 
&tto:ÀÀ&:T-re:t xcxx&v ~ ~cruxl.rt.. 

740 

, EewT1)0'<Ç . , Eàv 6è yév1)rai p.o< avay><1) TOV neoeÂOeîv 
Otà X(!dav lp.iJv t} Otà xedav Ilaréewv, fliJ fJ6.eoç èarl 
1:0 fliJ à:n:eÀBeîv elç rirv aVva.;tv; 

L. 738 Mss. PRI V 
2 7to:p6v'L"wv om. V 
L. 739 Mss. PRI V 

3 -r-ljv ê08ofJ.&:8o: : •rl k08ofJ.&:8~ PR Il 4 ~aux.&:~e~v : ax.oM~ew V Il 
6 èàv : el V Il 8 -r1jç auv&:;ewç : -rWv auv&:Çewv PR 
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738 

Demande: Si moi je ne veux pas parler, mais que des 
Pères présents se mettent à m'adresser la parole, que dois­
je faire pour éviter qu'ils ne se scandalisent de mon silence 
et le prennent pour du mépris? 

Réponse: 

Si ce sont eux qui commencent, réponds brièvement, 
jugeant que même dans ces conditions il y a là matière 
à condamnation. 

739 

Demande : Ma pensée me dit de ne pas sortir conti­
nuellement de la maison; or il arrive qu'il y ait plusieurs 
offices durant la semaine, dois je my rendre ou rester 
plutôt dans la retraite à la maison? 

Réponse: 

Si tu vois que les sorties et les rencontres te sont nui­
sibles, il vaut mieux que tu ne sortes pas continuellement, 
même sous prétexte de te rendre à la liturgie, mais seu­
lement de temps en temps. En effet la retraite 1 délivre 
de beaucoup de maux. 

740 

Demande : Mais, s'il est nécessaire que je sorte pour mes 
propres affaires ou pour celles des Pères, n'est-ce pas grave 
de manquer la liturgie? 

L. 740 Mss. PRI V 
2 8t&:2 xpe(o:v2 om. p v 

1. Voir L. 6, n. 2. 
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741 

'Eewrf/a<ç · "Aea ua26v 
) , 1 ' 1 >\ • 
exXA'YjŒtav rr;v vvxra 'Y) ev 

ôVvap,w ri}v àyevnviav; 
'A:n:6xeurtç · 

Zva xaréexwp,at dç r:-ftv 
oïxcp !J-OV notfww xm:à 

KaMv 
txxÀ7jcrC~ 

, , 
EO'TlV €.\1 

7toÀ/..&:x~ç 
-ri;l orxcp crau &ypu7tve:î'v, Èv 
Ûf.LlÀlat yl\IOVTC(t, 

742 

'Eedn:nmç · 'Eàv fJéÂw èv f.wrrrvelcp 1} èv bf:xÂ:YJŒiq. 
efae)J)âv, slafJ,()w, JUJOO'XVV~ŒW r:Q (}vataaTf;(!toV 1} rà Üyta 

Àel~av~ xai bœi xotvwv1Jam, tA-i; f36.eoç iari; 
'Anoxetatç · 

5 TO dcre:À6ûv xd n:pocrxuv'ijmxt oùx Écr·n ~&poç, xowwvû'v 
ÙÈ XP~ !J-ETà 7tClV't'àç -roU Àaoü. <l>UÀa~ov Oè: Écw-ràv 't'OÜ 

fJ.~ XctTà Ttf.L-}jv dcre:À6e:î:'v xotvwvijcrcu è\1 -ri{l 6ucrt<XŒTY)pC<p. 
'E&v Oè: xa-r& xéÀe:uow -roü ~e:péwç XÀYJ6fiç, n:apax&:Àe:crov 

,,.,...' " 1: 1 ~· \ • 1 ' 1 1 
......... t omo:.'-:. xcu otç xo:.t e:cxv e:7ttp.e:tV1), 7totYJO"OV Uru~.xo~v, 

5 iOTlv: ~V Il ~yow: ·~V liB 
!J.vflax.ou : fl.LfLVflaxou PR V !1 9 "CO ; 

L 741 Mss. PRI V 
L. 742 Mss. PRI V 
2 da€1-f.lw om. PR 

dç 't'àv oïx.ov : Èv 
't'6't'.:: v 

otx4> PR Il 

,~;, PR Il 
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Réponse de jean .. 

S'il y a nécessité ou bien ordre des Pères, empresse­
toi d'accomplir la chose avec crainte de Dieu, et n'hésite 
pas à manquer la liturgie; rentre dans ta maison et là 
souviens-toi de tes péchés. Mais si tu le fais par non­
chalance et distraction, H vaut mieux aller à la liturgie et 
y être attentif en évitant l'agitation. 

741 

Demande .. Vaut-il mieux descendre à l'église la nuit ou 
faire la vigile dans ma maison, comme je peux? 

Réponse .. 

Il vaut mieux faire la vigile dans ta maison, car à 
l'église il y a souvent des conversations. 

742 

Demande ,. Si je veux entrer dans un marty1ium 1 ou 
dans une église, si j'entre, je vénère l'autel ou les saintes 
reliques et que je veux y communier, n'est-ce pas une 
faute? 

Réponse .. 

Entrer et vénérer n'est pas une faute, mais il faut com­
munier avec tous les laïcs. Garde-toi donc d'entrer sans 
égard dans le sanctuaire pour communier. Mais si on 
t'appelle sur l'ordre du prêtre, fais-toi prier une fois ou 
deux et si on persiste, obéis : car le prêtre sait ce qu'il 

1. A l'origine les martyria sont des chapelles, qui renferment les sar­
cophages ou les reliques des martyrs. Elles sont souvent unies au sanc­
tuaire des basiliques à l'extrémité d'une nef latérale. Ensuite certains 
martyria deviennent des églises (voir ]. DANIÉLOU et H. MARROU, Des 
Otigines à S. Gt·égoire le Grand, éd. it., Turin 1990, p. 372-375). 



186 BARSANUPHE ET JEAN 

10 aU-ràç y&p ol3e -rl 7tOLEÏ xcd ~&poç M:v Ècr·nv, cdrrij) 
ÈntypOC<pe·nxt. Tip6cre:xe: Oè: cre:au-rép p.~7tOTe: èx ToU-rou &vc<:epujj 
croL xe:voSo~tcx. 'AÀÀ1 e:lcrépxou xa:rcutplvwv E<Xu-ràv Wç 
&v&Çtov, o{h·wç y&p ëxet -rà npiyp.a. 

743 

Tlç nore (JovÀ6flêVOÇ 'XOtvwvijaal rt'Vt Sv neâyf-Lan, 
f;edn:rws -cOv Féeov-r:a el xa26v Sanv. 

·o Jè ane"eiO'rJ . 

Tà rcp&yp.cx -roü-ro aUx ëxe:L O<pe:Àoç oihe: ~uxfl oÜ't'e: 

5 aW!-Lrt:n, à.ÀÀ& !J.iXÀÀov 8Àl~ELÇ xcd &.xcuplaç. Koct È:7te:LÙ~ 
l( • , , ..), r , , '"' , , 
~<ppWV E:L/-LL XC(L T t{V paqi'Y)V OUX OWO:., XOO'!J.LX't)\1 ÀEYW O'OL 

n:apotp.Lav · cc KoLvwvàv ëxe:tç, xUptov ëxe:Lç. » Aomàv llç 
6éÀe:Lç nobjcrov, È:v-roÀ~v y&p 't'L\n où ÙtÙ6e<p.e:v, !.'vo:. f,L-Ij 
"À',!. ' ' ' À ' "' ' ' ' a ' '"'' V L't'W/LEV TLVOC, CW't'OÇ OmOV oQ}Up.O:.cr0\1 E:OCU'T0\1 E:L 1JOE:WÇ 

10 é'xetç T~V 6À(<jl,v ~ o~. ·o Kupwç [.1.<6' Ù[J.WV. 'A[J.~V. 

744 

'EedYf:1JatÇ · ~Enu~~ 0 Âoyu;p,àç fmoye6.q;et pot cn:évwŒw 
rWv xeetWv xal Ort oV ~Vvap,at T(!aq;f;vat p,erà rWv ep,wv 
olxerWv, xai èx roVrov ylvop,at èv J..VnrJ. Tl èart roVro; 

'An6U(!tGlÇ ' 

5 'A\18puml\lî'j ècr't'L\1 ~ ÀÛ7tî'j <Xihî'ja, eL y&p !::l.'xof.J.e:\1 elc; -ràv 

0eà\l 't'~V èÀ7tŒ<X b, <XÙ't'àç ~xov6f.J.eL ~f.J.àç Wç 8ÉÀeL. 

« 'E7tlppL~ov oÙ\1 è1tL KUpw\1 't'~\1 f.J.ÉPLf.J.\I'b crau c )) 1 x<Xt 
tx<X\16Ç Ècr't'L 't'OÜ <ppO\ITfcr<XL (JOU X<Xl 't'Ùl\1 O'Ùl\1 &\leu ÀÛ1tî'jÇ 

10 Ea"'t"W : n v Il 12 Éctu-ràv : aectu-ràv v 
L 743 Mss. RI V 
9 Éau-rbv : a~::au-ràv V 
L 744 Mss. RI V 
5 Ea-rtv om. R Il 8 -roU om. V 
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fait et s'il y a faute, c'est à lui qu'elle sera imputée. Mais 
veille sur toi de peur que tu n'en conçoives de la vaine 
gloire. Entre plutôt en te reprochant ton indignité, car 
c'est ce qui s'impose. 

743 

Quelqu'un qui voulait s'associer à un autre dans une 
affaire, demanda au Vieillard si cela était bon. 

Celui-ci répondit : 

Cette affaire n'apportera aucun profit ni à l'âme ni au 
corps, mais plutôt des ennuis et des inconvénients. Et 
comme je suis insensé et que je ne connais pas l'Écri­
ture, je te dirai un dicton populaire : «Avoir un associé, 
c'est avoir un maître.» Fais donc comme tu veux, car 
nous ne donnons d'ordre à quiconque, afin de n'affliger 
personne; désormais examine-toi toi-même a si tu sup­
porteras bien les ennuis ou non. Le Seigneur soit avec 
vous! Amen. 

744 

Demande : Ma pensée me met sous les yeux mon manque 
de ressources et l'impossibilité de me nourrir moi et les 
miens, et j'en éprouve de la tristesse. Pourquoi cela? 

Réponse: 

Cette tristesse est humaine a, car si nous avions l'espé­
rance en Dieu b, lui-même s'occuperait de nous comme 
il le veut. «Jette donc ton souci sur le Seigneurc», et il 
saura prendre soin de toi et des tiens en t'évitant toute 

743. a. Cf. Co 11, 28 
744. a. Cf. 2 Co 7, 10 b. Cf. Ac 24, 15 c. Ps 54, 23 
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xo::l. 6Àl~ewç. Kod zl1tÈ o::ù-r0 . (( re:v7j6~TW -rO 6éÀ7j!J-&. crau d n, 
10 x.cd oùx &cpe'i' crE: ÀU7t1)8f)vœt ~ 6Àtb1}vcu. '0 KUpwç èÀe~cret 

XIX~ crxe7t&.cret CiE f.v -r'(} Ùe~tq. o::ÔToU. ,A!J.~V. 

745 

LxoJ..aanx{j> nn qnJ..oxeiarcp àyanrrr:ifJ roV xotvoôiov 
rWv Ilaréewv elnsv 0 àôôiiç noâjaat &vayxalov xal 
lnuyôpevov ngâyfla, lfJoç yàe elxe Oul ràv 8eàv neofJVpwç 
noteï:P ràç aVrWv al·n]aetç. Kai xarà OtaÔÔÀov Svégyewv'\ 

s avvÉ.Ô'YJ a'ÙÛYV f2q.8vfJ-ijŒat iv t:êp nr;/J.y/)-an. Kal ()) .. tÔÔpevoç 

0 à66âç ~edrr:7Jae ràv aiJ1:àv Fégovra û àcpsfJ.u y{!ét1.pat 
aVréj>. 

Kal o M: <pr;a< · 

rp&.'flov cr.ù-r(i) -rcdh<X. ' Ol.ùcr.tJ-eV 0-r~ 6Àî'fllç È:crfLEV, xcr.t 

10 6xÀoÜ!J-€v croL 7tept 7tp&.ytJ-cr.-roç xcd 6ÀLbotJ-€v cre. Kcd P<t6utJ-eîc; 
xcr.t 8Àtbe~ç ~tJ-ic; !J-1)Ôèv 7tOHÛV. Me-r& È:Àeu6eplcr.ç oï5v d1tè 
~fLÎV el ~cr.poÜtJ-év cre, x<X.t oùx€n ~cr.poÜtJ-eV. El fLY) yàp 
Ô~à croÜ, OÙ ÔUvcr.-rcr.~ b 0eàç X<X.t ~)L' à:ÀÀOU 7tOL"Îj<J'<X.L 'T~V 

xpelcr.v ~!J-Wv; "H o13v crrcoUÔ<X.crov ~ Ô~Àwcrov ~fLÎV xcd b 
15 0eàc; cppov-rl~eL. Kcd eùC:aL lmèp ~fLWv. 

Tafn:a à~œVaaç èxetvoç Wç nVe ëaxev èv rf} xaeMq_ 
aVroV, xal yvrya[wç fjyg{xnvryaev lv np ng6yp.an O~à rWv 
eVxWv aVrWv, xai raxéwç ngoé6n xal èyévero {j xeeia. 
Kai lJ..(}Wv l6a2e p.er6votav ~ai tfrnae avyxWe'fJaW. OVrwç 

zo laxVet 0 26yoç roV bvvaroV èx IlveVparoç &ylov neo­
eex6p.evoç, xai n6vra avvr6p.wç èveeyet. << AOyo~, ycie 

-o-m V 
L 745 Mss. RI V 
2 0 &ôô&:ç om. R li 6 aô-rOv om. R li .-( O<pdÀeL : n&ç à<pe(Àw R 
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tristesse et affliction. Et dis-lui : «Que ta volonté soit 
faite d ! », et il ne te laissera pas dans la tristesse ni dans 
l'affliction. Que le Seigneur ait pitié de toi et que sa 
droite te protège 1 ! Amen. 

745 

A un pieux laïC, avocat et ami du monastère des Pères 
l'abbé demanda de s'occuper d'une affaire importante ;t 
urgente, car il avait l'habitude de faire pour Dieu avec 
empressement ce qu'on lui demandait. Or, à l'instigation 
du diable', il arriva qu'ilfut nonchalant dans cette affaire. 
Ennuyé, 1 'abbé demanda au même Vieillard ce qu'il devait 
lui écrire. 

Et celui-ci répondit : 

Écris-lui ceci : Nous savons que nous sommes cause 
d'ennui, que nous te dérangeons et te tracassons pour 
cette affaire. Et toi tu es nonchalant et tu nous affliges 
en ne faisant rien. En toute liberté donc, dis-nous si nous 
te sommes à charge, et nous ne te chargerons plus. Car 
à défaut de toi, Dieu ne peut-il subvenir à nos besoins 
par un autre? Fais donc diligence ou bien informe-nous 
et Dieu s'en chargera. Et prie pour nous. 

Au reçu de cette lettre, 1 'avocat ressentit comme du feu dans 
son cœur, et grâce à leurs prières il mit vraiment tout son zèle 
à l'affaire en question, rattrapa le temps perdu et fit le 
nécessaire. Puis il vint se prosterner et demander pardon. Telle 
est l'efficacité de la parole lorsqu 'elle vient de quelqu'un qui a 
reçu pouvoir de l'Esprit Saint, elle réalise tout en peu de temps. 

d. Mt 6, 10 
745. a. Cf. 2 Th 2, 9 

1. lv -r·!J Se!;L~ aû-roü : voir Méditation sur la lettre -~-ra (L. 137 b, 
lignes 39-50) et réminiscence biblique: Is 51, 16. 
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T'YJŒt b, aocpWP Wç r:à {JoVuevr:ea. » ~IfloV yàe r:O nefiypa 
lvrJey~OrJ "ai ~ 'f'VX~ avwv 6tweOwOrJ l" rijç prJreoç rwv 
xaxWv f!qf)vf1-[aç. 

746 

'AOeÀ<pÛç fJerf.rrqae ràv ath·àv Fieovr:a · ·o xa-ca<peovWv 
neâyparoç 8eoV, l'va f} {JÀaôfj 1} à:nchÀrp:at, nolq. uaraotu:n 
' ' V'JW'XEtTŒt ," 

':4.n6x,gwtç 'lw6.vvov · 

5 (0 't'OLOÜ't'oç ëoLxe -réf) x.ÀÉ~o::v·tt ~ x.o::x.&ç XEXfYfjf.LÉ:V<p 'Tif> 
7tp&y!J.IX'n na:p6:. -rO 6É:À1)f.L<X -roü 0e:oü x.cd 'T~V œù-r~v Unop.é:ve:L 
X<X't'&X.pLat\1. 

747 

'Eedn:qcnç · 'E6.v nç anoviJ6.1.;n p,ij xaraqJeovfjaat uai 
&nWÂrJWL i) f!Âa6fl TO neiiypa p~ OiÂovroç avrov, àea 
xaraxelverat; 

Jtn6uewtç · 

s 'OrpdÀE~ f.Léf.Lt}<Xcr8a~ éavr6v, xal ah-Yjcra~ nap& -roU 0EoiJ 
cruyyv<i>/).'t)V Ùl<; &f.LEÀ~cra<;. 

748 

'Eew<rJŒLÇ · 'Eav uç neei neayparoç fieov &pqn66.ÂÂn 
ne6ç nya x.ai aV ÂafA-ÔéJ.yn J.VmY, ëwç nOre èupeiÂu 
ëntfJ-ÛYat; 

L. 746 Mss. PRI V 
1 &ôeÀ<pÛÇ - yépav-ra: om. PR li 2 x.a::Ta:Ô[x."{) : ôlx-n PR 
L 747 Mss. PRI V 
2 11 ~ÀaÔ"(i om. V li 5 &au-ràv : &au-r(il PR 
L 748 Mss. RI V 
7oùô€:1}R 
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Il est dit en effetb , « Les paroles des sages sont comme des 
aiguillons1

. » Voilà en effet l'affaire réglée et l'âme de l'avocat 
corrigée de la nonchalance, mère des vices. 

746 

Un frère interrogea le même Vieillard, Celui qui, par 
mépris, détériore ou perd un objet qui appartient à Dieu, 
à quel châtiment est-il soumis? 

Réponse de jean , 

Un tel homme est semblable à celui qui volerait ou 
qui utiliserait mal cet objet à l'encontre de la volonté de 
Dieu et il encourra la même condamnation. 

747 

Demande ' Et celui qui dans son empressement et non 
par mépris, perd l'objet ou le détériore involontairement, 
sera-t-il condamné? 

Réponsec 

Il doit s'accuser lui-même et demander pardon à Dieu 
pour sa négligence. 

748 

Demande : Si on est en contestation avec quelqu'un au 
sujet d'une chose de Dieu et qu'on n'obtient pas satis­
faction, jusques à quand faut-il poursuivre? 

b. Qo !2, 11 

1. ~oUx.ev-rpo: : aîguîllons. Terme attesté uniquement dans cerre citation 
et chez les commentateurs de la Bible. 
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5 'Eè<v yevvif ~À<X61)V <jluzijç -lj ttfLqn6oÀiot, où zpdot 5Àwç 
È:nq.tl::t'Vat IXU't"YJ. 'E&v aè: !1-~ ëxn ~À&Ôî')V, oùx Ocpe:LÀEL 

È:x.xtXxijcrr:x.t oÙÙÈ: &.p.e:ptp.v1jcro::t, È:1te:t Wç P4Eluf.LOÇ xrx.'t"ax.pLve:To:.L. 

« 'Emxo::'t'&pa't'oç, y&p <p1jmv, 0 7tOt&v 't"cl ëpycx Kuplou 
' À- a '0 'À " À- ' 0 ' -O:.!J.E: wç . >> <pet e:t oe: 7te<paxcx e:tv TOV "' e:ov cruve:py1jcrœt 

10 -rfi &naÀÀcx.yjj xo::rck 't'è cru!J.cpépov. 

749 

~ Eecfrr:rJŒtÇ · "Or av notiiJ Àoy6:ewv f.të7:6. nvoç, Vno66.,U.u 
f.i,Ot 0 Àoytaf.i,Oç ngoana()fjaat eV1:eÀel nelLy flan xal ygmiaat 
, - 1 1'" 1 

êXêtVOV, 7:l OVV JtOl'YJŒW i 
~nÔX:f!lŒlÇ • 

5 L1toUùaaov èx. TOÜ èvavTlou !J.Œp6v Tt 1tE:ptcrcràv ùoüvat 
IXÙT{i), O'È: !J.~ ~cxpoÜv, À6you x&ptv êv VOU!J.(ov, fva 'f!Uynç 
T~V 1tOV1Jp&v 1tÀEOVE:~(cxv, 6 y&p cr1touù&~wv ùoüvcxt !J.Œp6v 
Tt 1tE:ptcrcr6v, !J.!XX.pUvE:t É:au"t'àv 't'OÜ xax.Wç 1tÀÉ:ov Àa!J.b&vE:tv. 
'Am) y&p TWv èÀcxxlcr"t"c.vV 7tpox.67t't'E:t 't'tç è1tl 't'OC !J.d~ova, 

10 x.al èx. 't'Wv (-ttx.pWv 1ta6Wv y(vov't'at 't'à: p.Ey&Àa 7t&e1Ja. ·o 
KUpwç O'UVE:'t'(crE:t crE: èv 't'(/) 'fl6b<p aÙ"t"oÜ. 'A!J.~V. 

750 

'Eedn'Yjatç · 'Eàv nol1]aaç 1:àv J..6yov fJ-ET:à raVra sfJgw 

On fl~ 6ét1wv èygf:ruaa aVrôv, û Jr.ot~aw; 

L. 749 Mss. PRI V 
6 cdl'r(i'.l : È:Xd\14-l PR Il 11 O'U\IëTlaet : -(aoc~ PR -lao~ V Il ~\1 -r(i'.l - &.fJ.~\1 

om. PR 
L. 750 Mss. PRI V 
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Réponsec 

Si le litige cause du dommage à l'âme, il ne faut pas 
du tout le poursuivre. S'il est sans dommage, on ne doit 
absolument pas se décourager ni s'en désintéresser, car 
on serait alors condamné comme nonchalant. Il est dit 
en effet: «Maudit soit celui qui fait négligemment les 
œuvres du Seigneur a!» Mais on doit supplier Dieu de 
coopérer à ce que l'affaire se termine au mieux. 

749 

Demande.- Lorsque je règle un compte avec quelqu'un, 
l'idée me suggère de m'attacher à une chose de peu de 
valeur et de mettre le grappin sur lui1 ; que faut-il faire? 

Réponse, 

Empresse-toi au contraire de lui donner un peu plus, 
poutvu que cela ne te gêne pas; une obole, par exemple, 
afin d'éviter la funeste avarice; car celui qui s'applique 
à donner un peu plus s'éloigne du gain malhonnête. A 
partir des petites choses, en effet, on progresse vers les 
plus grandes, et des petites passions sottent les grandes a. 

Que le Seigneur t'instruise dans sa crainte. Amen. 

750 

Demande.- Si, le compte ayant été réglé, je découvre 
ensuite que, sans le vouloir, je l'ai fraudé, que dois1e 
faire? 

748. a. Jr 31, 10 
749. a. Cf. Le !6, 10 

1. yp~TClcro:~ ( -[~w) : pêcher, verbe rarement utilisé dans le sens figuré 
nelling a profit (gagner avec fraude, mettre Je grappin). Voir Libanios 
d'Antioche du Ive s. (Liddle & Scott) et L 750, 3, S. 
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':4n6xgtatç · 

'E&v Ècr-rL 7tOÀÙ -rà rcpéiyp.a, &v&Soç o:.U't"O. EL Sè p.tx.p6v, 
5 tf;1)À&q:n1crov -rà\1 ÀoyLcr!J.6v, eL Èx -roü Èvav-dou crot Lcroypmlcr81J 
~ Ë!J.eÀÀe:ç Àap.O&vELV 1tap' ocÙ't'oÜ, xal e:l e:ûplcrx.e:tç oihwç, 
&v&:.ùoç xal aù e<;Ù't'6. EL llè: oùx e:Ixe:ç Àcd)e:'i'v, !J.~-re crù 
o:.ù-r(i) ÙÔlO"YJÇ, eL p.~ TL 7t&vu 7t't'wx6ç Ècr·nv, aù't'à y&p -rà 
f.LLxpàv 7tote:Ï: ctÙ't'<'f> o:.Lcr61Jtnv, -r6-re: y&p Ùq>dÀe:tç wh·(J) 

10 &vaÙoÜV<XL xa't'6:. 't'à 3Lxawv. 

751 
~eedn'f}ŒtÇ . "Aea -r:à èrn)6.,ea0at èv xvetaxfj a,wer:ia 

èar:iv; 
:4n6XQUJ'tç 'IwŒvvov · 

Tot'ç x.o:-r& 0e:àv i:pya~of.Lévotç &:!J.o:P'rla oùx ëcntv, ô y&p 
5 'A1t6cr~oÀoç d1t< · "Nux6~fL<pov dpyo:~6fl')V 1tpoç ~à fl~ 

bttOo:pijcro:L 't'L\1/X a. )) Totç a~ Èv XO:'t'1Xcppov~ae:t X/Xl TCÀe:ove:E)q. 
x.o:l o:~crx.pox.e:pae:tq. &:!J.ap't'LIX Ècr't'Lv. "Üf.LWÇ xaÀ6v Ë:cr't't 'Tj) 
&vo:cr't'IXO'({J-0 ~{J.épq. x.o:l 't'IXt'Ç ae:aTCO't'LXO:t'Ç É:op-ro:t'ç x.o:l 
f.LV~!J.O:LÇ 't'Ùl\1 &rcocr't'6Àwv, crxoÀ&Xe:tv arco 't'Ùlv ëpywv 

10 xal 't'o:tç èxxÀY)crLo:tç rcpocrépxe:cr6o:t. Ilo:p&.aocrtç y&.p èa-rL 
't'iilv &:yLwv &rcocr't'6Àwv. 

752 

'Eed:rr:'Y}atç · "Aea xaÀ6v èar:t ()t06vat e'ÙÀoyiav llaréewv 
itÀÀoeOvii &.vOewncp f) nrwx0; 

'An6xQtatÇ · 

M-lj aw:.xpt6j)ç 't'~V e:l/AoyLo:v rccx.pœax.e:rv 7t't'WX.0, ËÀe:oç 
5 y&p èan, fl.~'t'e: aè: &ÀÀoe:6ve:t, ~ y&p e:ÙÀoy(o:v oùa~v èx 

4 tcrrL : n v Il 4-5 €l 8€: - ÀO"(L<t[J.6\I om. I v 1! 6 €Ûp(cnœt~ : €Ùp'l)a€L 

V Il 8 Swan<: 80< v Il lam: ~ V 
L. 751 Mss. PRI V 
5 dpya~6f.LY)'~~ : dpra~6f.l.E\IOL V Il 9 &1tà om. 1 V 
L. 752 Mss. PRI V 
2 ~ : ~you\1 PR Il 5-6 Ex 't'OÜ à:ÀÀoe!hoü~ : E~ aÙ't'oÜ PR 
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Réponse.-

S'il s'agit d'une somme importante, restitue-la. Si c'est 
peu de chose, examine ta pensée pour voir si au contraire 
tu as gagné autant que ce que tu devais recevoir de lui, 
et, dans l'affirmation, restitue-le toi-même. Mais si tu ne 
devais pas recevoir, ne lui rends pas, sauf s'il est tout à 
fait pauvre, car en ce cas le petit appoint lui sera sen­
sible, et tu dois alors le lui rendre selon la justice. 

751 

Demande .- Est-ce un péché de travailler le dimanche? 
Réponse de jean .. 

Pour ceux qui travaillent selon Dieu, ce n'est pas un 
péché, car l'Apôtre a dit: «Travaillant nuit et jour, afin 
de n'être à charge à personne a.» Mais pour ceux qui le 
font par mépris, avarice et désir honteux de gain, c'est 
un péché. Cependant il est bon au jour de la Résur­
rection, aux fêtes du Seigneur et aux commémoraisons 
des apôtres, de cesser les travaux et de se rendre dans 
les églises. C'est en effet une tradition des saints apôtres. 

752 

Demande .- Est-il bon de donner un cadeau des Pères à 
un étranger ou à un pauvre? 

Réponse.-

N'hésite pas à offrir le cadeau 1 à un pauvre, car c'est 
une aumône, et même à un étranger, car le cadeau ne 

751. a. 1 Th 2, 9 

1. A l'origine eÙÀoy(a était un pain béni et offert par les fidèles pour 
le sacrifice eucharistique. Ensuite Je mot désigne tout repas béni par un 
évêque ou un prêtre, enfin tout présent fait par des pères (Enciclopedia 
cattolica, vol. V, col. 807-808). Voir aussi L 620, n. 1, 775, 776. 
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-roü &.ÀÀos6voüc; ~À&rc-re::'t"w. EùÀoyeî' 0€ o:.u't"ov f.ÛÏÀÀov xcd 

cru~Ocdve::L lih& 't"i)ç e:ÙÀoylo:.c; ·rYjc; tx.oUcrYjÇ 0e:oü ùUvcqJ.Lv, 
x&.xeï:'vov e:lç Èrclyvwcnv 0CÀYj6e:l1Xç ÈÀ6ûva. <l>LÀ~!J-WV y&p -rte; 
x.opcd.JÀYjÇ, fLéÀÀwv &v·d -roU &.ylou 'ArcoÀÀwvtou -roU 

10 p.&.p't'upoç eue:rv xoct 6ÉÀWV Àa{k'Lv 't'OÙÇ Op&v-ro:.ç, ève::ùUcro:.-ro 
't'à o:.Ù-roü ëvùup.o:., xo:.l ùt& 'Tfjç o:.Ù't'oÜ Ouv&p.e::wç fLE't'e:Ù)dj6Y) 
xo::l [J.&.p't'uç Èyéve:-ro. 

753 

• EgdJ"C'Yj(JlÇ . • Enetf5f} ÛJ CÏÂoy6v /hOV &afhvû, wYJ (Ï-r;on6v 
èau -r;à noâjaai uva intÀaÀijaat aVü[.>; 

'A:n:6xgtatç · 

'EnLÀ<XÀtà &nYjy6peu't'<XL &nO -roü 0eoü xal où Od' cx.Ù't'1) 
5 ÛÀWÇ XP~aa:cr6<XL1 &7tÙlÀELCX y&p È:<J't'L tYux'ljç -rÛ 1tCXpe:~eÀ6ei'v 

't'~V xÉÀeuatv -roü 0eoü. Tàç IJ..ÀÀaç la't'pe:laç xat 6e:pane:Laç 
f.ÛÎÀÀov -r&v LnnoL(hpwv npoaéveyxe cx.ù-r<'t}, oùx ëa·n yàp 
-roÜ't'o &fJ.<Xp't'Ccx.. 'E7tlxe:e: Oè bt&vw a:Ù-roü xd &ylaatJ.a. 

754 

'Egr.h-r;rJau; · 'Eàv Oè e,_,àç olxé-r;'YJç lxwv àaOévetav àné..A.On 
ix-r;6ç /hOV neàç èntÀaÂoVv-r;a, lhiJ roVro èj.tol Àoyil.;erat 
Opaeria; 

'A nOue w tç · 

s l:ol 't'oü-ro où Àoyl~e't'a:t, &ÀÀ1 ocu-r<p. 'Eàv Oè fJ.&6nç, 
cr1toUOacrov aÙ't'àv 7t<XLÛeÜcraL, tva fJ.~ n&Àw a:ù-rà not~O'YJ, 
vouOe't'~crcx.ç aù-r6v. 

10 Àa.:ee::rv om. P Il 11 -.0 om. v 
L. 753 Mss. PRI V 
4 cbtO : Ù1tO V Il 6 la.:-rpe::(a.:ç xa.:L om. I V Il 7 l1mo~&-rpwv : la.:-rp&v 

I V Il 8 È1t&vw a.:ù-.oG : a.:ù-.(9 V 
L. 754 Mss. PRI V 
2 €x-.6ç : zwptç PR 
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subira aucun tott de cet étranger. Et elle sera plutôt pour 
lui une bénédiction, et grâce à cette offrande revêtue de 
la puissance de Dieu, il se pourra qu'il arrive lui aussi 
à la connaissance de la vérité a. De fait, un certain Phi­
lémon, joueur de flûte, qui se proposait de sacrifier à la 
place du saint martyr Apollonios, et voulait ne pas être 
reconnu des spectateurs, revêtit le vêtement du Saint et, 
par sa vertu, il fut transformé et devint martyr 1. 

753 

Demande : Ma bête est malade, n'est-il déplacé de faire 
des incantations sur elle? 

Réponse: 

Les incantations 2 sont défendues par Dieu, il ne faut 
absolument pas y recourir, car c'est perdre son âme que 
de transgresser le précepte de Dieu. Applique-lui donc 
plutôt les remèdes et traitements des vétérinaires, car cela 
n'est pas un péché. Verse aussi sur elle de l'eau bénite. 

754 

Demande: Si mon seroiteur est malade et qu'il va, à 
mon insu, chez un sorcier, cela ne me sera-t-il pas imputé 
à péché? 

Réponse: 

Ce n'est pas à toi mais à lui que le péché sera imputé. 
Toutefois, si tu l'apprends, empresse-toi de le corriger, 
afin que ta réprimande l'empêche de récidiver. 

752. a. Cf. 1 Tm 2, 4 

1. Cf. Historia Monachorum XIX: A.-J. FESTUGIÈRE, Les Moines d'Orient 
IV/1, p. 106-108; voir Introd., Vol. Il, tome 1, p. 110-11. 

2. ÈmÀocÀt& : magie. Ce terme est assez rare; il apparaît dans la LXX, 
chez Eusèbe et Hésychius. Le verbe correspondant est plus fréquent. 
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755 

'Eedn:1Jau; · 'Ensu'J~ rO ànsJJJetv neàç p,étvnv àiL4.6ret6v 
ècrn 1:0V fJsoV, èàv i'bw si' nva ~fpwre &neex6p,evov, p..~ 

xeewarW elnûv aVrqJ 11-iJ àneÀBeîv; 
'An6xewtç · 

5 'E&v Ècr't't cràç &yo:.7t1)'t'àç E:v Xtncr't'<{), xpr::wcr't'eLç O:.U't"<fl 
dneLv Û't'L "Aôr::Àcpr::, ~À!bt't'E:LÇ 't'~V t.Vux~v (J-OU xcd no:.popyL~r::tç 
't"àv 0r::àv 't'àv xwÀUov't'Cl 't'à npiiy(J.Cl -rolho. K&v IL~ ô€~1)'t"ClL 

' À' • ' ",!. a 'E' ~~ • , , 't"OV oyov aou, ClU't'OÇ o't'e't'Clt . ClV or:: o -ruxwv r::crnv, 
où npiiy~Lo:. Zxetç, d IL~ 't't Cllhàç E:pw't'~cret cre nr::pi 't'mhou, 

10 XPEWO''t'Ûç y&p dnûv ClÙ't'0 -r~v èt.À~6r::tClV. 'E&v y&p IL~ 
d'n1JÇ, XCl't'ClxpLv1J. '0 LCloÙÀ y&p IL€ÀÀwv &vtév<XL npàç 't'~v 

E:yy<Xa't'pl!J-u6ov, ~pW't'1Jcrev 'Iwv<XS<Xv 't'àv uLàv <XU't'oÜ, xCll 
oùx E:né't'pet.Vev ClÙ't'<{) &nr::À6r::Lv XClt X<X't'expl61) Un' ClÙ-roüb. 
'E&v 't'LÇ oùv E:anv Unà 't'~V E:~oual<Xv crau, àcpr::tÀé't'1)Ç r::I 

15 X<Xl vou6r::'t'Yjao:.t XCll 7tClLÔE:ÜO'ClL ClÙ-ràv 7tClpClb<X(VOV't'Cl. 

756 

'Eewr'Yjatç · 'Eav uç ayoeasn neiiy!'a ~ nwÀfj, viJ 
Op.aeria èarl rà avf.upwvei:v el're nÀÉ:ov ~ SÀarrov rfjç 

T:lfl-fJÇ; 
'An6U(!tf1l.Ç 'Iwâvvov · 

5 'Orc6't'e: XCl't'à. &vét.yx1)V où ylvr::'t'ClL ci:ÀÀà. X<X't'à. rcpoCltpe:ow, 
oùx ëcr-rtv &.p.Clp-rlCl -rà Ooüv<Xt xClt ÀCl0e:Lv xo:.-r& 't'à aUp.cpwvov. 
'Eà.v ôé 't'LÇ oïOr::v Û't't nÀ€ov E:xépôo:.ve:v, àcpdÀe:L &cp' E:Clu't'oÜ 

àv<XÔOÜVClL 1 X<XÀàv yà_p npiiyp.o:. 7tOte:f:' X<Xl y(vE:'t'!XL elç 
r::ùxClpm't'L<Xv E:xe:lvou. ''O't'<XV Oé -rtç cru!J.cpwv?J np6ç 'tW<X Ov-rCl 

10 UnO 't'~V ClÙ-roü E:.~ouatœv, XCl't'ctvoYjaClt OcpdÀe:L !J.~7twç X<X't'ct-

L. 755 Mss. PRI V 
2 et' 't'LV(,{ Ô~7tO't'e : olovôTjtto't'É 't't\0(,{ PR Il 5 €cr-r~ : fJ v Il Ev xp~crT(i) 

om. PR Il 8 Ecr-rw: 1J V Il 13 ËttÉ-rpe~ev: Ëxpu~ev P Il 14 Ecr-rLv: 1J V 
L. 756 Mss. PRI V 
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755 

Demande : Puisque le recours au sorcier est étranger à 
Dieu, si je vois un jour quelqu'un y aller, ne dois je pas 
lui dire de n y point aller? 

Réponse.· 

S'il est ton ami dans le Christ, tu as le devoir de lui 
dire : Frère, tu nuis à ton âme et tu irrites Dieu qui 
défend ces pratiques. S'il n'accueille pas ta parole, à lui 
de voir a! Si c'est un passant, tu n'as rien à faire, à moins 
que lui-même ne t'interroge à ce sujet, et en ce cas tu 
dois lui dire la vérité. Si tu ne la dis pas, tu encourras 
condamnation. En effet, alors que Saül allait monter chez 
la nécromancienne, il interrogea son fils jonathan qui lui 
défendit d'y aller et il encoumt sa condamnation b S'il 
s'agit donc de quelqu'un qui est sous ton autorité, tu 
dois en conscience le reprendre et le corriger s'il désobéit. 

756 

Demande : Dans un contrat d'achat ou de vente, n y 
a-t-il pas faute à s'entendre sur un prix trop élevé ou trop 
bas? 

Réponse de Jean : 

Quand ce n'est pas par contrainte mais librement, il n'y 
a pas de faute à donner et à recevoir au prix convenu. Mais 
si quelqu'un s'aperçoit qu'il a fait un gain excessif, il doit, 
de sa propre initiative, restituer; il fera ainsi une bonne 
action et s'attirera la reconnaissance de l'autre. Par ailleurs 
si quelqu'un fait un contrat avec un subordonné, il doit 

2 erTe om. v Il 7 E&.v : d v Il olôev : dôW.:; PR Il 7 Ôqï€lÀ€L : 6ÉÀ"(J 
PR 

755. a. Cf. Mt 27, 4 b.Cf!R28 
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ùuvoccr-rs:Owv aUToÜ O"Uf.J.<pwv'?i, €7tEt &.fJ.ocp-da ècr-dv. 'At.Àà. 
Orpe:(Àe:t cd)"rOv 7tÀ1)po<pop1jmx~ 0-n "Aùs:À<pe:, o(he: ÀU7toUp.at 

Ea.v f.l.~ 7tOL~O'YJÇ oÜ't'WÇ Wc; t..é.yw crm, othe: 7tÀÉ:ov mx.pé:x.w 
O'OL1 ÀOLTCÛV ÙJç &pécrx.e:t O'OL X.o:1 6éÀELÇ 7tOl1jO'OV. 

757 

'Eed.n:natç · 'Ened5~ xaOWç c5tbâmœn: xaÀÔv lan 1:0 sv 
Sx6.crr:cp p,ép.cpeaOat ÉaV7:ôv 1 iàv èyxaÂWt-tat nae6. nvoç Wç 
mpa).slç xar' airroV xai ip,avr(j> acp6.ÂfW oV aVvou5a a, r:i 
Jwt~aw; 'Eàv yàe 6eÀ1]aw èp,avrOv xaraxelvat, eVelm.t,op,w 

5 {3e6au7w aVroV rirv xar' l11-oV .1Vn1]V, Wç àJrrJfloVç Ovroç 
roV xar' aVroV ar:p6.ÀftaTOÇ. 'Eàv 15è n6.Àtv ()eJ..~aw Ctno­
Àoy~aaa()at avnp, On oVx oihwç ëxet rà neiiyf.la, 
eVelaxOf.lW èf.lavràv 15txau7w, ual nWç Àotnàv {3aar6.Çw r~v 
f.léf.ltptv; f/>Wnaôv ftê ÀomOv, II6.ree flyts, n:Wç Or:psîÀw 

10 notfjaat; 
'Anôx~natç · 

llpW-rov !J.É:!J.\.jJO::t Éo::u-rbv Ev -rfî xo::p8lq; crou, X(Û ~&:.Àe 
!J.e-r&:.vo~o::v o::U-réi) M.ywv · Luyx.Wp7jcr6v !J.O~ a~~ -rOv KUpwv. 
Kat o6-rwç èv -ra:n:e:~vciJcre~, oUx. ~ç Gé:Àwv Éo::u-rbv 8mo::~Wcro::t, 

15 !i.ÀÀ1 èxeî.'vov Gepo::n:e:Ücro::t xo::~ èmipo::t èÇ o::U-roü -r~v Ûn:ol.jllo::v, 
drcè o::U-r~ · ll&.-rep oU crUvo~ao:: É!J.o::u-r~, On ~6É:ÀYjcr& cre: 
Ëv nvt Àun:1)cro::~ ~ xœr& -rt &!J.o::p-r1)cro::~ xo::-r~ croü. Aombv 
!J.~ Ëx.e: o6-rw xo::-r' ÉfloÜ. Et 8è oihw TCÀ"f)pocpoplo::v oU 
ÀO::!J.Ô6:.ve:t, drrè: o::ù-réf> · "Hfle<p-rov, cruyx.Wp7jcr6v flO~. 

758 

'EeWrr;atç · 'Eàv ()è ar:pa}.W uar' aVroV xal àxoVaaç 
Àvnijrat, dea xa}.ôv lan xeVtpw r~v &À~OetaJ' elç rà 

12 Oq>dÀt~ : 6q>€Ùttç PR Il 13 (J:i) om. PR 
L. 757 Mss. RI V 
2 Éo:xvTÔv : Éo:xuT<;J R Il 7 oùx om. R Il 8 ~o:xcn·&t:w : ~O'.:Ci"T&crw V 1! 

12 Éo:xu"TÙ\1: cre:o:xu"TÙ\1 V Il 14 Éo:xv"TÙ\1: crto:U"TÙ\1 V 
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veiller à ne pas imposer le contrat d'autorité, ce serait une 
faute. Il doit au contraire le rassurer : Frère, je ne me fâcherai 
pas si tu ne fais pas comme je te dis, mais je ne t'offrirai 
pas plus; dès lors agis comme bon te semble, à ton gré. 

757 

Demande .. Puisque, comme vous 1 'enseignez, il est bon 
de se blâmer soi-même en chaque circonstance, si quel­
qu'un m'accuse de l'avoir offensé et que je n'en ai pas 
consciencea, que dois-je faire? Car si je veux me 
condamner moi-même, j'alimenterai sa mauvaise humeur 
contre moi, en lui faisant croire que je l'ai réellement 
offensé. Si je veux au contraire me défendre et lui prouver 
qu'il n'en est pas ainsi, je me mets à me justifier, et 
comment dès lors prendre sur moi le blâme? Éclaire-moi 
donc, Père saint; comment dois-je Jaire? 

Réponse.-

Commence par te blâmer toi-même en ton cœur, et pros­
terne-toi devant ton antagoniste en lui disant : Pardonne-moi 
par le Seigneur. Puis avec humilité, non avec l'intention de 
te justifier, mais pour le guérir et lui ôter tout soupçon, dis­
lui : Père, je n'ai pas conscience d'avoir voulu te contrister 
en quoi que ce soit ni te faire la moindre offense. Ne t'en 
prends donc pas ainsi à moi. S'il ne se laisse pas convaincre 
de cette manière, dis-lui: J'ai péché, pardonne-moi. 

758 

Demande .- Si je fais quelque chose contre lui et que, 
l'ayant appris, il s'en attriste, n'est-il pas préférable de lui 

L. 758 Mss. PRI V 
2 -.T;v &À·~Otto:xv : TÙ crrp&À}J-0'.: PR 

757. a. Cf. 1 Co 4, 4 
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naVaat aV·roV r~v ÀV:n:nv 1} Ot-toÀoyijaat -cà acpéû.p,a xat 
alrijcrat avyxche'YJaw; 

5 'An6xgtatç · 

'Eàv &xp~OWç ë!J.<X6e xcd crù oïao::ç 0-n !J.€ÀÀe:~ -rà np&y!J.e< 
È:À6EÏv ELç è:~€-ro:.mv x.a:L cpave:pw6ijvo::t, e:me: o:.ù-rcf> T~V 

&klj6e:tcxv xcd ~~T1)crov cruyxWp"f}mv. Tà y&p ~e:ùcracr6o:.t 
è: ' ÀÉ 1:' ' ' 'E' 'i;).' • " ·~' 1tL 1t av no:posuve:L (X.UTov. (1.\1 oe: aux e:yvw ouoe: p.ÉÀÀe:L 

10 è:Ç,e:'t'<Xcr61jvcu Tè npiiy(J.IX, aUx éhonov crtwrcijcrcxt xcd 1,1-~ 
OoUvat xWpav -r1j ÀÜnYJ. :Eap.ou~À yàp 6 npocp~-r"l)ç 8·n: 
è:mf!J.cp61J Xpî:'crocL -rà\1 .ilo:6l.0 dç ~amÀÉ:a, ~p.EÀÀe x<Xl. 66etv 
T(î) 0e:é;}, xd è:cpoO~e"fJ Tàv :EcwÙÀ !-'-~ 11-&.Sn -roü-ro xa.L 
elne:v aU-ré!) 6 Eh:6c; · (( Ao::bè !J-E:'t"à aecw·roü O&!J-<XÀLV xcxL 

15 è:àv d1t7J crot Ô ~acrtÀeÙc; ·rl Sé"Awv ~À6ec;, elné · 0Uetv 
~À6ov 'T<j) Kuplq> a. >> Kod oihw -rO Êv xpUo/ac; -rà cpé:pov 
T~v Opy~v -rèv ~amÀÉcx, 't'à &"AÀo f.L6vov e:I1te:. Kcd crû oèiv 
atG7t1X 't'O ÀU7tYJp6v, x.d 't'0 np<iyp.IX 7t1XpépXE:T(U. 

759 

'Eedn;r,atç · 'Eàv cpavee6v Èanv On oVx ~twerov ei'ç 
nva, â.V.' f}f.1aerf;()'Yjv Vn' aVroV, nWç OVvattat. f.léf.lcpea()w. 
Èf.1aV7:6v; Tl yàe Â6yov x6.ew, Wç OOeVw noVnore neetérvxi 
f.lOÎ rtç Èv rfj OOqJ 8v navreÀWç oVx èylvwaxov, xOpoV 

5 tt'YJOèv aVrqJ eln6vroç, l!Oeteé p.e àxa[ewç, :n:Wç OVvap.at 
t-téf.11paa0at Sp.avràv tv roVu.p; 

'A:n:6x(!tatç · 

~6VIXO'IXL Àéywv ÛTL 'Eyfu Ècrcp&ÀYJV 3Là TCX.6TYJÇ -rYjç 63oiJ 
ÈÀ6e:!:'v, d yckp p.~ ~À6ov, oôx. e:Ixov ne:pL-ruxe:!:'v -roU-rcp x.a.l 

10 oôx. ë3e:Lpé p.e:. BÀÉne:Lç 0-rL 3Uva.cra.L é:a.u-r(i) ènLyp&~a.t -r~v 
' ' CX.L'rLCX.V. 

3 Tà ~rp&:À!J.OC om. PR Il 7 ÈÀ6~î'v : i}~~~v post è~ÉTocow transp. V 11 
<pocv~pw6'1JVIXL : <pocv~pwO'IJ<r~<r6ocL V Il 10 i~~'t'oc<r6-ijvoct : è~~T&:?;~<rOoct V 

L, 759 Mss. RI V 

LETIRES 758-759 203 

cacher la vérité pour apaiser sa tristesse que d'avouer la 
faute et d'en demander pardon? 

Réponse.· 

S'il est parfaitement au courant et si tu sais que l'af­
faire doit être objet d'enquête et être éclaircie, dis-lui la 
vérité et demande pardon. Car mentir l'irriterait encore 
davantage. Mais s'il ignore la chose et qu'elle ne doive 
pas être objet d'enquête, il n'est pas déplacé de garder 
le silence et de ne pas donner lieu à la tristesse. De fait 
le prophète Samuel, lorsqu'il fut envoyé oindre David 
comme roi, se prépara également à offrir un sacrifice à 
Dieu; il craignait que Saül ne l'apprît et Dieu lui dit: 
«Prends avec toi une génisse et si le roi te demande 
pourquoi tu es venu, tu diras : Je suis venu sacrifier au 
Seigneur a.» C'est ainsi que Samuel cacha ce qui aurait 
irrité le roi et ne dit que le reste. Tu dois donc, toi 
aussi, taire ce qui est fâcheux, et la chose passera. 

759 

Demande: S'il est évident que je ne l'ai pas offensé mais 
que c'est lui qui rn 'a offensé, comment puis-je me blâmer 
moi-même? Si, par exemple, en voyage quelque part, je ren­
contre en chemin un passant qui m'est totalement inconnu 
et qui me frappe inopinément, sans que je lui dise rien; 
comment puis-je me blâmer moi-même en ce cas? 

Réponse: 

Tu le peux en disant : ]'ai eu tort de prendre cette 
route, car si je n'y étais pas passé, je n'aurais pas ren­
contré cet homme et il ne m'aurait pas frappé. Tu vois 
que tu peux t'attribuer à toi-même la faute. 

1 È<rnv : ~ V Il 3 Èp.ocu"t'6v : È!J.OCUTi{.l R Il 5 ëSe:~pl : hutfé R Il 6 i~J.ocU-ràv : 
È!J.OCWri{J R Il 9 ÈÀEI~tv om. 1 V Il 10 ~Ô~tpé : é't'uné R Il éocu"t'(i) : <r~ocu"t'i{J V 

758. a. Cf. 1 R 16, 2-3 
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'EednrJ<Iu; · 
oVn: èf..tcpaEvn 
fJ-Éfl-'ljJUŒfJat, r{ 

:4n6uetaLç · 

760 

• Eàv oVrs ~Âénw 

!J-Ot eVOéwç ~:0 

not~ŒW; 

cpœvegàv rO Op,6.(!T1JfW 
nWç WcpuÂov éavrèrv 

5 El1tè 5·n oùv · 'Eytil ~!J-ap-rov, rpocv~p6v è:cr·nv, àÀÀ& -rO 
lÎ.p.&.p't'1Jp.C< vUv xfxpU7tTCH è:; È:!J.OÜ 1 x.o:1 OCÜT1j È:cr'dV Yj O'E:C<U't'OÜ 

fÛft<jJL<;. 

761 

'~4JJ.oç ({JtÀ6xeun:oç avvexWç naeéôa},Àe -ccp uowoô{cp nôv 
Ilaréewv. Kai èxe6naev dnaÇ èJJJûv èneï, xai -roîi àôôâ 
eln6v-roç èv lJ.ae6np:t · 'EyvWetaaç rirv 006v; slnev · 'A66â, 
sl nVxsaOe imèe ~pJi>v, oVx liv eïxot-tev fJeaOVvat, à}.Âà 

5 naeaxaÂW, slnè TO'Ût"O To/ Téeovn. 
Kd àuoVaaç 0 Téewv èèl~Àwaev aVrcp · 

"E3e:t;aç ~!J-&ç XOL!J.W!J.€vouç xo:.L !1-~ 3uvatJ.évouç -rLno-re: 
7tot1jmx.t, &.ÀÀ& crù oùx e:Upé61JÇ cr7tou3at6-re:poç -roü ÈÀ6e:i'v 
xcd È:~u7tvLcrat ~!J.&ç, xal -rolho e:~3<ilç &.nO -r:W\) !J-C<61J-r:Ûlv 

10 't"OÜ ~w-r:Yjpoç. ''0--çe: y&p È:XE:t!J.cX~o\)-r:o, npocr1}À6o\) e<Ù't'(}> xcd 
È:~Ûnvtcre<\) aù't'Ov ÀÉyov't'E:Ç · << 'Enm't'&.'t'a, cr&crov, &7toÀ­
ÀÛtJ.e:6a a», xat È:ye:p6e:Lç ëcrwcre:v aÙ't'oÛc;. 

762 

Tafxra àuoVaaç èuûvoç nciÀt.P èO~Àwae rà mh·ci. 

L. 760 Mss. RI V 
2 ér1.m·Ov : éau-r(i} R è{J.au-ràv V 
L. 761 Mss. RI V 
8 -roü om. V Il 11 ocù-ràv om. V Il tJÙ'J(jo\1 + -~!J.aç V 
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760 

Demande : Si je ne vois pas de faute évidente et que je 
n'aperçoive pas aussitôt comment je devrais me blâmer 
moi-même, que faire? 

Réponse: 

Dis ainsi : Il est évident que j'ai commis une faute, 
mais pour l'instant cette faute m'est cachée, et ainsi tu 
te blâmes toi-même. 

761 

Un autre pieux laïc visitait régulièrement le monastère 
des Pères. Une fois pourtant, il vint en retard, et l'abbé 
lui ayant dit gaiement.- Ne connais-tu pas le cbemin? il 
répondit: Abbé, si vous aviez prié pour nous, nous n'au­
rions pas été retardé, mais, je t'en prie, dis cela au Vieillard. 

Le Vieillard, ayant appris la chose, lui fit savoir : 

Tu nous as fait remarquer que nous dormions et que 
nous étions incapables de faire quoi que ce soit; mais 
toi tu ne t'es pas montré plus empressé à venir nous 
réveiller, alors que tu connaissais l'exemple des disciples 
du Sauveur. Car, en pleine tempête, ils s'approchèrent de 
lui et le réveillèrent en disant : «Maître, sauve-nous, nous 
périssonsa», et se dressant, il les sauva. 

762 

Ayant lu cela, le visiteur écrivit de nouveau les mêmes 
choses. 

L. 762 Mss. RI V 

761. a. Mt 8, 25; Le 8, 24 
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Kai ànsueiOr; b riewv · 

''A8~À~e, cruyxWp1Jcr6v ~-tot O·n ~ cptÀovemloc TOCTte:lvwcnv 
aUx ëx.e:L. 

5 Kai &uoVaaç bœï:voç xarevVy'Y} hû -re{) 26ycp ual 
dHpdr;Osiç àvsxwer;asv. 

763 

f/JtJ.6xeun:oç 1Jedrc7Jas -ràv al.n:àv Fieovra · 'EnedJij 0 
fJeOç aV-reÇoVawv ènoirwe -r:àv ü.v8ewnov, Àiyet (Ji On 
« Xwek lp.oV aV OVvaafJe noœïv oVOév a>>, :n:Wç fPVÀ(iï:-rerat 

ual -r:à aVrsÇoVawv xal rà flTJdÈv xwelç fJeoV 0Vvaa8w 
s notûv; 

'A:n.:6xewtç '/w6.vvov · 

'0 0e:àç o:.ù-re:~oUcrwv ènohJcre: "t'à\1 &v6pw7tov, rvœ 3Uvo::ro:.L 
pb~CH dç Tà &ytX66v, pénwv 2)~ -rjj rtpoatpécre:L OÙX ëa't't\1 

lxavàç È7tLTe:Àécroct ctÙTO &ve:u -rYfç 't'oU 0e:oG ~01)6daç. 

10 réyp0:.7t"'t'IXL y&p . ((Où 'TOÜ Oé:Àov-roç où8è 't'OÜ 't'péxov-roç, 
<lÀÀà 't'OÜ ~OY)6oüv-roç 0e:oü b. >) 'E&v oôv x"Alvn -r~v xap8lo:.v 
0 &\16pwnoç e:lç -rà &yoc60v X<Û f:7tLxocÀÉcr1)'t'IXL -ràv 0e:àv dç 
~o~6etet\l, 7tpocréxw\l 0 0e0ç T1j xetÀ1j whoü 7tpo6u!-LL~, 
È7tLXOP1JYeî' 30\let[.LLV -r1j ÈpyC<crlq. C<Ô't'oÜ. KC<t oü-rwç 't'à 3ùo 

15 7tpo0etlvet, xC<l 't'è etÔ-reÇ,oUcrto\l 't'OÜ ch6pc.Gnou xC<1. 't'Ù 3u\let't'0v 
't'OÜ 0eoü. TO yOCp &yoc60\l ÈÇ, otÔ't'oÜ yl\le't'C<t, 3Là 3è 't'ùlv 
&ylw\l otÔ't'OÜ btt-reÀÛ't'C<L. KC<l ofhwç 3oÇ,&:~e't'C<L 0 0e0ç Èv 
7t&crt xC<l 3oÇ,&:~et C<Ô't'oUç c. 

3 &.OeÀrpe om. I V 
L. 763 Mss. RI V 
1 rpLÀ6XpLcr<OÇ - yépov<a om. R IJ 9 [xavàç : Ouva-rèç R 11 

11 ~o116oUvTOÇ : èÀeoUVToç I V Il 12 0 &.v6pw7toç om. R 
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Et le Vieillard lui répondit : 

Frère, pardonne-moi, car la contestation ignore l'hu­

milité. 

Cette parole le remplit de componction et il s'en retourna 
édifié. 

763 

Un pieux laïc interrogea le même Vieillard : Dieu a fait 
l'homme libre, et par ailleurs il dit: «Sans moi vous ne 
pouvez rien faire'; comment sauvegarder à la fois la liberté 
et l'impossibilité de ne rien faire sans Dieu? 

Réponse de jean : 

Dieu a fait l'homme libre, en ce sens qu'il peut se 
pencher vers le bien, mais tout en se pliant par son libre 
choix, il est incapable de l'accomplir sans le secours de 
Dieu. Il est écrit en effet b : «Cela ne dépend ni de celui 
qui veut ni de celui qui coutt, mais de Dieu qui vient 
en aide 1. » Si donc l'homme incline son cœur vers le 
bien et appelle Dieu à son aide, Dieu, en considération 
de sa bonne volonté, lui fournit la force nécessaire pour 
son œuvre. C'est ainsi que les deux vont de pair: la 
liberté de l'homme et la puissance de Dieu. Car le bien 
vient de lui, mais il est accompli par ses saints. Ainsi 
Dieu est glorifié en tous et il les glorifie'· 

763. a. )n 15, 5 b. Rm 9, 16 c. Cf. 1 R 2, 30 

1. ~o4loUvTOÇ : nous avons préféré la leçon de R (qui poursuit l'idée 
du secours de Dieu) à èÀeoüv<oç des autres manuscrits. Celui-ci, qui 
reprend le terme de la citation Rm 9, 16, représente donc la lectio 

facilior. 
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764 

'Eedxr1Jatç · I:vyye.vûç ëxw xm;à xÔaftOV, roVç t-tèv 
ÂaftneoVç xai slaw èvraVfJa, roVç ~è sVrûetç xal olxoikn 
ftaue6:v 1 xat O'Vf.tÔa[vu On ëexovrat neàç f}!.ûiç. 'Eàv O'ÔJI 

ëeoxo]an pi nç rlveç ela tv, sl'nw aVrcp r~v 0.)..~0uav f} 
5 atwn~aw; 'Enetbij rà elnûv Âvnû roVç Q).J,ovç avyysvûç 

èev6euiwraç rà OvetOoç. 
'Anôxetatç · 

Où XP~ !1-~ oda1jç &wXyxî')ç -roü-ro a"f}p.OaLe:lu~:Lv, p.&Àtcr-ra 
è:àv xtvyj ÀUrt'f)V -ro'Lç &ÀÀOLÇ. K&v oûv El8tx&ç Èpw-rY)Oyjç 

10 -rLveç daLv, àcpe:lÀELÇ auve:'t"ù>ç &noxpl\l(xa6o::t npOç -rà p.~ 
cpocve:pWcr(n 't'Û rtpiiy(J.et.. E~ 3è: /}-Y)Sdç Àune:Î:TO::L ~ 6),LOe-rcu 
· ' ' · e~ · · 1

À '.t. ' • e EX 't'OUTOU XC<L e:p<.<:r't'Y) YJÇ, OUX O<pEL ELÇ xpU'I'C(L 'Tî')V IY.À~ EW:.v, 

' ' <>:- t:'' ' 1 II' ' ' 0 E'Tt'EL XEVOOO~LO:. e:Up~O'XE:'t'GH. OWTEÇ yap TCÀC<O'!J.<XT<X. ,. EOÜ 

Ècrp.ev, xcd où3dç -roü &ÀÀou ÀcqJ..rcp6-re:poç, el p.~ 0 7tOLWv 
15 TÙ 8é)aJ!J-IX. TOU 0e:oG, &.."A'A' ~ xe:voùoÇ,Co:. 1to~e:ï 7to:.pà 't'OÏÇ 

&.v8pW7totç a~o:.cpop&v. 'A"A"A' Op.wç XP~ cpuÀ&:Ç,o:.~ TWv ll"A"Awv 
't'~V cruve:ŒYjOW Û~à 'T~V &.a8éve:LIX.V 't'OÜ o:.Ù-r&v ÀOyLcrp.oÜ, 
01t6-re: oUùe:p.Lo:. 7tp6xe:L't'IX.~ &.v&yxYj 't'OÜ ÙYjtLOme:Ücra.t. 

765 

'Eewr'YJatç · Obdr'YJV l!xw J.dwf5'YJpÉvov. 'Aea àcpeiJ.w 
xearfjam aVrOv 

'An6xeunç · 
lj oV; 

ou xpo:.Tîjao:.L IX.U't'OV XP'YJ e:v -r<{) arxc.p crau, oU ydtp 7t6:V't'E:Ç 
5 ~a.cr-rci~oum cruve:î'vo:.L a.Ü't'c{). EL yàp èôcia't'<x.~ov, e:ùcre:ôèç 1jv 

TO 7tp&y!J.<x., xo:.t où XP~ 8"ALt};o:.~ Ot' cxùTOv &ÀÀouç. 'A"AÀà 
OOç <x.ÙTOv èv 't'<{) 7t-rwxa't'pocpdcp TWv Àe:ÀwÔYjf.Lévwv xa.t 

L. 764 Mss. RI V 
2 olxoürn : da~ R Il 10 7tp0<; : d<; R 
L. 765 Mss. RI V 
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764 

Demande : j'ai des parents par le monde, les uns, d'un 
rang élevé, vivent ici même; les autres, de petite condition, 
habitent loin d'ici, mais il arrive qu'ils viennent chez nous. 
Si donc quelqu'un me demande : Qui sont-ils? dois-je lui 
dire la vérité ou hien me taire? Car si je réponds, cela 
chagrine les autres parents, ils en rougissent de honte. 

Réponse: 

Il ne faut pas divulguer cela sans nécessité, surtout si 
cela chagrine les autres. Si donc on te demande vraiment 
qui ils sont) tu dois répondre prudemment sans rien laisser 
paraître. Au cas où au contraire personne n'en serait cha­
griné ni affligé, si on t'interroge, tu ne dois pas cacher 
la vérité; autrement ce serait de la vaine gloire. Car nous 
sommes tous créatures de Dieu et nul n'est plus élevé 
qu'un autre, sauf celui qui fait la volonté de Dieu; mais 
c'est la vaine gloire qui crée, aux yeux des hommes, une 
différence. Néanmoins il faut respecter la conscience des 
autres 1, à cause de la faiblesse de leur pensée, lorsque 
rien n'oblige à divulguer la vérité. 

765 

Demande : j'ai un serviteur atteint de la lèpre. Dois-je 
le garder ou non? 

Réponse: 

Il ne faut pas le garder chez toi, car tous ne suppor­
teraient pas de vivre avec lui. Si en effet ils le suppor­
taient, ce serait faire œuvre pie, mais il ne faut pas 
affliger les autres à cause de lui. Mets-le donc plutôt dans 

1. Voir L. 700, n. 1 et index au mot «consciencen. 
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7tc(pe:xe: ((Ù-rcj} -r~v -rpocp~v rlU-roü xal -rà ëv3u!J.e< -rà &.pxe:-ràv 
't'jj XPELCf xoct -rà aTp&fLoc, Lvct !J.Y)Û~v ~tXp1)6yj 0 TOLOÜ't'oç. 

766 

~EeWT'Y}<Jtç · 'Eàv IJi Âa,u66vwv rà Chcieta ain:oV xa8Wç 
SxiÀevaaç, (JoVÀer:at Àap:66vuv xai r:à t-téeoç aVroV Sx rWv 
BÇw8ev neocr<peeopivwv bœl naeci nvwv fj xal nae' èp.oV, 
avyxwe?Jcrw aircfiJ J~a,uôcivew '1" oV · 

•A 1 
1 

5 L-iJtOX(!latÇ ' 

M~~e ihmpé.Pnç, ~<Îpoç y<Îp ~<m. M~~e xwMcrnç fv"' 
f..l.~ yoyyUan ~ ~Ào:acp1Jp.~an, &ÀÀ

1 
c.drràç eJ -rt 6€Àe:t ;o:~aEt. 

El Oè: xcd mxpà croü ~ npocr<popà yL\Ie:-rcxt, 6TC6-re: 7tp66e:cnv 
ëxe:L -roü ÀcdJerv, Oàç o:U-ré;>. 

767 

'Eed>rfJŒtç · 'Enetd~ 0 xarà aciexa ,uov nar:iu! àû cpér]et 
,uot 0!1-tÀiav neel aaextxéiw neay!J.étxwv oVu Sx6vrwv 
WcpéJ..ewv rfj 1pVXfl, xal -cà &xoîiaat aVroV (}J..î6et f1S, xal 
r:à xaranaVaat aVrOv r:ijç OfttÀlaç naean:oVflat, ri oi5v 

5 nod;crw; 
'An6xeunç · 

9 ô 'Towü-.oç om. R 
L. 766 Mss. R! V 
1 Ot&pto: : 01Jv&pto: v 
L. 767 Mss. PRI V 
10 anoUOo:aov: a~oUOo:ao:~ PR 
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un hospice pour lépreux et fournis-lui la nourriture, le 
vêtement qu'il lui faut et la literie afin qu'il n'ait aucun 
fardeau. 

766 

Demande : Si, tout en recevant sa subsistance quoti­
dienne1 comme tu l'as dit, il veut encore avoir sa part 
des offrandes provenant de l'extérieur de certains ou de 
moi, doisje la lui laisser prendre ou non? 

Réponse: 

Ne l'y pousse pas, car c'est un abus. Ne l'en empêche 
pas non plus, afin d'éviter qu'il ne murmure ou ne blas­
phème; mais qu'il fasse lui-même ce qu'il veut. Cependant 
si l'offrande vient de toi et qu'il a envie d'avoir sa part, 
donne-la lui. 

767 

Demande : Mon père selon la chair2 m'entretient tou­
jours de choses matérielles qui n'ont pas d'intérêt pour 
l'âme. L'écouter m'ennuie, et je ne parviens pas à le faire 
taire; que dois-je donc faire? 

Réponse: 

Si tu peux transporter ton esprit loin de ce qu'il te dit 
vers la prière ou le souvenir des paroles de Dieu et vers 
l'enseignement des Pères, c'est bien et laisse-le dire ce 
qu'il veut. Si tu ne le peux pas, empresse-toi avec douceur 

1. OL&pto:: ration journalière. Le mot latin dtarium, retranscrit en grec 
est très rare; son correspondant grec Oo/6vwv était plus employé à cette 
époque (voir Thesaurus Linguae Graecae). 

2. 0 Xo:'TO:. cr&pxo: fLOU 7t1X'T-f}p : copticisme (voir L. 55, n. 1, 232 n. 1, 
495, C(C.). 
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~e:-r& 7tpCf6T1j't'OÇ o:.ù-ràv 1to:.Gm:x:~ -rYjç ÛtJ.~À(aç x.o:.t p.e:Te:veyxdv 
aùn)v e:k rlÀÀYjV W~e:ÀqJ.WTépo:.v, tJ.~7tO't'E è:x 't'OÜ xpov(cra~ 
a.Ù-r~v e:Upe:8fi È:xe:î: rço:.ytç -roü €:x8poü. ~Ùvet:'t'IX.~ yàp xcd È:v 
' 1 À/ ' • ' 1 /~ ,, 1 e:vL oy<p xoc't'O:.crx.e:uo:.cro:.t arrpooTC'T<ùÇ 'tYJV 7taywo::, e:av !J.Ovov 

15 dJp-n cre: ~Oéwc; &x.oUov-ro::. 

768 

'EedrcYJatç · 'EnetO~ nveç èv -,;cp ~piiç -cevyâv lexovrw 
ànotpv},},[aw a, p,ij liron6v lan xwÀVuv aVroVç buôfjvat 
rf'j aracpvÀ:fj; 'Eàv bè {movor}aw On ëx).eipav aracpvÀ?}v, 
oVu OcpefJ.w 'I{Jr;Âmpfjaat aVroVç; Kat èàv eVew, J..ciôw aln:6., 

5 Ïva t-âJ xal l:UJ,ot -rà aVrO 7Wtr}awat; LI tard~ et yàe 0 
Àoytap./Jç f.lOV èv ro{rr:otç. 

"11n6uetmç 'Iw6:vvov · 

Tà p.~ cruyxwp'ijcrcu ocù-roùç È:7tt07jvo:.t -r1J cr-rcHflUÀ?j oùx 

10 &:ro7tov. 'Eàv OS \movofjc; O-n ëxe:t ·nç cr-ro:.(j)UÀ~v, xoct oùx 

olûo:.ç -r~v &xplôe:LO~v, 11-~ Wc; Ë-ruxz tY1JÀa:cp~crnç, !J.~no-rz 
&cr-rox"i)crnç xo:.t xo:.-ro:.~crx.uv6fiç. 'Eh 3è oi3a:ç éht ëx.zt xcd 
cruyx.wp~crnç o:.ù-r(i), xo:.À6v ècr-rtv, è&v ÙÈ !J.~, Ëo:.crov o:.ù-rOv 
x.&v 3Lx.o:. üOpzwç. 

769 

~E(!dn:'f}atÇ · c'Ou àOtuW uai OwrtfJoVpat rO à0lu1Jpa, 
V1prJÂOcp(!OVÛ fl-OV 0 Âoyurp6ç, Wç àya66v Tt ne6:Çavroç, Tl 
oiJv WcpetÂov Âéyetv œfn:ép; 

'A:rtÔU(!UJ'lÇ · 

5 Elnè o:.ù-r0 · ·o &3tx&v xoÀ&.~z-ro:.t, 0 3è: 3to:.ÀUwv -rO 
&3LX1J!J.<x. Ùto:.cpzUyzt -r~v x6Àa:mv xo:.t è:xz~ Ëno:.~vov. "AÀÀo 
y&.p Ècr-r~ -rO &.yo:.Sonod)cro:.t xat flÀÀo n -rO &.3tx.Yjcrat, -rO 

11 rx.û-rà\1: rx.û-roü P Il 15 eüp·n ae: eùp-IJan PR V 
L. 768 Mss. PR! V 
4 rx.û-r&. : ocû-r&.ç V Il 9 Èà\1 Sè : el V 

r 
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d'interrompre la conversation et de l'orienter sur un autre 
sujet plus utile, de peur qu'il n'y ait alors dans sa pro­
longation un piège de l'Ennemi. Il lui suffit en effet d'un 
mot pour tendre un piège à l'improviste, dès qu'il trouve 
quelqu'un qui l'écoute volontiers. 

768 

Demande , Lorsque nous faisons la vendange, certains 
viennent ôter les feuilles', est-il déplacé de leur interdire 
de toucher au raisin? Si je soupçonne qu'ils ont volé du 
raisin, ne dois-je pas les fouiller? Et si j'en trouve, le 
prendrai-je, afin que d'autres ne fassent pas la même 
chose? Ma pensée hésite là-dessus. 

Réponse de jean , 

Il n'est pas déplacé de leur interdire de toucher au 
raisin. Si tu soupçonnes quelqu'un d'avoir du raisin, sans 
en avoir la certitude, ne le fouille pas à tout hasard, de 
crainte de te tromper et d'en être couvert de confusion. 
Si tu sais qu'il en a et que tu le lui as permis, c'est 
bien; sinon, laisse-le aussi sans lui faire injure. 

769 

Demande ' Quand je commets une injustice et que je 
la répare ensuite, ma pensée s'élève comme si j'avais fait 
quelque chose de bien; que devrais-je donc lui dire? 

Réponse, 

Dis-lui : Celui qui commet l'injustice est châtié; celui qui 
renonce à l'injustice, fuit le châtiment et mérite l'éloge. Car 
autre chose est de faire le bien, autre chose de commettre 

L. 769 Mss. RI V 
5 drtè ocû-rl{> om. R 

768. a. Cf. Dt 24, 21 
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' ' 6 ' ' n ' , ~ ~ , , , 
tJ.EV "(<X.p E:pcotE:UE:L 't'OV ~E:OV XCU 7tp01:.,EVE:L 't'YjV GUWVWV 
, 1 1 ~\ 1}" • ' \ t: ~ 1 • 1 

<X.Va7t<X.UO'W, 'TO oe: 7t<X.popyto..,EL CW't"OV XIXL rtpO~E:VEL 't"1)V C<.LWVLOV 

10 x6J..acrtv a. ToU't'o y&p ècr-rtv 0 <pY)OT\1 0 6..o:.OŒ · << ''ExxÀtvov 
&1tè x.et.:xoü xat ttOLYjaov &ycdJ6v b. l) ''Aveu y&p 't'OÜ 0eoU 
où ùuv&!J.e:S& ·n &yo::80v notYjcrcu, EÏ1te: y&p · « Xwptç èp.oü 
où 0Uvacr8e nme:'i:'v oùûévc )) 1 xo::l 0 'An6crco'A6ç Cf11)0VJ • «Tl 
yO:p ËXe:tç Ô où x è:Àcd)e:ç; El ûè xo:.l è:Àœtkç, 't'L X<X.ux&crcu 

• 1 "'), 1? 1 d 0' - , ~~ ' ~ , ' - ' 6 15 wç !1-1) A<X.uwv ; >> uxouv ouoe: ev ·en epyacrtq. 't'OU aya. oU 
Suv&!J.e:Oa U~Y)ÀocppoveL\1 1 1t6cr<p ye tJ.iiÀÀov èv -r?i &vo:xwp~cret 
't'OÜ xcxxoU 1 lloÀÀ~ y&p ècnw ~ &cppocnSv1J ënatvov ~ye:Lcr6at 

't'à !J.~ &:fJ-o:p-r&vetv. llp6crexe oùv ae:cw't'~, &ùeÀcpe, !J.~7to't'É: 
• 1 ~ 1 "), 1 " 

O'E: 0L 7toVYjp0t oOtL!l.OVE:Ç 1CA<XV'Y}CHù<:H\1 1 OUÇ XO::TO:.py'ljcrE.:~ 

K ' e , ~ • 1 • ~ ''A ' 20 UpLOÇ E.:UXO:.LÇ O:.YH,}\1 O:.U'TOlJ. !J-1JV. 

5 
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'EecircYJŒLÇ · 'EnuO~ àa8evW xai ènéra!;é flOt 0 lareàç 
ÂoVaaa8at, fl~ &f1aerf.a èaûv; 'OcpeîÂw bè lf1avr?w OetxvVuv 
lareciJ; 

:4n6xeunç · 

Oûx &tt1jy6peu't"o:.L 'Tè Àou't"pèv 7t<XV'TE.:ÀWç Ti;) XOO'fJ.Œ(i}, 
,, , ~ • , 'E' " , 61 ,, , O't'O:.V 0:.1tO:.L't'7) 1J XPE.:tO:.. 0:.\1 OlJV 't'LÇ WJ 1::\IE.:tO:.V E.:X,YJ XO:.L 
x.vfl~YI o:.U't'oü, oùx €cr't'tv &tJ.o:.p't'lo:., è(b Oé 't'tç Uyto:.LvrJ, 
ylve'TO:.L o:.U't'<îJ elç 6epo:.ttelo:.v xo:.!. &vë.:mv 't'OÜ cr~!J.O:.'t'OÇ xo:.l 
<pépeL o:.U't'à elç cr't'p-îjvoç. Tà O<petÀ6fJ.evo:. oùv <pUÀ&Çw!-'-ev, 

8-9 xocl 1tpoÇ.Évei:' - &.v&:11:ocuow om. R Il 13 qn')crW om. V Il 14 yàp 
om. R Il 18 &8eÀtpe om. R Il 19 xocTocpy~cre~ : -y~crocL R V 

L. 770 Mss. RI V 
8 Toü om. R 

769. a. Cf. Mt 25, 46 
e.Cf.2Th2,8 

b. Ps 33, 15 c. Jn 15, 5 d.!Co4,7 
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l'injustice; la première honore Dieu et procure le repos 
éternel; l'autre irrite Dieu et procure le châtiment éterneta. 
C'est pourquoi David disait: «Détourne-toi du mal et fais 
le bien b.» Sans Dieu en effet, nous ne pouvons rien faire 
de bon 1, puisqu'il a dit: «Sans moi vous ne pouvez rien 
fairec», et l'Apôtre a dit aussi: «Qu'as-tu que tu n'aies 
reçu? Et si tu l'as reçu, pourquoi te vanter comme si tu 
ne l'avais pas reçud?» Si donc nous ne pouvons même 
pas nous enorgueillir quand nous faisons le bien, à plus 
forte raison quand nous nous détournons du mal! Car c'est 
grande folie de croire qu'il y a de la gloire à ne pas pécher. 
Veille donc sur toi-même, frère, de peur que les démons 
pervers ne t'égarent; que le Seigneur les anéantissec par 
les prières de ses saints. Amen. 

770 

Demande.- je suis malade, et le médecin m'a prescrit 
de me baigner2, n'est-ce pas un péché.? Et dois-je me 
montrer au médecin? 

Réponse.-

Le bain n'est absolument pas défendu aux gens du 
monde, quand la nécessité le requiert. Si l'on est malade 
et qu'on en a besoin, il n'y a donc pas de faute; mais 
pour celui qui est en bonne santé) c'est choyer son corps 
et lui procurer un relâchement qui porte à la mollesse 3. 

Soyons donc vigilants sur les points où nous devons 

1. Voir L. 763 qui traite de la liberté de l'homme confrontée à la 
puissance divine. 

2. Ào0cro:cr0ocL : sur l'hygiène des moines voir I. PENA, La straordinan·a 
vita dei monaci siri nei secoli IV-VI, Torino 1990, p. 112-116. 
. 3. Terme rare Tè crTpYjvoç, qui a pour adjectif correspondant O"t'fl'l)V~Ç, 

v1ent du latin strenuus (aigu, pénétrant, fort). Dans la LXX il prend le 
sens de arrogance (4 R 19, 28) mais déjà chez le comique Antiphane 
et dans le NT (Ap 18, 3) il a le sens de 'faste, luxe, lasciveté'. Voir 
aussi L. 771, 19; 772, 38. 
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10 TOÜ't'
1 éa't't\1 -r~v xap3Lav xat -r~v yÀ&acrav -roü !J.~ x.pL\Iztv 

x.<X.!. È~ou8e:ve:i'V 'tWIX, È7tELÙ~ 't'Û ÀOÙO'IX0'8cx.L OÙ X<X.To:.Xp(veL 

't'àv xoa[.J.txOv &v6pw1tov. llept S'~ 't'OÜ è7n3e:tx\nJe:tv Lo:'t'p(i), 
't'OÜ tJ.èv ·n~Àe:LO't'épou ècr·rl -rà &qi'Y)cro::t -rà 1têÎ.V 't'~ 0û{), x&v 
ëxn x61tov -rO 7tpêiytJ.o:., -roü ùè &.cr8e:vza't'épou Tà èn:tûe:~at 

15 't"if) ta't'p<{). Kat yàp oUOè -roÜTo &f.J.(lp't'(a, &ÀÀIJ. xo:.!. 
-rœ1tdvwmç, 0-n Gç &.a(kvécrn:poç èùe~€111 -roü bttùû'Çw 
è:o:.u-rOv ta't'p<{). Kat o6't'w Oè XP~ ëxetv, 0-n &veu -roü 0e:oü 
o03èv oü-re: lo::'t"pàç OUvo:.-rat, &.ÀÀl Û"t'E: eéÀE:L ô 0e:àç 7to:.péx,zt 
't'~V ûyelœv 't'~ x&fLvovn a. 

771 

'Eedn:natç . Twèç â.nO bw66Âov 5u1:xstv-rat. neet EfJ-OV, 
On eVlath]ç el,_u, lnetO~ oV neoaéexot-tm -caxéwç elç r-Y,v 
àyoeàv p'Yjbè {3dJ,J.w èttavrOv elç ne6.yp,ara, ual éh:av (hà 
XQ6vov ànan:fl fiE ~ X(!Efa TO'Ü ŒÙJfWTOÇ ÀoiJaaaOat, àû 

5 alaxVvofi-al, Wç fi-éÂJ.wv auavbaJ.lCetv -roVç btauetfi-Él•ovç neei 
Èfi-OV On xar' eVJ..â6etav TÛ Àovreàv naeatTOiJ{l-at. '";'Aea Tl 
èan -roVro, Ilâree; 

':An6uetmç · 

ToU-ra xe:vo3oÇLa ècr-rLv. Lù y&p xocrp.tx.Oc; ei, x.d Wc; 
10 dTwp.e:v, aUx &7tcxyope:Ue:-r1Xt -r(jl xocrp.tx.(fl -rà Àou-rpàv -djc; 

xpdo:.ç &rtiXL'rOÜO'ï')Ç. 'E&v 3è b Lcx-rcxv&ç rtapacrxe:u&~TJ nv&c; 
vop.L~etv 0-rt 7tpo<p~-rï'}Ç eï, de; -rO 7tÀcxvijcrcxt -ràv Àoytcr!J-6v 

, '·" À 1 ' , ~ S'À ' , O'OU E:LÇ U't'î'} O<ppOO'U\Iï'}\11 XIXL 7ti:Xpet 'rOU't"O E: E:LÇ 't"O 7tE:pL 
craU ~e:U3oc; ~e:Ôat&crcxL, de; èxe:îva 3e:ï aLaxOve:cr8cu. T& 

15 ëxov-ra 7tetp&OacrLv -rYjç -roU 0e:oU èv-roÀYjç, oLav rcopve:laç, 
<pLÀapyuplac;, x.aL -rà 't'OLetÜ-rcx, -raü-ra y&p dm -r& ëxov-ra 

13 &.cp1jcret:~ : &:q>e:Ivet:t R V 
L 771 Mss. RI V 
1 a~&.xew't'et:~ : Û1t07t't'e:Ùoucr~ R Il 5 a~et:Xt~p.évouç : U7to7'C't'€ÙOV't'et:Ç R 11 

6 Xct:<' : a~à R Il 13 0'01) om. v 
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l'~tre,~ c'~st-à-dire le cœur et la langue, afin de ne juger 
m mepnser personne, puisque, aussi bien, le bain n'est 
pas un péché pour le séculier. Pour ce qui est de se 
montrer au médecin, il est réservé au parfait d'aban­
donner tout à Dieu, même si la chose est pénible; mais 
il est réservé au plus faible de se montrer au médecin. 
En effet cela non plus n'est pas péché, mais humilité, 
puisqu'il est assez faible pour avoir besoin de se montrer 
au médecin. Même ainsi il doit croire que, sans Dieu 
rien n'y peut, pas même le médecin, et que Dieu rend 
la santé au malade quand il le veut'· 

771 

Demande: Sous l'inspiration du diable, certains sont 
mal disposés envers moi qui suis pieux, parce que je ne 
sors pas facilement en public et que je ne me lance pas 
dans les affaires; et de plus, quand, de temps en temps, 
ks besoins du corps exigent que je me baigne, j'en ai tou­
jours honte, m'imaginant que je vais scandaliser ceux qui 
s~1~1t; mal ~isposés envers moi et qui croient que c'est par 
ptete que ;e refuse les bains. Qu'en est-il de cela, Père? 

Réponse: 

C'est de la vaine gloire. En effet tu es un homme du 
monde et, comme nous l'avons dit, il n'est pas défendu 
aux gens du monde de se baigner quand la nécessité 
l'exige. Si Satan suggère à certains de te considérer comme 
un prophète, afin d'égarer ta pensée dans l'élèvement et 
que, de ton côté, tu veuilles corroborer ce mensong~ à 
ton sujet, voilà de quoi il faut avoir honte. Les actions 
qui impliquent transgression du précepte de Dieu, par 
exemple la luxure, l'avarice, etc., voilà ce qui scandalise 

770. '· Cf. Si 38, 9 
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-rù &."A1Jfhvàv crx.&:.vÛtX.Àov. Kcd l.m€p -roUTwv -rte; 7te<ptxe:t -r~v 
&.ïtoÀoylcx.v où (J.Ûvov ïte:pL éo::u-roG, &Xût. xcd 7te:p~ -âjç ~Àrk61)c; 

't'OÜ 7tÀ:tjcrCov. TO yd.p Xct't'à a-rpYjvoç ÀoÜmxcr6cx:t xd où x.cx:t'à 
20 xpde<v Ècr't't &:!J.e<p'ri<X xcd Olxcuov ëxe:L crx&vûC<ÀOV. Tà ûè 

(J.~ oU-rwç &.ÀA& x.o:.-r& xpdav oùx éxe:t crx&vûo:Aov, &.AÀ, 0 
crxcxvÛcxÀt~Ô!-Le:voç ocù-ràç ~cxcr-r&~e:t 't'0 xprf.LC< a. Kcxt -rà È:7tL 
-roUTcp o:~crxuv6-ijvoct, xe:voûo~la È:cr·d -roü Ûtoc06Àou. 
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"Eedn:1Jatr; · Ebtaç, II6:r:ee, On èxeïvoç naeéxet Oixawv 
ax6:v0aÀov 0 na(!aÔa[:vwv T~V f.v-coÀijv roi> ewV, Ôç xal, 

Vn6xetrat r{jJ X(!Îpan rf]ç {3J.6.6nr; roV nÀrJalov. IlWç o~v 

0 ~n6aroÀoç elne np èaO[ovn rO elOwJ..6fJvrov On «EV 
5 p,èv xaÀWç iaOîetç, oVOkv yàe elbwJ..6fJvrov Bv x6ap..q?, &J.J.' 

0 àOeJ..cpOr; oVx olxoOopeïrm, pij o15v rip f3eWp..aû aov 
èxûvov àn6ÀÂve {mie of, Xeurcàç ànéfJave a;» • IOoV ahwv 

aVràv notet ûjç {IJ.6.()1JÇ rov àbeÀ<pov lv neaypau pij 
Ù.'n1JYOf2EVJ1-éV<p -cfjç 7:0ÎÏ @eoiJ èV7;oÀfjç, xal avyyvdJf11JV 

10 f1âÀÀov èxe[vcp -cfjç àafJeve[aç naeéxu. 

'An6xewtç · 

TipW-ro\1 !J.É.\1 1 &ùe:f..cpe:, ô 'Arc6cr-ro"Aoc; r:btYjy6pe:ucre: xcd 
oùùéwx Ùe:Ï: rtÀÉo\1 rce:pte:py&~e:a6at b, &f..f..' fuc; \IÛ!J.cp 0e:oü -r1j 
aù-roû npoa't'&~e:t ùouf..e:Ue:t\1. Tif..~\1 fuc; \IO!J.L~w f..éyw. 

15 'E\I't'tXÜ6a xal ô "C'Ûrtoç xal ~ npii~tç Ùtabe:bf..1J!J.É.\Ia ~"· TO 
y&p e:lùwf..e:Ï:o\1, &q.>wptcr!J.É.\Io\1 -r1j Àa't'pdq. 't'W\1 ÙCXtfJ-6\Iw\1 xaL 
't'0 dùwf..66u't'ov 6ucrLa -roî:ç ùcxl!J.om rtpocre:q.>É.pe:-ro. Kat 't'~ 
!J.èv &cr6e:ve:î: &f..Yj6Wç èù6xe:t e:Ivat dùwf..66u't'0\1 1 xa~ ~f..ZrtCù\1 

't'0\l rtta-r0v &a6to\l't'tX 1 ~xoÙO!J.EÎ:"C'O xal tXÙ't'0Ç dç 't'Û 't'& 

17 'TÛ &À1J6w0v om. 1 V Il 19-20 a'Tp-ï)voç - ô(xcuov: xpda;v x.Gd oÙ 
X.<X'TOC a'Tp1jvoç ÀoÙaoca6o:~ oùx ta't'LV &:!J.o:p'T(o: oùô€ ô(xo:wv R Il 20-21 -rb 
ô€ - ax.&:vô(;(ÀOV om. R Il 21 OCÀÀ 1 

: x.o:t R Il 23 'TOU 8w.:06Àou om. R 
L. 772 Mss. RI V 
4 aù : 'Tb V Il 18 x.o:t ~À€1twv : ~À€1twv yàp V 
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vraiment. Et là-dessus on rendra compte non seulement 
pour soi-même, mais aussi pour le tort fait au prochain. 
Se baigner par mollesse et non par nécessité est une 
faute et un juste sujet de scandale. Le faire au contraire 
par nécessité ne scandalise pas, mais celui qui en serait 
scandalisé en porterait lui-même la culpabilité a. Et avoir 
honte de cela, c'est de la vaine gloire qui vient du diable. 

772 

Demande: Tu as dit, Père, que celui-là qffre un juste 
sujet de scandale, qui transgresse le précepte de Dieu, et 
qu'il est aussi soumis au jugement pour le tort fait au pro­
chain. Alors pourquoi l'Apôtre dit-il à celui qui mange des 
viandes immolées aux idoles: «Tu as raison d'en manger, 
car rien au monde n'est consacré aux idoles; mais st ton 
frère n'en est pas édifié, ne va pas, par ta nourriture, faire 
périr celui pour qui le Christ est mort'»? Voici qu'il le 
rend coupable du tort fait à son frère en une action qui 
n 'est pas défendue par le précepte de Dieu, tandis qu 'il 
excuse la faiblesse de l'autre! 

Réponse: 

D'abord, frère, l'Apôtre a défendu à qui que ce soit d'er­
goter plus qu'il ne fautb, mais il a voulu qu'on se soumette 
à ses ordres comme à une loi de Dieu. En outre, je dis ce 
que j'en pense. Dans ce cas-là, il y avait deux choses dis­
tinctes : l'opportunité et l'action elle-même. En effet, l'idole 
était vouée au culte des démons et la viande sacrifiée était 
offerte aux démons. Pour le faible, c'était vraiment une 
offrande faite aux idoles, et voyant le croyant en manger, 
il était poussé à manger, lui aussi, de ces viandes, souillant 

771. a. Cf. Ga 5, 10 
772. a. 1 Co 8, 4.11 b. Cf 1 Co 11, 16; 2 Th 3, 11 



220 BARSANUPHE ET JEAN 

20 e:iûw)..66u't"cx. ècr6Le:~v, !J.OÀuv6!J.e:voç 't"?i auve:~Ù~cre:L. <ü ûè 
mcr't"Oç aUx dxe:v a:Ù't"à e:lùwÀÔ6u-ro\l, &ÀÀ~ ~pWfLo: IJ.yLOv 
{mà 0e:oü Û"')f.Uoupy"f}6É.v, xett xcxÀ&ç odrrà ~cr6Le: xcx.L xcdb.p~ 
't'fi cruve:LÛ~cre:L c. 'AÀÀ1 È1te:LÙ~ mx6p6-re:pov 7te:pl. -r~v 't'OU.lU't'YjV 

1tla't'w ~v ô &ùeÀcp0ç ÛLaX.d!J.e:voç xcx;L È:VÔfH~e:v cxtrrO dvCI.L 

25 e:tûw)..66u-rov, ÛL& -roÜ't'o ô 'Arr.6cr-roÀoç È7tL't'L!J.~ 't'(}l 7tLcr-r<{) 

ècr6Lov·n ~pW[J-e< &vwcpû.éç, cpépov ~ÀciÔ'Y)V 't'if) 7tÀ1)crLov, Û7te:p 
-r-ijç xo:·rè.: Xpw·Tàv &ychc1JÇ &.ÀÀÔ·qno\1 ~v. TO y&p <pCI.yct:'\1 
oùx dx.é ·nve<. O'U[J-7tÀ~pwcrLv È:vToÀYjç 0e:oU, xd -rO 11-~ 
cpaye:'i'v oùx. e!xe: rw.:p&Oo:.crw, xe<l &7taL't'e::L cx.Ù't'àv npo-rL[.âjcra.L 

30 't'OÜ ~pÛlfJ-O::roç 't'~V 't'OÜ &Ùe:À<pOÜ olx.oÛOf.L~V. 'Ev-ro:U6a Ùè 
bd -roü Àou·qJoU, aU't'è xa6' é!Xu't'à 't'Û 7tp&yp.oc, -rO À01Jcro:.cr8cu, 
oùx ëcr·nv &:ro7tOV oùû' (bt"fjyopw[J.é\lo\11 x.o:.l 0 ax.o:.v8o:.ÀL~6-

• ~ • ' R 'Y ' - - ~'À d [J.E:VOÇ E:LÇ 't"OU't'0 1 O:.U't"OÇ 1-'0:.0''t'O:.\,E:L 't"O x.pLfLO:. 't"OU O'X.O:.VOO:. OU . 
TO oùv o:.tax_U\Ie:cr6o:.L x.OO'[J.Lx.Ov &v6pwnov ÀoUao:.a6o:.L 8L& 

35 ~6yov à:v6p6.mwv, xo:.l [J.OCÀLO''t"rx 't'ijç x.pdo:.ç à:no:.L't'oUa)jÇ 
-roCha, x.e:vo8o~(o:. Èa'd ~À&.Ô)jV cpipouao:. -ri{l à:v6pWm:p. Lù 
oùv O't'e: ~ x.pe:Lrx &7t<x.L't'e:î', ÀoÜao:.L ~v cp6ô<p 0e:oü x.rx1 [J.~ 
x.o:.-r& a-rpijvoç, 't'OÜ't'o y&p à:ÀÀ6't'fn6v ècr-rL -roU cp60ou 't'OÜ 
0eoil xod ~Moepàv ~jj <jluxjj. 

773 

• EeWTr]ŒLÇ · 'Ensd5i] Èv ex.aa-r:n T(!O(/JrJ eaû nç q;vcnx.i] 
~60n]Ç, p.~ f3},a6nv ieyâ,ew< np p.ew2ap.Mvovn; 

'.flnÔ'Xf!WlÇ '/w6:vvov · 

'0 ~e:cr7t6"t')jÇ 0e:Oç -r~v -roLo:.O-r)jv ~80-rYJ't'O:. èv é:x&:a-rYJ 
5 -rpocp?j è8)j[J.LOÜpyYJaE: 1 xo:.~ oùx. Ëa-n ~À&Ôoç -r<{) [J.E:'t" 

e:ùx.rxpLcr't'[o:.ç fLE:'t'<x.Ào:.[J.Ô&vovn a. T~v 8Z 7tpocr7t6:6e:Lo:.v à:e:!. 
rcO<pO<cpuM.necrO"'' xp~, O<ÔnJ yap l:cr~cv ~ ~Àci.01J ~ijç <jluxijç. 

24 8LctXdttevoç : {lTI07t1'eUwv R Il xctl èv6[J.L<;;ev om. R Il 31 -rO 7tp0Cyttct 
om. V 

L. 773 Mss. PRI V 
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ainsi sa conscience. Alors que le croyant, ne les considérant 
pas comme consacrées aux idoles mais comme un aliment 
saint créé par Dieu, faisait bien d'en manger, en toute pureté 
de conscience c. Mais parce que les sentiments de ce frère 
étaient plus faibles dans la foi et qu'il jugeait ces viandes 
comme consacrées aux idoles, à cause de cela l'Apôtre 
reproche au croyant de manger cette nourriture nuisible en 
tant que faisant tort au prochain, ce qui est contraire à la 
charité chrétienne. Le fait de manger n'est, en effet, aucu­
nement l'accomplissement d'un précepte de Dieu, et le fait 
de ne pas manger n'est pas une transgression; mais l'Apôtre 
exige qu'il fasse passer l'édification de son frère avant la 
nourriture. Ici, dans le cas du bain, la chose en elle-même, 
se baigner, n'est ni déplacée ni défendue; et celui qui s'en 
scandalise portera lui-même la responsabilité du scandale<~. 
Qu'un homme elu monde ait honte de se baigner, à cause 
du blâme des gens, alors smtout que la nécessité l'exige, 
c'est de la vaine gloire et cela lui est nuisible. Toi donc, 
quand la nécessité le réclame, baigne-toi avec crainte de 
Dieu et non par mollesse; car c'est celle-ci qui est contraire 
à la crainte de Dieu et nuisible à l'âme. 

773 

Demande : Vu que dans tout aliment il y a une douceur 
naturelle, n'est-il pas nuisible d'en user? 

Réponse de jean : 

Le divin Maître a créé cette douceur en chaque aliment, 
et ce n'est pas dommageable pour qui en use avec action 
de grâces'. C'est de l'attachement dont il faut toujours 
se garder, car voilà ce qui nuit à l'âme. 

5 ~MOoç : ~J,&ô·IJ PR 

c. Cf. 1 Tm 3, 9 d. Cf. Ga 5, 10 
773. a. Cf. 1 Tm 4, 4 
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774 

'Eerfmynç · Tà nmeiv neiiyl'-a !"«à "a0ae6rqroç t"iJ 
dron6v San, rvxàv olxoVOftlav i] f:r:se6v n; 

'An6uewtç · 

Tà e:Ivoc~ x.a.6et:pàv x.o:.l eÙ7tpe:7tÈ<; 't'à n:piiy~.w., oùx &.-ro7tOV 

5 ~)Là "t"~V èÇ cdrroü xp-fimv, xwplç !J-éV't'OL 7tpocrn:oc6e:Lo:ç. Kat 
yàp ô Kûpwc; xodpet 7t&an xoc6ap6"t"Y)'t'L. "0-rocv 3È: ~ÀÉ7tfl<; 

1 1 1 1 >1 ' oü 
O'EIXU"t"0V 7tpOa7tOCO"XOV't'CI. 7tp!X"(iJ.OC't'L, fJ-V1)0'X.OU 't'<X. f.(JX(J.:W. <XU't' 

' p 1 ' 1 '~~ ' ' 1 
7t&Ç 3ta<p6dpE't'IXt XOCL ÀC({J.OIXVELÇ IXVct.7tO:.UcrL\1 1 OUOEV yocp e::7tt 

't"OÜ ct.Ù't'OÜ f.LÉVE:L O"X~(J.OC:t'OÇ 1 !J.ÀÀ(J_ 7td.V'TOC <p6ap-rà xa1 

Jo ""'r•rx61J.evo:. 

775 

':4ÀÂoç qnÂ6xetat'oç f;edYc1Jae ràv aVràv Féeovra, J..éywv · 
• Eàv lovl5aïoç 1} l()nuàç xaAéan Ji.-8 lv rfj éor;rcfj aVroV 
elç ëtetarov, i] uai Çévui p,ot nép.1p'!7, xœr:abé!;wp.at fJ oV; 

Kat 0 Téewv r:pryalv · 

5 M~ x.cx:ra3él;1), rtapà -roùç xav6vocç yOCp ècr·n ·djc; &yLocc; 
'Exx.À'Y)crLocç, xct:l où 8û' napcx.Àcx.OEiv. 

776 

• Eedn:'Y}Œtç · Tl oVv; "Ore p,éyaç laûv 0 li:vfJewnoç xat 
cplJ,.oç p,ov, xat Àvnûrw làv tt~ IJéÇ,wftW, xai rl efnw 

aVrip; 

L. 774 Mss. RI V 
7 !J.'r!Jax.ou : !J.L!J.V'flax.ou R V 
L. 775 Mss. RI V 
L. 776 Mss. RI V 
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774 

Demande: N'est-il pas déplacé de faire une chose avec 
propreté, par exemple le ménage ou autre chose? 

Réponse: 

Qu'une chose soit propre et de bel aspect, cela n'est 
pas déplacé à cause de l'usage qu'on en fait, sans atta­
chement cependant. En effet) le Seigneur aime tout ce 
qui est propre. Mais quand tu t'aperçois que tu as de 
l'attachement pour une chose, souviens-toi comment à la 
fin elle se corrompt et tu auras l'apaisement; car rien ne 
demeure dans un état stable, mais tout est corruptible et 
passager. 

775 

Un autre pieux laïc interrogea le même Vieillard en ces 
termes : Si un juif ou un païen m'invite à déjeuner à 
l'occasion de sa fête, si même il m'envoie des présents, 
dois-je accepter ou non? 

Et le Vieillard répondit : 

N'accepte pas) car c'est contraire aux canons de la 
sainte Église 1, et il ne faut rien recevoir. 

776 

Demande: Mais alors, si c'est un personnage important 
qui est mon ami, et s'il est désolé de mon refus, que dois­
je lui dire? 

1. x.o:v6vo:ç : il s'agit du canon apostolique n° 70 et des canons no 37 
et 38 du concile de Laodicée (Schoinas, Lettres, p. 338, n. 1). La date 
du concile de Laodicée et donc de la composition de ses 59 canons 
n'est pas connue avec précision : selon certains historiens le Concile se 
serait déroulé sous Théodose le Grand (347-397), selon d'autres sous 
Théodose Il (408-450). Voir Dizionario dei Concili, vol. II, p. 227-229. 
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'An6xQtO'tç · 

5 El1t€ (J;U't'i;) 5-n Oîùe:v ~ &y&.7t1J crau O·n &rcocvr;(f. -rO: 
no:.pY)yye:Àp.Évoc tnt' o:.ÙToÜ -roU 0e:oü 8e:î.' 't'OÙ<; <poOoufJ.Évouç 
ocù·n)v <puÀ6.'t"TEW. Kcd È~ &v no~e;i:'-re:, ëcrTL 7tÀY)pocpop"f)6i}vœL, 
x.at y&p crù ~ve:xe:v ·d)ç 7tpàc; È!J.É crau &.ycbtY)Ç oùOéno-re: 
&.v&:crxYJ 7tcxpa6YjvocL "T~v èv-rof...~v -r-fîc; cr-fîç nocp<XÔ6cre:wç, xocL 

10 où 7tcxp& TOÜ't'o Àoy(crO(J.CXL O·n 7tctpÉ:Ô1J<; -r~v npàç Èp.è &y&.n1JV. 

Kod ~p.û'ç o\5\l 7w.p&3omv ëxo!J.e:v È:x -roü 0e:oü Ot& -r&v 
&ylw\1 Tioc't'épwv ~(!.Wv xo:.t OtOo:.crx&f...wv, (J.Y)Ôocp.&ç 
p.e:TcxÀo::!J.O&ve:tv èv -r1) &op-ryj -r&\J &.ÀÀoe:SvWv ·nv6ç no-re:, où 
1to:.p& -roÜ't'o o15v È:ÀÛ7t1JO"O: -r~v npàç crè &.y&7tYJV. 

777 

• Eednqmç · 'EnsdhJ slal nvsç -rWv àkA.osf)vWv àyoeatot 
xai m.ne6.axovaw èv raïç éavrWv éoeraïç rà Wvta, fl-iJ 
l.hon6v Sanv rO àyoe6.Csw SÇ aVrWv r~v xedav; 

:A.n:Oxetatç · 

5 Oùx ëcr·nv &:ro7tov, 7t6:VT!X y&p 't'& tv tJ.<Xxé:ÀÀcp 
7tmpacrx6tJ.eva xo::r& -rOv 'A7t6cr't'oÀov a, &ù~crT.±xTwç Set: 
&yop.±~e~v xal. tÇ aÙ't'ÛlV -r~v X,petœv 7tÀ1Jpoüv. 

778 

a "AJ,Âoç rptÂ6xeurroç nadievd7ç âjç "6apov aorpiaç, 
slxsv vlàv èntxw()Vvwç ëxovra. Kai ràv aVràv Téeovra, 
à66iiv 'lw6.vvnv, fJeWrrJŒE d en 1} à.noflvfwxu. Kal 

5 O·n 1 om. R V Il 6 {m' CI.:U't'OU 't'OÜ : ûnO 't'OÜ R Il 8-9 x al yàp -
à'J&a;<.'() : x&\1 yàp Ûnepayan((.ç fJ.E, où x à'J&a;<.'() 8t.' ltJ.è R Il 10 ÀoylaOfJ.CI.:t. : 

Àoy(Çop.at. R \1 napÉÔ'fJÇ : nap6o/et V 
L. 777 PR! V 
2 E:au't'W\1 : aÙ't'W\1 V \1 3 '!0 om. PR Il 7 xal om. I V Il 7tÀ7JpOÜ\I 

om. IV 
L 778 Mss. PRI V 
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Réponse: 

Dis-lui : Ta charité sait que ceux qui craignent Dieu 
doivent garder tous ses commandements. Et d'après ce 
que vous faites il est possible de s'en convaincre car de 
ton côté non plus, ton affection pour moi ne 'te fera 
jamais transgresser les préceptes de ta tradition, et je n'en 
conclus pas pour autant que tu fais bon marché de ton 
amour pour moi. Nous aussi donc, nous avons une tra­
dition qui vient de Dieu par nos saints Pères et maîtres 
nous interdisant absolument de participer à la fête de~ 
païens; je n'ai donc pas pour autant contrarié mon amour 
pour toi. 

777 

Demande : Il y a quelques marchands paiens 1 qui 
vendent leurs marchandises dans leurs fêtes; n'est-il pas 
inconvenant de leur acheter ce dont on a besoin? 

Réponse: 

Ce n'est pas inconvenant, car selon l'Apôtrea, tout ce 
qui se vend au marché 2, il faut l'acheter indistinctement 
et subvenir ainsi à ses besoins. 

778 

a Un pieux laïc, professeur de philosophie, avait un 
.fils dangereusement malade. Il interrogea le même 
Vieillard, l'abbé jean, pour savoir s'il vivrait ou mourrait. 

777. a. Cf. 1 Co 10, 25 

1. Pour désigner les païens les deux Vieillards utilisent les mots suivants . 
ëO\I·fJ (L 24 qui_,repren,d la ;itation 1 Co 12, 1); ÈÛ'Jtx6ç (L. 775); &:ÀÀoeOv~~ 
(L 777, 822)} €ÀÀ'fJV, eÀkfJ\ItÇ (L 549, 607, ligne 62, 821, 834, 836). 

2. €\1 fJ.G~.:XeÀÀ<p : marché. Terme latin grécisé, apparaît chez Plutarque 
Dion Cassius et dans le NT. ' 
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àne"eW11 avup lht 'fi· Ka/ rhç elnev o réewv, e'17ae. 
5 Kal p,erO. xe6vov vlOç aVroîi ëueoç Oftoiwç buvbVveve. 

Kal nétÂtv àneJ.fJWv ~edn:7Jae neei aVroîi uai nciÂw 

O:neuelvaro aVr:(j> · 

(Hf.LEÏÇ f.Lèv EÙXÛfLd}cx, -roû 3è 0wU è:a-r~ -rO 1to6)mx~ 
f.LE-r' o:ù-roG D...e:oç a. K6~ov o0v o:ù-r(i) -rO 6éÀ'Y)f.L<Î aou, xo:t 

10 Eùxo:pCa-r'Y)aov o:ù-r<{> èv néï.m b. 

b TafJ7:a àxoVaaç xal t-LiJ vo~aaç rijv CJVvaf-LlV roV J.6yov 
xal -cijç G.noxeiaewç, èv6/)-taev On Cijaw. lxet 0 v[àç aVroV. 
Kal Wç ànijJ.Oe neàç aV-c6v, àvaveVaaç èxelvoç, è()eWeu 
nae6v-raç roVç ciyiovç Fi(!OY1:aç, xal Àéyet np narel aV-roV · 

5 BJ.Snetç -coVç O:yiovç ÈyyVç iJfJ-WV Ov-caç; 'Exelvov IJè 
eln6v-roç On OVOiva [3J.inw, J.iyet aVrqJ 'IIJoV nWç 
a-r~uovat xai ÀÉyovaf f-LOt · Ti Bexe-cw. xai àniexe-cat 0 
na-r~e aov OxJ.Wv iJfJ-âÇ Ïva ~tJanç Sv aaexic; 'JIJoV o'Ûv 
1J'ÙÇ6./)-e()a -rcp eup neel aoV, xal elnev On ~a Uat(!Oç 

to aV-roV l1cp8aaev èÇeJ.Oûv ex -roi> aWf-La-roç. TaV-ca elnWv -rqJ 
narei, n6.Àtv elnev aV-rip · 'lboV, Il6.-re(!, ànéanaa6.v f-LS 
àn6 nvoç l:aeax'Y}voV ëJ.xov-r6ç f-LS xai àn~yay6v f-LS elç 
r6nov cpw-retvOv acp60ea xai àvexÀ6.J,'Y}-rov. Kàxei elOov 
nat-IJla l:ixaxa xal Àéyovai f-LOl · L1tà rijv aÏi'Y}ŒlY -roîl 

15 na-re6ç aov, è1Je~8'Y}f-LSV -coi> eeoV, Ïva Èv -roVnp -rép -cÔ:n:q> 
bo8fjç. Kai lOoV ènt-reÀoVat aVvaÇw xal uotvwvoVat. Kal 
f-Lerà -cà elneiv -coVç Â6yovç -roV-covç 1/eÇa-ro ..A.éyew -rijv 
eVxijv -rijv {-ley6.Â'YJY, -cà rr IJ6.-ree fJf.lWV 0 ev -roïç oVeavoïç d >>, 
xal (( L16Ça JI a-rel xal Yl0 xal ~y[cp IlveVf-Lan» xai 

zo oVrw naeSIJwxe -cà nveVf-La e. Kai 0 :n:arije aV-roV naeex2~81J 
a'P6oea, nkfJeo'Poer;Oelç neei rijç awr17elaç rijç 'Pvxijç 

a-56(J.olwç om.VJI9oùv om.Iv~ 
b - 7 O''t'~x.oucn : ~o--rocv-rcu R 

778. a. Cf. 2 R 15, 20 b. Cf. 1 Th 5, 18 
d. Mt 6, 9 e. )n 19, 30 

c. Cf. Ga 2, 20 
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Il lui fut répondu qu'il vivrait. Et en effet, comme le 
Vieillard l'avait dit, il vécut. Quelque temps après, son 
autre .fils fut pareillement en danger. Il vint de nouveau 
interroger à son sujet et cette fois le Vieillard lui répondit: 

Nous, nous prions, mais c'est à Dieu qu'il appattient 
de lui faire miséricorde a. Retranche donc pour lui ta 
volonté, et rends-lui grâces en tout b. 

b Il entendit ces mots, mais ne saisit pas la force du 
propos et de la réponse, il crut ainsi que son .fils vivrait. 
Or, quand il fut retourné auprès de lut, celui-ci, levant 
les yeux, vit les saints Vieillards présents, et dit à son père : 
« Vois-tu les saints qui sont auprès de nous?» Son père lui 
ayant répondu: «je ne vois personne», il lui dit: «Voici 
qu'ils se tiennent là et me disent : Pourquoi ton père vient­
il et revient-il nous tourmenter, pour que tu vives dans la 
chaire? Voici que nous avons prié Dieu pour tot et il a 
dit: Le moment est venu pour lui de sortir de son corps.» 
Après avoir raconté cela à son père, il lui dit encore : 
«Père, voici qu'ils m'ont arraché à un arabe1 qui me 
tirait et ils m'ont conduit en un lieu tout lumineux et 
indescnptible. Là je vois des enfants innocents et ils me 
disent : A cause de la prière de ton père, nous avons 
demandé à Dieu de t'admettre en ce lieu. Et les voici qui 
achèvent la liturgie2 et communient.» Après avoir dit ces 
mots, il se mit à réciter la grande prière, le «Notre Père 
qui es aux cieuxrl » 1 puis « Gloire au Père, au Fils et au 
Saint-Esprit» et c'est ainsi qu'il rendit l'esprit'. Son père, 
convaincu du salut de son âme, en fut vivement consolé. 

1. ~ocpocx'f)voü : arabe; d'après le Jbesaurus Linguae Graecae et 
l'Encyclopédie de PAULY-WJSSOWA, ce terme désignait à l'origine les habi­
tants de ~&pocxoc (Ptolémée VI, 7, 41), ville du Sud de l'Arabie. 

2. Voir L 736, n. 1 CVoir aussi L 325, 736, 739, 740). 
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aV-roii. Ka'i .SJJhùv à:ru]yyetÀe -raiïra rif> Féeovu ual 
naeeuciJ,u aV·dw JJ-af3et:v ihà rE oVx elne q;aveeWç aVrép 
neel roîi Oavcirov Loi> v[oV aVroV, ua6Wç xai neel rijç 

25 (wijç roV h:ieov. 
Kal ànexelvaro aVûj> · 

Ei1t6v cro~ O-n ~ù x6~ov T~ 0e(i) TÙ 6éÀ1}[.L&:. crau, 
3e:txvUwv crm Èv 't'OÜ't'cp 't'ÛV Èv crcx.px.L CX.Ù't'oÜ 66:vcx.'t'ov. Tie:pl 
3è: -raü ll-1t crcx.cpWç e:hte:Lv XCX.'t'CX.V61jcrov -rO ttpiiy/)-CX. e~ écx.u-roU . 

30 'I3où crù ttcx.L3e:uT-ljç e:I T'l)ç 't'OU x6cr/)-ou crocpfcx.ç xcx.l txe:tç 
/)-CX.61J-r&.ç. 'E&v oùv Ûttcx.yope:Ucrnç nv~ È~ cx.û-rWv yp&.~cx.L 

Ètttcr't'OÀ~v, e:r n 6É:Àe:tç yp&cpe:L 0 /)-CX.61J-r~ç crau, ~ 't'cx.U-rcx. 
&cpl1)crL xcx.L yp&.cpe:t e:L -rt 6éÀe:L; TI&.v't'wç & ÀÉ:ye:tç yp&.cpe:t 
xcx.L oùx &tte:p cx.Ù't'Ûç 6É:Àe:L. Oü-rwç xcx.l ot &ytot · Oùx cx.ÙTat 

35 dcrtv oL Àcx.ÀaÜv-re:ç &cp• écx.u't'Wv, &ÀÀ1 0 0e:Oç Èv cx.Ù't'oî:"ç 
ÀCX.Àe:Lf Wç 6É:Àe:t, 7tO't'È: /)-È:V cruve:crxtcx.cr/)-É:vwç, ttO't'È: 3è: 
cpcx.ve:pWç. Kœt rvœ 1tÀ1)pO<pOp1)6yjç Û't'L OÜ't'WÇ Ècr't'Lv, IXÙ't'ÛÇ 
0 KUpwç e:!tte: ToLç !1-<X61JTCX.î:"ç œU-roU · « Où y&p UtJ.e:Lç Ècr't'e: 
oi. ÀœÀoUv't'e:Ç, ci:ÀÀà 't'Û Tive:U/)-<X -roU flœ't'pÛç U11-Wv 't'Û ÀœÀoUv 

40 Èv U[J.î:"Vg. n "Qcr't'e: oûv Wç 6É:Àe:L Àcx.Àe:L, xœt oùx Wç œù-rol 
6É:Àoucrt. 

c Tavw à"ovaaç "ai nÂ7JeorpoerjOe!ç, elne · Ilwç 
eiJ{!ÙJXOftEV slç roVç àexaiovç &yiovç llarÉeaç On nclvra 
rà alrfJttara aVrWv ËÂâttOavov naeà TOÎÏ BeoV; 

Kal &nsxelfh] aVrij> 0 Féewv · 

5 Où m:brrcx -r& cd-r~!J-O:.'t'IX rt.U-rWv èÀ&p.ôcxvov, Ocra 3È ZÀaÙov, 
-rœÜ't'O:. Zyp&.cp"l). Kcd 7tÀ1JpocpopdTw cre: 0 À6yoç -roü 
Eùcxyyd.(ou Àéywv · « Tipocr"flÀ6é ·nç cxù-r(i) ÀÉ:.ywv · '0 uL6c; 
p.ou xo:.x&ç 3cx~[J.OV(~e:-nx~, x.<X.t rcpocr~y<Xyov -roü-rov 7tOÀÀ<ix.Lç 

26 &.n:ëx.p(vaTo ocUT'P &.n:oxp~6et<; aÙT~ eln:Ev V Il 27 <h~ csù om. 
R Il 29 È!;, éauToÜ : Èx CSECWTOÜ V Il 32 6éÀe~<; : Myë~Ç R JI 32-33 "TaÜTo: 
- yp&.cp€~': .. o:u .. a !J-~" &cpl'"l)cs!., yp&.cpë!. a~ R 

c - 3 aÙTWv om. R Il 6 Èyp&.q>'"l) : typo:rpov V 
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Il vint raconter cela au Vieillard et lui demanda de lui 
apprendre pourquoi il ne lui avait pas annoncé clairement 
la mort de son fils, comme il lut avait prédit la vie de 
l'autre. 

Le Vieillard lui répondit , 

]e t'ai dit: «Retranche pour Dieu ta volonté», te signi­
fiant ainsi sa mort selon la chair. Pourquoi ne t'ai-je pas 
parlé clairement? Comprends la chose d'après ta propre 
expérience : Tu es professeur de philosophie et tu as des 
disciples. Si tu dictes à l'un d'eux une lettre, ton disciple 
écrira-t-il ce que tu veux, ou bien laissera-t-il cela pour 
écrire ce qu'il veut, lui? Évidemment il écrira ce que tu 
diras et non ce qu'il voudra. Il en est de même des 
saints : ce ne sont pas eux qui parlent d'eux-mêmes, mais 
c'est Dieu qui parle en euxf comme il l'entend, tantôt 
dans l'ombre 1 et tantôt clairement. Et afin que tu sois 
persuadé qu'il en est bien ainsi, le Seigneur lui-même a 
dit à ses disciples: «Ce n'est pas vous qui parlez, mais 
l'Esprit de votre Père qui parle en vous s., Ainsi donc il 
parle comme il le veut et non comme ils le veulent. 

c Ayant entendu cela et convaincu par ces raisons, le 
professeur dit alors ' « Comment trouvons-nous chez les 
saints Pères d'autrefois qu'ils obtenaient de Dieu tout ce 
qu'ils demandaient?» 

Le Vieillard lui répondit: 

Non, ils n'obtenaient pas tout ce qu'ils demandaient, 
mais ce qu'ils obtenaient, c'est cela qu'on a écrit. Et sois 
convaincu de cela par le passage de l'Évangile disant : 
«Quelqu'un s'approcha de lui et dit: Mon fils est possédé, 

f. Cf Ps 59, 8 g. Mt 10, 20 

1. Remarquer le choix de l'adverbe csUVEcrx~o:a-!1-éwm;, difficile à tra­
duire littéralement («dans l'ombre}}). 
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-roLç p.oc6rrrcii:'ç crau, x.ocl oùx ~3uv~6Yjcrocv ocUTàv 
e - h E' ~, ( ' ' À ' 'À " ' ' 10 EfHX7tEUO'O:.~ . )) ~ oe: Ot OCTCOO''TO Ot OUX. e: CŒOV 't'O't'E: 't')'jV 

at'-r1Jcrw -rocU't'1JV, tt&ç 3uv&v.d}a dne:'i:'v 0-rt oi &ywt 7t&.v-·ro: 
Àocp.ô&voum; Kocl y&p x.o:.l o:ù-rol ai. &7t6cr-roÀot ~pW-r1JcrOCv 

aÙ't'Ùv 6ocup.&~ov't'e:ç x.o:.l ÀÉyov-re:ç · H L.\.écrrro-ra, rcù}ç ~[J.e:'i:'c; 

o:.trràv oùx ~Ouv~61jfJ.EV 6e:pœ7te:Ücrat; n Kat dtte:v o::Ù-roLç · 
15 (( ToiJ"ro 't'à y€voc; oùx E:;fpxe:'t"oct e:L (J.~ Ot& ïtpocre:uxWv xa1 

V1JO"TE:tWv i. » 

d Eha nciÀtv fJedn:1'jae · KaL c5tà û oV Àa~t6Œvovat 0Àa 
rà ahfwara afn:côv of éi.ywt; 

KaL Àéyu 0 Féewv · 

TIOCv't'<X 7tpàç 't'à cru(J.cpépov 't'O'i'ç &vSpù'ntotç 7tOLe'i' 0 0e6ç, 
5 7teptcrcr6't'epov y&p <XÙ't'àç 't'à crU!J.cpépov oi3e xo:.t -rl WcpeÀeî:' 

<XÙ't'oUç. .Llt& 't'OL -rolho t7tetù~ oi &v8pw7tm oüx Ïcr<Xat 't'à 
crutJ.cpépov é:o:.u't'Wv, 7t<Xp~yyetÀev <XÙ't'oî:'ç fvo:. !J.~ tv 't'1) 
7tpocreux1J ~O:.'t't'OÀoy~crwcrtv, &ÀÀ<X &v't'l &ÀÀwv <XL't'oÜv't'eç, 
d1tù'.lv · « OI3e y&p 0 TI<X't'~p Ù!J.Wv 0 oùp&vLoç &v xpd<Xv 

10 ëxe't"e 7tpà -roü o:.l-rijcr<Xt o:.O-r6vi. » 'Qç y&p cpeŒe't'o:.l crau 0 
0e6ç, o{hwç x<Xl -rWv &y(wv <XÙ-roü. ~oü !J.È:V y&p cpëŒe't'<Xt 
tv(.( (J.~ t7t<Xp8fîç ê7tt'tUXÙ>V (Çl(.(VêpÙlç &v t)'t1JO'IXÇ1 'tÙlV ÙÈ: 
&yLwv tv(.( !J.~ X(.(l (.(Ù't'ol è7t(.(p8Wat Ot& -r&v &7tOX(.(ÀU~ewv 

't'Wv q><XVëp&ç Àëyo(.Lévwv 7t(.(p' <XÙ't'Ùlv. OUx dm y<Îp !J.eC~ouç 
15 TiœUÀou 't'OÜ 'A7tocr't6Àou d1t6v-roç · « Kd -rfî Ù7tëpÙoÀfî 't'Ùlv 

&7tOX<XÀU~ewv fv(.( !J.~ Ù7tep(.(Lpw!J.<XL, è3681J !J.OL crx6Ào~ 't'fi 
ao:.pxl, &yyeÀoç ~o:.'t"iiv Ïvo:. !J.È: xoÀ(.(cpC~nk. » "l7to:.yë oùv, 
7tp6crëxe crë<Xu't'éïl, x<Xl 3e6fLë8<X 't'OÜ 0ëoÜ 't'OÜ 3oüv(.(l crot 
O"'t'ëppàv X<Xp3Lo:.v X(.(l 7tLcr·nv &.xÀtviî. M~ oûv crxo:.v3<XÀL~ou 

20 ëlç -roùç &:ylouç. 00 7tÀ(.(Vii't<Xt y&p 't'à À(.(ÀoÜv èv <XÙ't'ot'ç 

15-16 8L& - ~l')G't'e~w~: è~ 7tpoGeuxii xo:t ~1)G't'eiq: I V 
d - 1 0Àoc : mi~'t'OC V Il 7 è:ocu't'W~ : ocÙ't'W~ I V Il 12 &~ : & R Il 

15 el7t6~'t'OÇ : Mywroç V 

h. Cf. Mt 17, 14-16 i. Cf. Mt 17, 19.21; Mc 9, 28-29 j. Cf. Mt 6, 8 
k. 2 Co 12, 7 
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je l'ai amené plusieurs fois à tes disciples, mais ils n'ont 
pu le guérir b.» Si les apôtres n'ont pas obtenu alors ce 
qu'ils demandaient, comment pourrions-nous dire que les 
saints ont tout obtenu? Car les apôtres eux-mêmes étonnés 
interrogèrent Jésus en ces termes: «Maître, pour quelle 
raison n'avons-nous pu le guérir?» Et il leur dit: «Cette 
espèce-là ne sort que par la prière et le jeûne i. » 

d Le professeur demanda encore : " Et pourquoi les 
saints n'obtiennent-ils pas tout ce qu'ils demandent?» 

Et le Vietllard dit : 

Tout ce que Dieu fait aux hommes est pour leur profit; 
car mieux que personne, il sait, lui, ce qui leur est utile 
et profitable. C'est précisément parce que les hommes ne 
savent pas ce qui leur est utile qu'il leur a recommandé 
d'éviter le verbiage 1 dans la prière, en demandant une 
chose pour une autre, «car, est-il dit, votre Père qui est 
dans les cieux sait ce dont vous avez besoin avant que 
vous le lui demandiezi. » En effet comme Dieu te ménage, 
ainsi ménage-t-il ses saints. Il te ménage, toi, afin que 
tu ne t'élèves pas pour avoir obtenu sûrement ce que 
tu avais demandé; il ménage aussi les saints afin qu'eux 
non plus ne s'élèvent pas à cause des révélations faites 
manifestement par eux. Car ils ne sont pas plus grands 
que l'apôtre Paul qui dit: «Et pour que l'excellence même 
de ces révélations ne m' enorgueillisse pas, il m'a été 
mis une écharde dans la chair, un ange de Satan chargé 
de me souffleter k.» Va donc, veille sur toi, et nous prions 
Dieu de te donner un cœur ferme et une foi inflexible. 
Ne te scandalise pas à propos des saints. L'Esprit Saint 

1. ~ocHo/,oy-/jGWO'tv: bavarder; terme repris au NT (Mt. 6, 7); il 
apparaît aussi chez Simplicius, philosophe du VIe s. 
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TI veÜ!J.O:. &ywv TOÜ 0e:oU. Elç aù-roùç y&p 1tÀ1JpOÜ't'O:L ...-à 
P1J6év · (( Tà TI ve:ü11-& crau -rà &.ya6àv 681Jy~cre:~ p.E E:v rfl 
e:ù6dq: 1. )) 

Kal raîira àuoVaaç ln?•1Jf!OfPOf2~()'YJ lv Kvelcp xat ànij)JJe 
zs xaiewv xal eVÀoyWv ràv 8s6v, rOv ôo;&Covra roVç ét.yiovç 

aVroV. 'AroJv. 

779 

"A).Àoç cptJ..Oxeun:oç ~eWrYJŒB ràv aVrOv Féeovra · 
'Ened5iJ uVwv ëCJaxe ràv naiôci fWV, elné p,ot êl àno()vflauet 
f) aV. Aéyovat y6.g nvsç On 0 t3rJX()eiç {mà uvvàç brr:àç 
reaaae6.uovra fjp,egWv àno()vflauet. 

5 'An6xeunç 'lwâvvov · 

OùOÈ:v xo::xàv ëxe:L, f..l.~ <po01)6jjc;, àÀÀà \lÛ1)crov ~·n 
yéypo::n-rcu · H 2:-rpou€Hov de; 7tcxyŒœ où 7tLn-re:L &ve:u -roU 
Ilo::'t'pÙc; Û!J.WV 't'OU èv -roî:'c; oùpo:.voî:'c;a. '' 

780 

TaVr:a à%oVaaç beûvoç Ëv6fhtaEv On oVx d.noOvflaxet... 
~o Oè fler:à OVo f;p,éeaç ânHJave. Mey6.Â1JV Oè ntanY ëxwv 
0 Oean6r:'Yjç aVroii elç -ràv Féeovra xal elôWç On oV 
VJB'ÛÔerat, è(}aVp,a~e xai oVx ÈnÂ'YJf20cpoeeï:ro On ànHJave. 

5 Kai èJdh1v fJed.rr:1JŒe nee/, aVroV J.éywv · 'Enuôij àrupt66.À­
Àop,ev el ànéOavev 0 natç ~ l;,fj, û Àéyuç, Il dree; 

Kat ànexeiery 0 Féewv · 

'Ant6o:.vev. 

L. 779 Mss. PRI V 
L. 780 Mss. PRI V 
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de Dieu, qui parle en eux, ne se trompe pas. Car pour 
eux se réalise la parole : «Ton Esprit Saint me conduira 
dans une terre droite1• » 

A ces mots, le professeur fut convaincu dans le Seigneur; 
il s'en retourna joyeux et bénissant Dieu qui glorifie ses 
saints. Amen. 

779 

Un autre pieux laïc interrogea le même Vieillard : Un 
chien a mordu mon serviteur; dis-moi s'il mourra ou non. 
Car certains disent que celui qui est mordu par un chien 
meurt dans les quarante jours. 

Réponse de jean : 

Il n'a aucun 
est écrit : « Pas 
votre Père qui 

mal, ne crains rien, mais pense à ce qui 
un passereau ne tombe dans le filet sans 
est dans les cieux a.» 

780 

Ayant reçu cette réponse, l'homme crut que son serviteur 
ne mourrait pas. Or il mourut deux jours après. Son maître 
qui avait grande confiance dans le Vieillard et savait qu'il 
ne mentait pas, s'en étonna et ne crut pas qu'il était réel­
lement mort. Il revint interroger le Vieillard à son sujet en 
disant: «Nous nous demandons si le serviteur est mort ou 
s'il vit encore; qu'en dis-tu, Père?» 

Et le Vieillard répondit : 

Il est m01t. 

1. Ps 142, 10 
779. a. Mt 10, 29 



234 BARSANUPHE ET JEAN 

781 

Elnev o{rv a1xr:(jJ Exeïvoç · Kai nWç elnaç On oVOèv 
xaxàv lx et; 

Kai clnev 0 Téewv · 

,En:eLô'Yj dxe:c; ùn:o~Lo::v 8-n È:x -roü 3~y!J.a-roç -roü xuvOç 
5 È:x. 7t<X.VT0Ç &n:o6V~O'X.E:L 1 È:O'~fJ.ct.V& (jQL ()TL OÙX éO''t'L 't'OÜTO 

x.o::t e:Ïn:ov O·n oùôèv x.axà..., ëxe:L. <0 y&p E:x 't'oÜ 0e:oU 
S&:.vo::-roç oùSèv xo:.xàv ëx_e:L. "Ivo:: ôè cpo::ve:pWcrw O'OL O-n 
(J.éÀÀe:L &7to9vflcrxe:Lv ·n)'J &x 0e:oü S&vo::-rov, npocréS"f)xo:: O·n 
(( ~-rpou6Lov e:lç n:o::yŒo:: où n:bt-re:L &ve:u -roü Tia"t'pOç Ù!J.ÛlVa )>, 

10 où Suvo::Tàv y&p &veu 't'Yjç n:pocr-r&~e:wç -roü 0eoU <btoElcrve:'rv, 
x&v ùn:O !J.uplwv ~o06Àwv Ô1JX6YJ ·ne;. 

782 

'Eecln:'f)Œtç · Kai (hà ri oVrwç Œaaq;Wç yéyovev ft 
&nirxgtatÇ f] nar/ Vfi-WV; 

:4nÔX(!tO'tç ~lwâvvov · 

M-1) 6o::u!J.&crnc; O-n oùx. dn:6v croL cpo::ve:pWç ne:pt -roU-rou. 
5 Où XP~ y&p n:&vTo-re: <po::vep&ç n:e:pl -r&v TOLOÛ't'wv Àéye:Lv, 

~À<in:-roucrL yckp -rà\1 M.yo\1-ra xaL oùx Wcpe:ÀoÜO"L\1. Oùx oiOac; 
On xat 6 ~ùYr~p 6éÀw\l 3e:~at T~\1 &....,6pwTC6-rY)-ra, -ro'i:'c; 
'f;(I.'Tt'E:t\IO'i:'Ç èx.éxpY)TO P1)fLacrL M.y{ù\1 . (( n oü -re:6dx.a-re: 
A&.~apo...,a; )) x.at <C ll6crouc; &p-roue; è:'xe:-re: b; H Kat (( TLc; 

10 ~t}a-r6 fLOU c; » ~t3&crxwv -roùc; &.y loue; fL~ 7t&.\l-ro-re: x.e:xpijcr6at 
-ro'i:'ç UljJY)Ào'i:'ç. ~L& -roü-ro 7tpÙç -rO O'U!J.cpépov éau-rW\1 
à:TCoxpl\10\/TaL. El ÙÈ xal Ttve:ç crxavÙaÀ(~ov-rat, &:xoué-rwcra\1 

L. 781 Mss. PRI V 
1 dttev - ÈxeLvoç om. V Il 5 Ex mxv't'à<; : tt&.v•w<; 1 V Il 8·n oro. 

V Il 10 ttpom&.~ew<; : ttp&.~ewç P Il 11 •~<; oro. PR 
L. 782 Mss. RI V 
2 àtt6xptcrt<; - Up.Wv : &:tt6x- Up.&v ~ ttpOç €11-l R Il 12 &:ttoxp(vov't'<Xt : 

&:ttexp(vov•o V 
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781 

L'autre lui demanda donc : Pourquoi as-tu dit qu'il 
n'avait aucun mal? 

Le Vieillard répondit : 

Comme tu soupçonnais que certainement la mort lui 
viendrait de la morsure du chien, je t'ai signifié qu'il n'en 
était pas ainsi en te disant : «Il n'a aucun mal.» Car la 
mort qui vient de Dieu ne comporte aucun mal. Et pour 
te montrer qu'il devait mourir de la mort qui vient de 
Dieu, j'ai ajouté : «Pas un passereau ne tombe dans le 
filet sans votre Pèrea», car on ne peut mourir sans la 
décision de Dieu, quand bien même on aurait été mordu 
par des milliers de serpents. 

782 

Demande : Et pourquoi la réponse venue de vous n'était­
elle pas claire? 

Réponse de jean : 

Ne t'étonne pas de ce que je ne t'aie pas parlé clai­
rement à ce sujet. Car à propos de telles choses il ne 
faut pas toujours parler clairement; cela nuirait à celui 
qui parle au lieu d'être utile. Ne sais-tu pas que le 
Sauveur, voulant manifester son humanité, s'est servi de 
paroles humbles, disant: «Où avez-vous mis Lazare a?» 
et: «Combien de pains avez-vousb?» Et encore: «Qui 
m'a touchée?» Il apprenait ainsi à ses saints à ne pas 
toujours user de propos élevés. C'est pourquoi ils 
répondent en ayant égard à leur propre profit. Si cer­
tains se sont scandalisés, qu'ils écoutent Paul leur dire : 

781. a. Cf. Mt 10, 29 
782. a. Cf. jn 11, 34 b. Cf. Mc 6, 38 c. Cf. Mc 5, 31 
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TOÜ llo:.ÛÀou Àéyov't"OÇ 8-n << 'H~.u:lç e:ùw3lcx ZcrtJ.È:V . -roü 

XpLtTTOÜ èv -ro'Lç crcp~op.évmç xcd Zv -ro'i:'ç &no),Àup.évoLç, oTç 
15 !J.È:V Ocrtt~ ~wf)ç dç ~w~v, oTç Sè Ocr!J.~ 6o:.v&-rou dç 

60Cvo:.-ro\l d. >> Toî.'ç [J.È::V oùv ntcrTo'i:'ç, dcrt -ro:.Ü't'IX Ïvo:. vo~crw(n 
x.od. W<pe:ÀY)6Wcn, 't'oî:'c; ÙÈ:: &.n(cr-rotç Ïvo:. ~fJ.iXc; x.cxTe:u-reÀLcrwcn 
xcd W<pe:ÀYj6WfJ-e:v. 

783 

IIoJ,J.6.xtç avpJJaf:vet roi}rov rOv Téeovra 'Iw6:vv1Jv 
èewrWf1evov V:n.:6 nYwv, naeani11netv r~v èedY1:1JŒtv r0 
{.ley6.J..cp Téeovn, ri.p &ôOq: Baeaavovq;icp, xarà ranûvwmv 
xai p6.J.tŒr:a Ore ërteJ.Je piya xai Oavpa<Tr:à'l' ngéiyf..ia 

s yevéa8at, xai oVObr.o-rs anervxev Tj eewrr;atç aVroV 
naeanep,cpfJûaa. 'Av1]e oVv cpû .. 6xgtaroç elne:v Elna~ roVrcp 
rip Téeovn 'lw6.vvn · Ti XÀev6.Cetç TJt-téiç, II6:r:ee 'lw6.vv1J, 
ëxwv rijv aVn}v roV TfveVt-taroç OVJ'afU..'V xai naganét-tnwv 
iJt-tdç ri[> &yhp xal t-tey6J.cp Féeovn, rip JlarQi 

10 Baeaavovcplr.p; 
'0 Oé <fYYiCHV ' 

'EyW !J.ÈV aÙÛév d!J.L, d ÛÈ xcd. ~!J.1)V 1 aUx ëcr·n TOÜTa 
xt.eÙ1J. El y&p ë7te:!J.~a U!J.iiç xo:l aUx è7te:TUXe:Te:, U7t-fîpxe:v 
èh xt.e:U1). Luwpépav aôv U!J.i'V ècrTLV, rvo: Oùo U7te:pe:UxwvTaL 

15 7tept U!J.&v, 7te:ptcrcr6Te:pat y&p at OUa -raü Év6ç. <l>o:lve:-ro:t 
y&p xal 0 KùpLaç -raü-ra 1tm&v, <p1Jcrt y&:p · « '0 Ilo:-r~p 

!J.au f.LE:l~wv 11-aU ècr-rL an, Ouv&!J.e:voç y&p x.o:l o:vroç 7tat-fîcrcxt 
-rOC ëpycx -raü Ilcx.-rpèç o:U-raü xcxl d1tWv 0-rt «EL -rL 0' &v 
~Àé7tYJ 0 ltàç -rèv Ilo:-répcx 7taLoÜv-rcx, xcx.l o:U-rèç O!J.olwç 

20 7tate:i'b. » OUx &1to:~ &P.P.& x.cxl 7taÀ'A&x.Lç 7to:pé7te:f.L7te -raùç 

15 lH:>[.u) 1 + eôwôla à1tb R 
L. 783 Mss. RI V 
2 Û1t6 : 7tctp0C R 1\ 7 lw6:w"tj2 am. R Il 8 7tocpa7té[J.7tW\I : -7té[J.7t€~Ç R Il 

9 +w«c:; om. V Il &:y(<p x at om. R Il 9-10 T(il 7tct't"pt ~apaavou<pl~ 
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«Nous sommes la bonne odeur du Christ pour les sauvés 
comme pour les damnés : pour les uns odeur de vie 
pour la vie, pour les autres odeur de mort pour la mortd. » 

Donc pour ceux qui croient, c'est afin qu'ils comprennent 
et en tirent profit; pour ceux qui ne croient pas, afin 
qu'ils nous méprisent et que nous en tirions profit. 

783 

Il arrivait souvent que ce Vieillard jean interrogé par 
certains, transmettait par humilité la demande au Grand 
Vieillard, l'abbé Barsanuphe, surtout lorsqu 'il devait s'en­
suivre quelque chose d'important et de merveilleux, et 
jamais la demande ainsi transmise ne resta sans effet. Un 
pieux laïc dit une fois à ce Vieillard jean : "Pourquoi te 
moquer de nous, Père jean, alors que tu possèdes le même 
pouvoir de 1 'Esprit, et nous envoyer au saint et Grand 
Vieillard, le Père Barsanuphe? » 

Le Vieillard répondit: 

Moi, je ne suis rien i et même si j'étais quelque chose, 
ce ne serait pas me moquer de vous. Car si je vous 
avais envoyé et que vous n'eussiez pas obtenu, je me 
serais moqué de vous. Il vous est donc avantageux que 
deux prient pour vous, car deux valent mieux qu'un seul. 
Même le Seigneur semble agir de la sorte, puisqu'il dit : 
«Mon Père est plus grand que moi a», alors qu'il peut 
accomplir lui aussi les œuvres de son Père et qu'il dit: 
«Tout ce que le Fils voit le Père faire, lui aussi le fait 
pareillement b.» Ce n'est pas seulement une fois tnais bien 

am. R Il 15-16 cpa!ve't"O:L - xat: l7tet xoct <pi'lC'IE't"a~ R Il 20 7to:pÉ7tE:(J.7t€: 
no:péne[J.I}€ R 

d. 2 Co 2, 15 
783. a. Jn 14, 28 b. Cf. Jn 5, 19 
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!J.cd:hrr<Xç rcpèç -rOv Ilo::rÉpa ÀÉywv · « 'Epw"t'~cro::'t'e: -rOv 
lla-répa xcû èrd 'T<f> ôv6t.J.cx'd !J.OU 3Wcrz~ ÛtJ.'i\.~c. n K<XL rc&À~v · 
« Kcd èyll ipwT~crw -rOv Ila-répo:. d », x.c.d n&Àtv · « 'EyW 
&re' ÈtJ.O::U't'oÜ où8èv 7tot&, &ÀÀ

1 0 IlC('t'~p 0 o~xWv èv €11-oL, 
25 o:.trrOç 7tOtÛ -r& ëpya e. » 

784 

BaVp,a yev6p,evov nar/ àp,q;oriewv àvayxaïov 11-afJâv · 
'Av~e uç arp6oea rptJ.6xetcrroç "ai rptÀ6~evoç "ai rà 
'AôeafttaÏov ëeyov but:eÂWv, buv<5VPeve roV dnoOaveiv Vnô 
't~OÇ àeewarfaç, xal &n1Jyoee.V()ry naeà rô)v la-r:eWv. TtVèç 

s oVv rWv ëv Kveüp àyanrrrWv aVroV Ënsp,'IJlav ëewréiJvreç 
, T' -rov eeovra 'lw6.vv'Yf"' neel aVroV, ïva û lian rà réÀoç 

aVroîi, ~t6.0rrrat. 

Kal ànexetva-co aVroîç On TO 't'ÉÀoç aÙToÜ ë<pSacre: xcd 
Û<peLÀe:t 3ut8écr6cH. 

10 Kal raVra frryJ..Waaç elne rqJ Vnryeerofrvn aVrij> · 

15 

''Ave:À6e: 7t \ 1 
" r' ' l' • \ ' poç "t'OV otywv e:pO\l"t'O(. XCU IX~"t'YJCfiXt U7t!;:(J O(.lJ"t'OÜ 

d;x~v, Ïvct X1XtJ~cr1)Ta.L wh(i) 6 0Eàç 7tpocr6~XYJV ~wYjç 8tà 

"t'à &yct6àv a.ÙToiJ épyov T-Yjç cptÀO~Evlctç. ,Eàv yàp IX~"t'~Cf1J't'IXL 
Ô rtpwv, Àctp.Ü&VEL "t'~V x&.ptv. 

, Kal àveÀOWv 0 Vn1J(!éT1JÇ xai alnJaaç, Saxe ràv Féeovra, 
svxi;v 11-Sv nowVvra, oV~Sv ~S eln6vra. Kai nâÀtv Ex 
~evréeov xal Ex reirov neflgJOeiç vno roV Fieovroç 
'1 ; ' 1 • • 1 wavvov neoç rov ev aywtç 11-iyav Féeovra. Kal roV 
,ueyâÀov ri;v eVxi;v f.ÛV nooJaavroç, p:r1~Sv OS eln6vroç. 

L 784 Mss. RI V 
1, &.'>'~yx:atov f1.et.:6e:t:\O om. V Il 2 a<p6Spo: om. R If 3 "TOÜ om. R V 11 

5 o:u"Tov om. V If 15-16 &.vû6ùn - e:ltt6v"To:: &.\Oe:À66 ... ·roç "Toü ùtt1JpÉ"Tov 
x:at al"T~aav"Toç, €ttol1Jae:v Ô yépw'>' 't'~V eùx~v, oùSÈ:v 8€: eltte V 11 

18-19 "t'OÜ [l.e:y&.Àov: "t'Olhov V 

c. ]n 16, 23 d. ]n 14, 16 e. Jn 14, 10 
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souvent qu'il a envoyé ses disciples au Père en disant : 
«Demandez au Père et il vous donnera en mon nom c. » 
Et encore : «Et moi je demanderai au Père d », et encore : 
«De moi-même je ne fais rien, mais le Père qui habite 
en moi, c'est lui qui agite.» 

784 

Miracle opéré par les deux Vieillards et qui est à 
connaître.- Un laïc très pieux et hospitalier qui s'était voué 
à l'œuvre d'Abraham', était en danger de mort par suite 
d'une maladie2, et il avait été condamné par les médecins. 
Quelques-uns de ceux qui l'aimaient intimement dans le 
Seigneur envoyèrent interroger à son sujet le Vieillard jean 
afin que, si c'était la fin, il fit son testament. 

Et il leur répondit.- La fin approche et il doit faire son 
testament. 

Après cette prédiction, il dit à celui qui le seroait .-

Monte chez le saint Vieillard et demande une prière 
pour lui, afin que Dieu le gratifie d'un supplément de 
vie, en considération de sa bonne pratique de l'hospi­
talité. Car si le Vieillard demande, il obtiendra cette grâce. 

Le seroiteur monta et fit la demande; le Vieillard pria, 
mais sans rien dire. Le seroiteur fut dépêché une deuxième 
et une troisième fois par le Vieillard jean auprès du Grand 
Vieillard, saint entre tous. Le Grand Vieillard fit bien la 
prière, mais ne dit rien. Ayant su cela, l'abbé jean dit à 

1. 't'à 'A6pet.:f1.tet.:!:ov Epyov : cette expression rappeUe l'hospitalité 
d'Abraham envers les trois anges sous le chêne de Mambré (Cf. Gn 
18, 1-8). La scène est magnifiquement représentée en mosaïques dans 
l'église de saint Vital à. Ravenne, construite en 548 et donc contem­
poraine de nos deux grands moines. Voir L. 726 à 729 qui traitent 
aussi de l'hospitalité. 

2. Le ms. Iviron 1 présente une lacune à partir de &ppwa-.lo:ç jusqu'à. 
la L. 786, ligne 8. 
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zo Ma8Wv roVro 0 âôôdç 'Iw6.vV1JÇ elne ri[> t--ta8rp:fl a{rr:oV · 
OVuén àno8vflauet 0 livfJgwnoç Sv rfl àeewarlq. raVrn, 0 
yàe Féewv ëJ..a6e naeà f9eoV rirv xcigtv. ~a CJè à66aç 
èyvWewe nciPra rolç ah:~aaat negi roVrov. 

IlaeaxeiJJha yàe àvÉV1J1pEV 0 O:v8f]W7WÇ ex roV utvOVvov 
25 xai r;eÀeiaç lciaewç b:vxe raî"ç eVxaïç roV ftsyâÀov Féeovroç 

xai roV /)-tp:rJ7:oV aVrova xai ÛfJ-OT(!6nov 'lwâ:vvov. Kai 

yvwa(Hvroç aVrij> roV negi rfjç l6.aewç flaVflaToç, ln xai 
ën neoixonre rfj cptÂoÇeviq. elç ô6Çav BsoV. 'Ap?}v. 

785 

Ttvèç cptJ..6xewrot neoaOouWv-,;eç à.Otneïa()w. Vn6 nvwv 
bvvarWv, ljgchr'Yjaav r:Ov aVràv FùJovra 'lwci-IWYJV el Wcpu},ov 
n(!OŒf:pvyeïv 1ÏÀÀOtÇ fJvvarwt:É(]OLÇ ngoadJnotÇ xal àyogâaat. 

rirv éavn»v neoa .. r:aaiav. 
5 ~a Oè à.rwxet8elç elne · 

M~ &.yop&~e:'t'e: 7tp00''t'<XO"Lav evYj't'OU xat cp6ap-roU &vepcimou, 

Û't'L cr~f.L~p6v Zcrn xal cxüpwv oùx ëa-rL. 'EûWxa't'~ 't'à Uf.LWv 

xal &1té6av~v b 7tpocr-r&-rYJÇ, xal &7twÀÉcra't'e 't'à Uf.LWv f.L~-rà 
-T1jç 7tpocr-TacrLaç cxÙ't'ÙJ\1. 0ÉÀe-re &yop&craL 7tpocr-racr(av 

10 &<p6ap't'ov; 'Ayop&cra't'~ 't'~\J ttpocr-Tacrlav -roU &eav&-rou xal 

&<p6&p't'ou ~amÀÉwç 0eoUa, -roU-r' ëcr't'L ÛLà 't'Ùl\J tt't'wxWv, 

aù-rùç yàp 't'à -TW'J tt-rwx.Wv elç Éau't'Ùv &'Jaôéxe-raL · 
, ' \ \ •~:- 1 , '"" b [' ' (( EtteLvacra yap xaL eowxa-re f.LOL <piX"(e:Lv >J Lvwcrxe't'e 

, ,, ,, , 1 , , o , , e, , 
yap o-rL e:cx\J ayop<XO"YJ't'ë ttpocr-Tcxmav av pw7tou, o eoç ou 

15 ttpotcr"t'IX"t'IXL U!J.Wv. 'EO:.v ô€ e:L'ttYJ"t'e: · Ka!. 7tWç e:UpLcrxof.LÉV 

't'Lvaç "t'iû'J Tia-rÉpwv ëxov't'aç xal xa-r& a&pxa ttpocr't'&'t'aÇ; 

25 !J.ê'(&.Àou + xcd ô:y(ou R Il 27 yvwcr0év't'oç : -Gév't'wv V Il 't'OÜ : .. wv 
V Il OocÙtJ.OC't'oç om. V Il 28 n:poéxon:'t'e : n:poÉxot)ie V 

L. 785 Mss. R V 
3 n:po<r<.Ûn:otç om. R Il 11 ?M: om. V 
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son disciple: L'homme ne mourra pas de cette maladie, 
car le Vieillard a obtenu de Dieu cette grâce. Et l'abbé 
fit savoir tout cela à ceux qui avaient adressé la requête 
à son sujet. 

Aussitôt en effet l'homme, ayant repris connaissance, fut 
hors de danger et obtint pleine guérison grâce aux prières 
du Grand Vieillard et de jean, son émule et son sem­
blable ". Et lorsqu 'il eut appris le miracle de sa guérison, 
il se dévoua de plus en plus à l'hospitalité pour la gloire 
de Dieu. Amen. 

785 

Plusieurs pieux laïcs, qui s'attendaient à être victimes 
d'une injustice de la part de quelques personnages impor­
tants, demandèrent au même Vieillard jean s'ils ne 
devaient pas recourir à d'autres pe1-sonnages plus puis­
sants et acheter leur protection. 

Celui-ci répondit : 

N'achetez pas la protection d'un homme mortel et cor­
ruptible, car il est. aujourd'hui, et demain il ne sera plus. 
Vous livrez vos biens, votre protecteur meurt, et vous 
perdez vos biens en même temps que sa protection. 
Voulez-vous acheter une protection incorruptible? Achetez 
la protection de Dieu, roi immottel et incorruptiblea, et 
cela par l'intermédiaire des pauvres, car il reçoit pour 
lui-même ce qui est fait aux pauvres : «j'ai eu faim, dit­
il, et vous m'avez donné à manger b.» Vous savez bien 
que, si vous achetez la protection d'un homme, Dieu ne 
vous protégera pas. Peut-être direz-vous : «Comment se 
fait-il que nous trouvions certains des Pères ayant aussi 
des protecteurs selon la chair?» C'est qu'ils n'ont pas 

784. a. Cf. 
785. a. Cf. 

Co 4, 16 
Tm 1, 17 b. Mt 25, 35 
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Où xcx-rà &yopacrLav è:xoucn -r~v npocr't'ou:rLav, &ÀÀ
1 cx:Ù't'ol 

[J.È:V a~' &y&TIYJV 0eoü 7to:.pex&ÀE:O"IXV èxdvouç, at Sè 
npo·Lcr't'&(J.EVOL o:.lrrWv xa't"ck 7tlcr·cw odrroùç 7tpocre:SéÇav't'O 

20 
• K ' .1. À , , , , ( , !/_ XCXLpovTe:ç. <XL 't''lJ a;q>Tjao:-re -ra f.LEO'OV xcu e:up't)crETE uTL 

oÙÙÈ:\1 è366Yj elç &yopcxcrlcxv -r~ç -roLcxÜ-rYJÇ npocr-ro:.crlaç, oùùè: 
,, 1 ' ~ 1 ' ' - , 1 1 ' ' 
1J't'1)GCX\I 'TL E:XELVOL 1tEpLO'O"OV 1tCXp O:.U't'W\1 E:L fJ.YJ 't'()(.Ç E:UXCXÇ 

CXÙ't'Ù>V 't"àç 7tpÛç 't'ÛV 0e:èv -ràç èvTL(J.O't"Épaç 7tCXVTèÇ xpucr(ou 

xcxt &pyuplou c. TL y&p ~v -rO 7tp&yf.UX; 'E&v è),61J Opy~ 

zs 7t1Xpà Kuplou, IXÙ-rot 3ucrw7t1JO'Olknv ûnè:p èxelvwv. BÀénz 
oôv xcd e:ûpLcnœLç O·n &.n' &pxi}ç p.éxpL -rÉÀouc; xcx-rà 0e6v 

ècr·n 't'à 7tpiiy!J.a. 

786 

'A;;earaaraa[aç xtvrtfhiar;ç rfi aytq roV @soV 'E-xxJ..rwiq., 
xai: neoaOoxwpévwv XBL(!07:ovûa0ai nvwv tJ-iJ 'XOtvwvoVvrw:v 

ain:fj -cfj ngoarâ~u roîi {3aatÀéwç, xal èÀnd;opivov Otwyp,oîi 
yevéaOat, IJedn'fjaâv nveç r:ptÀ6X(!lŒ"COl ûw aVrOv Féeov-ca, 

s el Oû &vaxwef)aw xal neV'Ifal -cà l'Ota. 
'0 M <prJIJ!V • 

"Ecr·n 't'LÇ Suva.-rOO-repoç -roU @eoU; El dç -r&ç xe:Lpa.ç 

-roU 0eoü ècr!J-EV x.a.l cru!J-o/&ÀÀOfJ.EV -rif'> Lla.ôlS 0-rL << ELç 

xELp&ç crau 7ta.pa.8~cro!J-<XL -rÙ 1tveüp.& !J-OU a))' -rl qmôoUfLe8a.; 
"0 ' r ' 0' '.1. N ' ' ' 10 !J-<ùÇ OUX E~1tEV 0 " EOÇ XI.X't'I.XO''t'pE't'I.XL LVEUL 't''YJV 7tOÀLV; 

T l ~ 1 1 .!. 0' ' 'ÀÀ\ ~ \ 1 1 L OUV fl-'1/ XI.X't'EO''t'pE't'EV; UXL 1 I.X I.X OLI.X 't''YJV fl-E't'I.XVOLI.X\1 
a.ù-r&v cruvEx6Jp1jcrEv a.ù-r1}b. Oùxoüv xa.t 1tfJ.EÏç [J.e-ra.­

vo~aW!J-EV -rej) 0E<{'> xa.l dp'f)vEUe:L mi:v-ra. Ka.l 1t6.ÀLV p.~ 
Ouva.-r00-rep6ç ècrnv b è1tlye:to<; ~a.atÀe:Ùç -roU Ncxôouxo0ov6crop; 

15 Kcxl OfJ.w<; Lla.vL~À xa.l o[ -rpEL<; tta.ïûeç èOuaÙm'f)aav -rOv 

18 a~·: xoc-r&. v 
L. 786 Mss. RI (a verbo Nwe::u~ a linea 10) V 
3 7tpocr-r&~e::~ : xe:Àe::Ucre::~ R !1 3-4 xcû - ye:vlcreoc~ om. R Il 11 -rl oûv 

om. R Il 12 c:ruve:x_Wp'l')c:re::v aÙT"(i : &.1técrx_e:-ro 't"OÜ 7tOL-ïjcrocL o{hwc; R 
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acheté cette protection ; mais comme ils recouraient à eux 
par amour de Dieu, leurs protecteurs avec foi les ont 
accueillis joyeusement. Examinez bien la chose et vous 
découvrirez qu'ils n'ont rien donné pour acheter une telle 
protection, et que les autres ne leur ont rien demandé 
de plus que leurs prières auprès de Dieu, prières plus 
précieuses que tout or et argente. Car en quoi consiste 
l'affaire? Si le Seigneur montre de la colère, les Vieillards 
seront honteux pour eux 1. Sois donc attentif et tu te 
rendras compte que, du début à la fin, l'affaire est selon 
Dieu. 

786 

Une sédition s'étant produite dans la sainte Église de 
Dieu, et certains s'attendant à être ordonnés qui n'étaient 
pas du parti de 1 'empereur, une persécution était à 
craindre. Quelques pieux laïcs demandèrent donc au 
même Vieillard s'il fallait fuir et cacher leurs biens. 

Il répondit : 

Y a-t-il quelqu'un plus puissant que Dieu? Si nous 
sommes entre les mains de Dieu et si nous chantons 
avec David : «Entre tes mains je déposerai mon esprit a», 
que craignons-nous? Pourtant Dieu n'avait-il pas dit qu'il 
détruirait la ville de Ninive? Alors l'a-t-il détruite? Non, 
il lui a pardonné parce que ses habitants ont fait péni­
tenceb. Nous aussi revenons donc à Dieu par la péni­
tence et il pacifiera tout. Et encore, y avait-il sur la terre 
un roi plus puissant que Nabuchodonosor? Et cependant 

c. Cf. Ps 118, 72 
786. a. Ps 30, 6 b. Cf. ]on 1-3 

1. 8ucrumiw : le sens de ce verbe a évolué de «être troublé, confus, 
honteux, rougir» à celui de «importuner}). Voir L. 786, 15 et 790, 37, 
où le terme apparaît dans les deux sens. 
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btoup&vwv B<XcrLÀÉ:cx 0e6v, xcd Û7tÉ:'t'a~e:v et.Ù-rolç -r:Ov 

~o:.mAécx c. ( H Sè ~pÙ)'r"f]atÇ U~&v 3mAoüv éx_e:L -ràv 7t6ÀE:fJ.OV 

Ùe:LÀle<:ç xoct qnÀo:.pyupla:ç. 'H(.œfç dç -ràç xeî:'paç 't'oU 0e:oÜ 
E:crtJ.e:v, xcà È~oucrLo:\1 ëxe:L 7toâjcra:L dç ~(.Liiç -rà 0É:À1JfJ.CX 

20 cd)'t'OÜ. M~ oùv q;UyoL't'E: fJ.1)Ûè xpUtjnyré ·n Uf.L&v. 

5 

787 

Of aVroi n6),tv iJedrrrwav ràv airràv Téeav-ra · JlWç 
oVv yfyearr:r:at · « 'Eàv Ouhxwaw Vf.J.,aç èx rijç nÔÂ.swç 
ra{n:rr;, cpeVyere elç r~v liÂÂ1]V a;» 

'Q bf <p>]Œ<V . 

'AM' ~f'eî."ç o\htw €8c<1x61Jf'<V. 

788 

Il esaf!vue6ç nç 'P'J<p<aOsiç naeà rwv ûjç n6Àewç elç 
è:ruanont]v, lnef.J.,'IjJSv èewrWv rOv aVnJv Tieovra, ct 8tJ.u 
aVràv 0 Beàç yEvéŒ8at. 

'Anôx!::natç 'lw6.vvov · 

5 "Aùe:Acpe:, \mèp €1-Lè YJP<ù't'l)O'e<ç, è:A&zw"t"OÇ y&p d!J.L 
&v6pw7toç a x<Xt dç -roü-ro -rO !J.É:-rpov où x écp6a:mx. "Op.wr.; 
&.cpYjxaç -ràv 'Arc6rrroÀov xcd E:pw't'~Ç €11-è: 't'àv !J.'YJÛÉ7m-re: 
&px~v ~o:.À6v-ro:. dvo:.t !J.Ovo:.x6v. Tt 3è: Àéye:t ô 'An6cr-roÀoç 
O-n << '0 Ope:y6!J.e:'Voç bncrxonijç, xo:ÀoÜ ëpyou èm6u!J.e:L. Lle:L 

10 oÙ'V 't'à'V ènLcrxo7tO'V &ve:n:LÀ1}7tTO'V b E:Ï'VO:.t n xo:t 't'à É:~1jç. 'A'A'A' 
èn:e:t3~ ~ rpo:<p~ Àéye:L, Wç Èx n:pocr6mou 't'OU 0e:oU npàç 
ui.oùç 'Icrpo:~À lhL (( 'E&'V èpw-r~0'1}'TE: è'IJ 't'({> Ov6!J.o:Tl !J.OU 
~e:u3ottpo<p~T1}\J xo:L ècr-re: &~wL 't'OU &xoücro:L T~\J àÀ#kto:.'V, 

L. 787 Mss. RI V 
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Daniel et les trois enfants ont importuné Dieu, le Roi du 
ciel, et il leur a soumis ce raie. Votre demande reflète 
le double combat de crainte et d'avarice. Nous sommes 
dans les mains de Dieu, et il est libre de faire de nous 
ce qu'il veut. Ne fuyez donc pas et ne cachez rien de 
vos biens. 

787 

Les mêmes interrogèrent de nouveau le même Vieillard : 
Pourquoi donc est-il écrit: «Si l'on vous chasse de tette 
ville, fuyez dans une autre a ? » 

Il répondit : 

Mais nous, nous n'avons pas encore été chassés. 

788 

Un prêtre, élu évêque par ses concitoyens, fit demander 
au même Vieillard si Dieu voulait qu'il le fût. 

Réponse de jean : 

Frère, ta demande me dépasse, car je suis le dernier 
des hommes a et je n'ai pas atteint ce sommet. Cependant 
tu délaisses l'Apôtre et tu m'interroges, moi qui n'ai même 
pas encore entrepris 1 d'être moine. Que dit donc l'Apôtre : 
<<Celui qui aspire à l'épiscopat désire une noble tâche. 
L' .. évêque doit donc être irréprochable h, etc.» Mais puisque 
l'Ecriture dit de la part de Dieu aux fils d'Israël : <<Si 
vous interrogez en mon nom un faux prophète et que 
vous êtes dignes d'entendre la vérité, je mettrai dans la 

c.Cf.Dn2 
787. a. Cf. Mt JO, 23 
788. a. Cf 1 Co 15, 9 b. 1 Tm 3, 2 

1. Copticisme: voir L 55 n. 1, 266, 276, 493, 500, 560, 562. 
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À6yov &À1)6tv0v E:!J.00CÀÀw e:iç -rO cr-r6!J.a TOÜ ~eudorcpo<p~Tou 
15 't'OÜ drceLv U!J.LV n, 't'oU-rou x&:.ptv x.&.yci> O"OL "Aéyw 8-n ((EL 

xaÀÛJç E:x.6crf.LY)O"clç crau -rèv oixov x.cd ~-roL[J.1JO'CXÇ 't'~V x.apdloc\1 
crau de; ûrcoùox~v -roü Ta toUTou et.~6:13ouc; fJ.Upou c n, x<X-rO:. 

.). ' ' À' N ''A 'À ( / / \ 'TijV OLOIXO'X.IX LOCV 't'OU 1tOO''t'O OU, î')'t'OLfJ.CU!"t'(lL am 7t1XpCX 

-roü 0eoU, &~e:u3~c;d y&p 0 Àéywv · << ~6:rn croL KUçnoc; 
20 x.a-r& -r~v x.cx:pùlo:\1 crau e. n 

789 

Xween[axon6ç nç 1Jed.rr:1JŒS rOv a(rr:àv Féeovra, el OcpeiÀet 
ànoarijvat rijç XW(]S:TUŒ'X07lijÇ xai àvaxwr/ijŒat Ûç 

fJ-OVacrr:fJewv. 
':An6xgtatÇ · 

5 'A<pijmx.L 't'Ûv Èf.L7tLO''t'e:u8et'aOCv aoL <ppov-rlùo: -rêirv &.ylwv 
-roü 0eoü ÈXXÀ1Jm&va où cru(J.OouÀe:Ùo!J.cx.l crot, &.ÀÀà 7tpoaéxe:Lv 

Tjj t<XuToil <Jiuxii ><<XTà <p6oov 0eoil. M~ À<I.O'IJÇ 3wp" ""P"­
·twoc;b, fl~ èxx.J .. lvrJÇ x.plmvc, 1.1.~ alaxuv67)c; np6crwrcov 
~ j_ d 1 '0 1 1 ,, " 1 \ OUVa:.O''t'OU X.aL a (}lW0'7JÇ 't'OV EVOXOV 1J x.a-rax.pLV7JÇ 1"0V 

10 &6(f)ov. Kal -r~v Cf>LÀapyupiav !J.ax.p&v rco~1JO'OV &rcà aoü ~TLÇ 
pt~a Ea-rl rc&v-rwv -rWv x.ax.Wve, ~ 't"OLaÙT1J y&p x.aÀEL't"aL, 

x.al ~O''t"L, aeu-répa etawAa't"pela r. Ka1. !-'-~ Û~1JÀOcppov~0'7JÇ, 
tva p.a61J-reu6yjç -réfl 'Arcoa-r6A<p Aéyov-rL · (( M~ -r& U~1JA& 
<ppovoüv-reç, &AA& 't"o"i:'ç -rane:Lvo"i:'ç cruvenay6p.evmg. H Mi) 

15 &v6pw7tapecrx.~cr7Jç, oiaaç y&p -rL &rc6x.e:L-raL -roÙ't"oLç. 
'AAA6-rpLOÇ ytve-raL 't"-YjÇ aouAdaç -roU XpLa-roU, q>Yjcrl y&p 

15 -roü om. V Il 19 -roü 6e:oü: -r(i'> Ele:ijl R 
L. 789 Mss. PRI V 
2 &.vaxwpiîrra~ : &nû6e:Lv PR Il 5 &cpiîrra~ : &.<pe:Lvat PR V Il 6 rrUfJ.Ôou­

Àe:ÛofJ.a(: -Àe:Ûw PR -Àe:ÛOf.l.é\1 v n 7 !au-roü: rre:au-roü v Il 11 'TOtaÛ'O): 
aÔ't"YJ PR Il 15 -r01hw; : 'tOÛ'T(jl V Il 16 XPtO"'toÜ + n-iiç 0 -raU't"l)V vorrWv 
PR 

c. Cf. 2 Co 2, 15 d. Cf. Tt 1, 2 e. Ps 19, 5 
789. a. Cf. 2 Co 11, 28 b. Cf. Pr 15, 27; Si 20, 29 

d. Cf. Si 7, 6 e. Cf. 1 Tm 6, 10 f. Cf. Ep 5, 5 
c. Cf. Ex 23, 2 
g. Rm 12, 16 

1 

1 
1 
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bouche du faux prophète une parole vraie pour vous la 
dire 1 », pour cette raison moi aussi je vais te dire: «Si 
tu as bien orné ta demeure et préparé ton cœur à recevoir 
ce parfum à la si bonne odeurc», conformément à l'en­
seignement de l'Apôtre, cela t'a été préparé par Dieu, 
car il ne ment pasd, celui qui dit: «Que le Seigneur te 
donne selon ton cœure. » 

789 

Un chorévêque2 demanda au même Vieillard s'il devait 
renoncer à son épiscopat et se retirer dans un monastère. 

Réponse: 

Je ne te conseille pas d'abandonner le soin des saintes 
Églises de Dieu qui t'a été confié a, mais de garder ton 
âme dans la crainte de Dieu. Ne reçois de présents de 
personneb, ne détourne pas le jugementc, ne rougis pas 
devant le puissantd, n'innocente pas l'accusé et ne 
condamne pas l'innocent. Éloigne de toi l'avarice qui est 
la racine de tous les mauxe; on l'appelle en effet, et elle 
l'est bien, une seconde idolâtrief N'aie pas de pensées 
de grandeur, afin d'être disciple de l'Apôtre qui dit: <<N'as­
pirez pas aux choses élevées, mais laissez-vous attirer par 
ce qui est humbles.» Ne cherche pas à plaire aux hommes, 
car tu sais ce qui est réservé à ceux qui sont atteints de 
cette passion. On devient étranger au service du Christ, 

1. Citation non identifiée. 
2. xwpmLrrxon-oç : chorévêque (hdcrxon-oç -rWv xwpWv). Première 

mention officielle dans le canon no 13 d'Ancyre en 314-315: les cho­
révêques aident le chef du diocèse dans l'administration et la sur­
veillance des Églises secondaires, fondées hors des villes. (Voir F. CADROJ., 

Dictionnaire d'Archéologie chrétienne et de liturgie, Paris 1913, III A, 
coll. 1423-1452); voir aussi]. MADEY, Chorepiscopi and Periodeutes in 
the Light of the Canonicat Sources of the Syro-Antiochean Church, in 
Christian Orient 5, 1984, p. 167-183. 
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ô 'A7t6cr-roÀoç · «El ë-n &.v6pùmotç ~prmX0\1 1 XpLcr-roü ÔoÜÀoç 
oUx &v ~!J.'l)Vh. >) Kod. Û7to't'&.y'l)6t -ri;} KupL<p Àéyov't'L • 

« M&.6e't'e &.1t' èfJ.OÜ O·n 7tpq.6ç dfJ.L xcd 't'ct7tetv0ç -rfi xcq:~ôL~, 
20 xal eûp~cre:-re &\1&.1tc.wcnv -ra'Lç tuzo:Lç U!J.&vi. n ~ôécrov -r~v 

Opy~v &1tè croü, O·n 7t-r&crLç È:cr't'L -rij;l &v6p6ntt:p. TI&.vT<X. 

xct:-rc.X. 0e:Ov 7tp&T't'e:, xo:.l eUpLcrxe:Lç <X.ÙTÛv ~o"t}El6v. TI&.v-ro't'e: 
ôè cpoôoU -ràv El&.vo::-rov, ôeL y&p o:ù-rèv È:À9e:Lv ècp' ~fJ-êiç. 

Mv~oxou 't'i)ç ~po::ç 't'fjç è:~63ou, xcd oùx &!J.ap-r~crnc; dç 
25 0e:6v. Kcd è&v cpS&.o"{lÇ ~cruz&.crcu, e:ûptcrxe:Lç &v&.1taucnv fLE't'& 

zcl:pt't"OÇ 87tOU ('5' &v ~cruz&:crY)Ç. 

790 

, Enlmwnôç nç ànO p,ovaxWv ëxwv p,ey6.2ryv nlanv elç 
roVç Féeovraç, ënep,1pev èewrôJv ràv p,Éyav Féeovra el 
ôcpelÀet xaraÀe'l1pat -càv x6ap,ov xal elç -càv p,ov-/j(}'fj {3lov 
ènaveÂOûv. ':4.p,a fJè ahWv T~V nae' aV-coV eVxfJv TE xal 
', 1 ' fi '" 5 EVAOytav Xat O'f}VEtaV. 

~nôuetatç Baeaavovcplov · 

Eüxa~p6v ~m d1te'Lv -rOv "A6yov -roü 'A7tOO''t'6Àou "A€yov't'oç · 
<< 'Eyev6~YjV &<ppwv, Ü!l-e'Lç 11-e ~vayx.&.cra't'ea. >> 'A"A"A' i7te~3Yj 
x.a't'à 0e6v icr't'~ 't'à ÀIXÀOÜ!Leva xat où xa't'à &v6pw7tov, dYj 

10 ~ot d1te'Lv aÙ't'(i} .orO P1lfJ~v Ü1tà -roü fJep&7tOV't'OÇ a.Ù't'oÜ 
Mwücréwç · << ''H cruvetcr€veyx.é ~at "t'àv ypa<pév"t'a 11-m utàv 
7tV€U~a"t'~x0v dç 't'~V a.i.WvLOV ~w1jv, ~ x.c$:11-È: e;&Àe~~OV Èx 
't'Yjç ~H'.l"Aou crau b.>> Kat ~~ dYj !l-Ot lùe'Lv 't'à 7tp6crw7tOV 
'IaxiJO -roü Ila"t'pàç 'Iwcr~<p, ~~ ëxov't'~ 't'àv Bev~a11-Lv ~e"t'' 

15 èfLOÜ c. Kat. 7ttcr"t'eUw dç 't'à OvofL<X aÙ"t'oÜ 't'à &yLOv, fh~ oU 
l"~ &ee~~crn !"ou ~o oJ~~iJ.OL 'H ydtp X"'P" ~Yjç &yi"'ç 

17 g"~ om. PR JI 21 't"<î) &v6p<Û7t(}l : 't"oÜ -Tiou PR Il 23 &cp' : 7tp0ç R Il 
24 (J.VY,c;xou : (J.~(J.vY,c;xou PR V Il 25 eûp(c;xe:~ç : -p~c;e~ç 1 V 

L. 790 Mss. RI V 
4 cd't"Wv + xo:t R Il 4-5 't"e- eÔÀoy(o:v om. R 1112-13 ~ x&!J.è- c;ou om. 

R 1114 't"OÜ 7tO:'t"pàç om. R Il 15-16 oU (J.~ &6e-r~G"(): oUx &6e:-r~ae~ V 
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comme le dit l'Apôtre: «Si je plaisais encore aux hommes, 
je ne serais pas serviteur du Christ h. » Et sois soumis au 
Seigneur qui dit : «Apprenez de moi que je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour vos 
âmesi. » Éteins la colère, qu'elle soit loin de toi, car c'est 
la ruine de l'homme. Fais tout selon Dieu, et tu l'auras 
comme soutien. Crains toujours la mort, puisqu'il faut 
qu'elle nous vienne. Souviens-toi de l'heure de l'exode, 
et tu ne pécheras pas contre Dieu. Et si tu arrives à la 
quiétude, tu trouveras le repos avec la grâce partout où 
tu vivras dans cette quiétude. 

790 

Un évêque, qui avait été moine et qui avait grande 
confiance dans les Vieillards, envoya demander au Grand 
Vieillard s'il devait abandonner le monde et retourner à 
la vie monastique. Il sollicitait en même temps sa prière, 
sa bénédiction et son secours. 

Réponse de Barsanuphe : 

C'est le moment pour moi de dire le mot de l'Apôtre : 
«Je suis devenu insensé, c'est vous qui m'y avez 
contraint a.» Mais puisqu'il s'agit de paroles dites selon 
Dieu et non selon l'homme, qu'il me soit permis de lui 
adresser les mots proférés par son serviteur Moïse : «Ou 
bien introduis avec moi dans la vie éternelle celui qui 
m'a été assigné comme fils spirituel, ou bien efface-moi 
aussi de ton livre b! » Et puissé-je ne pas voir la face de 
Jacob, père de Joseph, sans avoir Benjamin avec maie! 
Et j'ai confiance en son saint nom, qu'il ne repoussera 
pas ma demande. Car c'est la joie de la Sainte Trinité et 

h. Ga 1, 10 i. Mt 11, 29 
790. a. 2 Co 12, 11 b. Cf. Ex 32, 32 c. Cf. Gn 44, 34 
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T p~&3oç xcd 1) -r&v &:y Lw v &yyÉÀwv 1) crw-r't)pLa ècr-rl -r:Wv 

crcp~op.ivwv. OU ncx.Uop.at oùv 3e:6fJ-e:voç 't'OÜ 0e:oü ~wç où 
x.a:po7tonJcr?J !J.E: e:lç 't'~V cr~v O'WTYjplocv. 'Af..f..lJ. ttp6cre:xe: !J.~ 

20 xauv6:Jcrwm TIXÜTIX TÙV ÀOYLO"fJ-6V O'OU dç pq:.6up.fcx.v. 'Enl 
n<im -roU-rote; [J.Vflcrxou O-n ô x6cr!J.OÇ nap&.yet, xd 1) 36~a 
a?rroü np6crx.o:tp6ç ècr·n d xcû 1) cbt6f..aumç a?rroü cp(:hp-r~. 
'Enlf..e:y~at cre:cw-ri{) « cruyxcxxouxe:ïcr6o:.t -ré;> Àa<{) TOU 0e:oü 

1} np6crxa:tpov €x_ et v &fJ.«p'rlo:.ç &7t6f..aucrtve. >> Ko:.l mXÀt\1 O·n 
zs &xovTe:c; &cp&p.e:v -rèv x6crp.ov, xcxl aUx €cr·n !-Uxxpàc; ô ~loç 

1)fJ.WV. Tl y&p ècrnv 1) ~w~ -roU &v6pW7tou; M&f..ta-ra O·n 
tte:rtol81Jcnv ~wijç oùx ëxo~J.e:v E:v -r<{J x6crfJ.cp -roU-rcp &1tà 
7tpwt ~wç Ol.jJ€. 0ÉÀOVTEÇ &.cp~crwp.zv np&yp.a-ra, r\lœ ëxw!J.E:V 

1 ' Cil 'E ). t:' 1 Cl 1 ' 1 J. • ' T't)\1 CX.V't"q .. UO'VLOt\1. 1tLAEr..,<ùfJ.EVIX TYJV IX!J.EÇJW\lL<X.\l 'Tij\l <X.7t0 
30 -r;&\l y'l)tWJJ\l npocy!J.<:hw\l, oi ènmo6oÜ\l-re:ç Ù<p61j\locL -ri}> 

npocr6mcp 't'OÜ 0e:oU r, L\loc 7tocpp1JmoccrW!J.e:6oc Àéye:w . 
« 'E~<iyo:y< i:x <puMx-ijç ~~v <fux~v fLOU ~ou È~ofLoÀoy~-
croccr6ocL 't'(/) Ü\l6!).<X.Tl O'OUg.)) r6pye:UO'<X.L 1 Û~un6Ù'tj0'0\l 1 (( Ù>Ç 
~fJ.époc èa-rl h », npO -roü xoc-rocÀocOe:L\l 't'~\l \lÜx-roc, è\l fl 

35 7tE\l6oUcrL\l al PCf6UfJ.OU\l-re:ç xocl· ÛX\l1)pol fJ.ET<X.\lOOÜ\1-re:ç -r6-r:_e: 
dç fJ.&'t'1j\l. M&ee: On b xocLpàç oU fJ.é\le:L, xocl è&" <pG&aYJ 
~ &poc, b U7t1jpé't'1JÇ où ùucrwne:î:'-rcu. T(ç y&p èùucrW7t1jO'E\l 
ocÙTÙ\l xocl E~CJ1jXOticr61j; 6.oiJÀ6ç ècr-rL\l &À'tj6~ç -roU &À1j6L\IOÜ 
6.e:crn6-rou, 7tÀ1Jp&\l y\l1jcrLwç -r& npocr-r&y!J.<X.T<X. <X.ÙToU. 

40 <l>oOYJ6&fJ.E\l -r~\l cppLxw3e:cr-r&-r1j\l ~!J.époc\l xocl <ilpoc\l èxd\l'fJ\l 1 

è\l fl où npotcr-r<X.'t'<X.L ~!J.&" &ùe:À<pàç ~ cruyye:\l~Ç, oùx &px~ 
~ È:~oucr(oc, où nÀoU-roç xocl 36~oc, &ÀÀ' << 'Iùoù &\l6pwnoç 
xocl -rà Ëpyo\l ocù-roü. » TiwÀ~crW!).E\l -r& <p6ocp't'& np&yfJ.<X.'t'<X. 
-r& ËÀxov't'oc ~fJ.aç dç -r~\l &ôucrcro\l -rijç &7twÀdocç, xocl 

45 &yop<:icr<X.\l'TEÇ é<X.UTO'i:'Ç Ë\lÙU!J.<X. y&:.!J.OU i ËÀ6WfJ.E\l dç TEÀEL6T1JT<X.j, 
'E&v yàp ËÀ6WfJ.E\l dç 'TEÀEL6T1jT<X., X<X.'t'<X.À<X.fJ.ÔI:i\lOfJ.E\l 't'~\l 

21 f1.ViJcrxov : f1.~f1.ViJcrxou R V Il 25 &<p&fLEV : &:<p-ljŒWfl.E\1 R &<plEfLEV V Il 
34 rtpO - vôx-ra. : nptv ~ xa.-ra.À<iôn ~ wl; R Il 46-47 -r~v -reÀeL6-rY)'t<Z 
om. R 
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celle des saints anges que le salut des sauvés. Je ne 
cesse donc de prier Dieu jusqu'à ce qu'il me réjouisse 
de ton salut. Mais veille à ce que cela ne ramollisse ta 
pensée jusqu'à la nonchalance. En tout cela, souviens-toi 
que le monde passe, que sa gloire est éphémère d et ses 
jouissances périssables. Choisis pour toi «d'être maltraité 
avec le peuple de Dieu plutôt que de connaître la jouis­
sance éphémère du péchée.» Souviens-toi encore que 
nous quitterons ce monde sans le vouloir, et que notre 
vie n'est pas longue. Car qu'est-ce que la vie de l'homme? 
D'autant que nous n'avons pas en ce monde l'assurance 
de vivre depuis le matin jusqu'au soir. Quittons donc 
spontanément les choses d'ici-bas, afin d'avoir la récom­
pense. Choisissons l'insouciance en ce qui concerne les 
choses terrestres, nous qui aspirons à paraître devant la 
face de Dieuf, afin d'avoir l'audace de dire: «Tire mon 
âme de prison, pour confesser ton nomg. » Hâte-toi, 
marche d'un pas alerte, «tant qu'il fait jourh», avant que 
ne te surprenne la nuit où pleureront les nonchalants et 
les paresseux en proie à de vains regrets. Sache que le 
temps ne durera pas, et que, quand viendra l'heure, le 
serviteur ne rougira pas. Car qui l'a importuné et a été 
exaucé? C'est le vrai serviteur du vrai Maître, qui accomplit 
généreusement ses préceptes. Craignons ce jour et cette 
heure si effroyables où nous n'aurons pour notre défense 
ni frère, ni parent, ni autorité, ni puissance, ni richesse, 
ni gloire, mais seulement: «Voici l'homme et son œuvre.» 
Vendons les choses périssables qui nous entraînent dans 
l'abîme de la perdition, achetons-nous une tenue de 
nocesi, et venons-en à la perfectioni. Car si nous en 
venons à la perfection, nous atteindrons la perfection de 

d. Cf. 1 Co 7, 31 
h. Cf. Jn 9, 4 

e. Cf. He 11, 25 
i. Cf. Mt 22, 11-12 

f. Cf. Ps 41, 3 
j. Cf. He 6, 1 

g. Ps 141, 8 
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791 

'~4).Âoç èn{a-xonoç ahWv Bnsp1pe ràv aVt'àv fJ-Éyav Féeovra 
~oVvat aln:ip nae6.fJeaw. 

-o oé <rrJ<J'• · 

TL dnw npàç -r~v Up.Wv Se:o<pLÀe:to:v; Ernw O·n oùx €~e:crTL 
5 OoÙÀw OoUva.t nap&El~xnv 't'(}> xuplcp e<Ù-roU; 'AÀ"A' &x.p.~v 

oüx &nYJÀÀ&.y1)v -rijç xe:voOo~Lo:.ç p.ou -roU ëxew éœu·dJ~ OoUÀ~v 
€:Ï'vcxt n&vTwva. 'Anop& oùv p.~ Etiplcrxwv &noÀoyw:v. Etç 

6 • ' ,.., " ~ yxWf"lYl(j6v "Ot 't'OÜ-ro Ot p. vo'V e:uptcrxw XCl't'<X<puye:tv o·n u , ·1 r 
OtOC -rOv Kùptov, xcd e:ÙÇC<t U7tèp Èf.J.OÜ rvo:. !1.~ XIX't'CX.Xfnew 

10 e:lç -r~v o::Ù-roiJ n:o::poua(o::v, xo::t tvo:: yv& 0-rt Ècr-rt 0e6ç, xo::t 
cppov-rlcrw -r&v o::ù-roü Gdwv Èv-ro"AWv xo::t ÈÀe1)6&. 

792 

"AyWvoç Ovr:oç ne.gi nlarswç, f1-S7:S(JT:6.kf} nç lnlauonoç 
naeà roV {3aatÀéwç. Kal ~gWrYJŒS Û;v aVrOv t.téyav Fégov~a 
&à yeapp/.n;wv Àéywv . Ti oef noâjam; Ileoaso6ua yae 

47 Tijçl _ &:y&.TCYJÇ : T·~v xo:xTOC Ü$ÙV Te:Àdo:xv &:y&.TC"'I)V R Il 53 &:a7t&.~o!J.o:x( 
- "n!J.LÛlTo:xTe: om. R 

L. 791 Mss. RI V 
6 ToU om. V Il E:o:xuTà'J : ae:o:xuTà'J V 
L 792 Mss. RI V 
3 ypO:X!J.!J.&.Twv : -[J.O:XTOÇ V Il ÀÉ"(W\> om. R Il 7tf>OO"e:Mxo:x : -06xe:L V 

LETIRES 790-792 253 

la charité parfaite selon Dieu, celle qui chasse dehors la 
craintek, et nous chanterons joyeusement avec l'apôtre 
Paul: «La charité ne tombe jamais 1• » Vrai filsm, puissé­
je te voir dans le royaume de mon Dieu, dans le Christ 
Jésus notre Seigneur. je t'embrasse dans le Seigneur au 
nom de Dieu; je t'embrasse dans le Christ ]ésus; je t'em­
brasse dans le Saint-Esprit, très cher. 

791 

Un autre évêque fit demander au même Grand Vieillard 
de lui adresser une exhortation. 

Celui-ci répondit : 

Que dire à votre charité? Dirai-je qu'il n'est pas permis 
à un serviteur de faire une exhortation à son maître? 
Mais pour l'heure je ne me suis pas encore débarrassé 
de ma vaine gloire pour me considérer comme l'esclave 
de tous a. Je suis donc embarrassé ne trouvant pas 
d'excuse. Mon seul refuge est de te dire : Pardonne-moi 
par le Seigneur, et prie pour moi afin que je ne sois 
pas condamné lors de sa venue, que je reconnaisse qu'il 
est Dieu, que je me soucie de ses divins commande­
ments et que j'obtienne miséricorde. 

792 

Comme il y avait lutte pour la foi 1, un évêque fut envoyé 
par l'empereur. Il interrogea par lettre le même Grand 
Vieillard en ces termes: Que faut-il faire? Car il s'attendait 

k. Cf. 1 Jn 4, 18 1. 1 Co 13, 8 
791. a. Cf. 1 Co 9, 19 

m. Cf. 1 Tm 1, 2 

1. Sur les questions christologiques et les hérésies; voir L. 536-539, 
547, 600-607, 694-702, 734-736, 775 et Intc. vol. Il, tome 1, p. 121-126. 
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xal ~wareoqxYjv sVelaxuv 7W(}ét nvw'V OvvarWv xœrà x6a11ov 
5 oVu Ex6vrwv Vyui>ç nsei T~V nlanv. 

~An6xetatç · 

'E~ &v 3L00Ccrx.Et ~{J.éiÇ 0 Û(J.~he:poç &yye:Àoç a, e:ûplcrx.O!J.E:V 
, 1 ~ > 1 ~ 1 t.:\ 1 b >l A '"A o·n [J.E::!O: T1JÇ CiVCX.CJ't'IXO"E:WÇ T"t)Ç X<X't'CX ~E;0\1 1 E.C'JJ..E L\C<VL7) 

-r~v cptÀ~av -roU ~o::mÀ€wçc. Kat ~xwv -r&ç ÈÀnlao:.ç dç -rOv 
c. \ 1 'l" 1 ~ /À • ~ d 1 ) 1 ,, 

10 oE:OV -rèv O'WsOV't'O: 't'OUÇ oOU OUÇ O:UTOU X<X.L << e:yyuç OVTO:: 

7t&at -roî:'ç È~ntaÀou!J.É:Votç a.ù-ràv èv &"A1)6dq: e )) 1 oùx Ècpo6~61) 
-r~v &.netÀ~v xcd ÈrnOouÀ~v -roU ~o:.atÀtxoU npocr-r&ytJ.o:'t'oç, 
oùôè: è6p61Jcre:v ToU-ra aù-r:6v. 'AÀÛI.. O'T1)ptx6é:vTC( 't"?j nLa-re:t 
TOÜ Xptcr-roU, Une:pe:06~cxae:v a.ÙTàv 0 0e0ç Ot& 't''ÎjÇ 7dcr't'e:wç. 

15 Kd d &"A1J6Wç « x.o:.pôla ~o:atÀÉ:Wç Èv XEtpL 0e:oü, OrcoU 
6É:Àop.e:v Op6o7toÔoUv-re:ç >û~.Lve:t o:ù-r~v 0 Eh;6ç.f >> "Eppwcro 
èv Kup~cp, ëppwcro. 

793 

'Enlauonor; Sni t:ptÀaeyvelq. xai érkeotr; nralattaŒt 
uarayvwafJslç ual VnO roV ÀaoV btà raVra f-ttŒOVttevoç, 
"a<1'Jyoe~01'J naeà âiç avv6oov rfiç xweaç. Kai perà rov 
ëÀeyxov txefJaa-r;o rweatrnnuoîç ÀtÔéÀÀotç uai àneutvf}On 

5 uotVfj 1pfjt:pcp roV 6e6vov. Ol ()è û]ç n6Àewç olxfjroeer; 
T(!ÛÇ (ip(j(!aÇ U(![VaV"CéÇ àÇ[ovç Ûvat û]ç lntauonfjç 
àttt:pkf)aÀÀov -r;[va tÇ aVrWv Oû èntJ..kÇaaOat, uai ënttt'lfav 
tewûiJvreç rOv ttéyav Tkeovra BaeaavoVr:pwv. 

~n6xetatr; · 

10 !l!J.e:rç, !J."')3Éva bnÀÉ~Y)aee, &.ÀÀ& 36't'e: 't'Û l.jJ~qncr!J.<X -r<{) 
è7tLcrx67tcp, xal. ôv &v 7tÀY)pO<pop~a1J aU't'<{) 0 0e:Oç 3Œwow 

U!-Li'v. 

13 "Toü·ro om. 1 V 
L. 793 Mss. PRI V 
2 x.a:to::yvwaEletç : x.a"t'o:xx.p~Ele~ç V Il 8 ~1Xpao:xvoûqnov om. PR 
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à trouver de l'opposition de la part de certains puissants 
du monde qui ne pensent pas sainement en matière de 
foi? 

Réponse: 

D'après ce que nous apprend votre messagera, nous 
trouvons qu'en plus de la résurrection selon Dieu b, Daniel 
obtint l'amitié du raie. Ayant mis ses espoirs en Dieu qui 
sauve ses serviteurs d et qui «est proche de tous ceux 
qui l'invoquent en véritée», il ne craignit ni la menace 
ni le piège de l'édit royal, et ne s'en troubla pas. Mais 
parce qu'il fut inébranlable dans la foi du Christ, Dieu 
l'a glorifié par la foi. Et si vraiment «le cœur du roi est 
dans la main de Dieu, Dieu l'inclinera f » du côté où nous 
voudrons, à condition d'aller droit. Sois fort dans le Sei­
gneur, sois fort. 

793 

Un évêque convaincu d'avarice et d'autres fautes, et à 
cause de cela détesté par le peuple, fut accusé par le synode 
régional. Pour sa réfutation il avait recouru à des libelles 
de protestation et fut déposé de son siège par un vote 
général. Les habitants de la ville bésitant entre trois bommes 
qu'ils jugeaient dignes de 1 'épiscopat et ne sachant lequel 
choisir, envoyèrent interroger le Grand Vieillard Barsa­
nuphe. 

Réponse: 

Vous, n'en élisez aucun, mais confiez ce choix à 
l'évêque 1, et celui que Dieu lui aura inspiré, il vous le 
donnera. 

792. a. Cf. Ap 2, 1 b. Cf. Dn 6, 11-23 c. Cf. Dn 6, 25·28 
d. Cf. Do 13, 60 e. Ps 144, 18 f. Cf. Pr 21, 1 

1. €max.61e~ : ici il faut comprendre l'archevêque, le métropolitain de 
Césarée. Voir L. 795, 5 et Intr. à ce volume, p. 25-26. 
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794 

'AÀÀoç rpt?coxewroç fJewrrwe ràv avrov piyav Féeovra · 
'l'Aea nŒv-r:wç Mbwatv ain:oiç 0 Bsàç ëva l~ ain:Wv; 

'Anôxetatç · 

'Eàv /).~'t'à b!J.ovota.ç xo:.l e:ù6U-r1)'t"OÇ x.ocp8b:.ç x.lX.t XlX.'Tà 

5 7ttcr-rw 0e:oü 6ét..wcrtv1 où !J-Ûvov ~voc èx -ro{vrwv, &ÀÀ& x.cd 

&yyEÀov E:~ oùpo:.voüa, E:&v e<l-r~crwaw, 0 E:cr-rLv &vape< 

Lcr&.yyEÀov, 7tG<PÉXEL o:.Ù-roî:'ç 0 0E6ç. Où S'Uvo:.-re<L y&p 
.1. ' o. • , ' A' - 1 " 0' ' 'fEUO'G<O'VO:.L 0 EL7tWV . (( L't"EL't"E XIXL 00 't)<JE't"IXL Uf.LÏ:V1 1t.i.Ç 

1 • • - À e' b TI ' "-'1 1 - , -yo:.p 0 IXL't"WV IXf.LOIXVEL . )) poç oE 't"OUÇ XIXXWÇ G<L't"OUV't"G<Ç 

10 EÎ1tEV · << Al-rEî:'-rE xe<t oU Àe<f.Lb&.vE-rE, 3L6n xaxWç o:.L-rûcr9Ec. H 

795 

'Eedrcncrtç · Ti o-ûv On lv -roVrotç Ba-ri nç xaJ.kWreeoç 
nOv <ÏÂÂwv, àea aVràv btbwcrtv 0 fJe6ç; 

'An6uetatç · 

TO ~~<pLcr!J-0:. -rO 7tEpl e<Ù-rWv E:&v SWcrwO"L -ri{) 

s &.pXLE7tLcrx67t<p, d -rLvo:. ~ÀÉ:7tEL 0 0Eàç O-n U1tèp -roùç èt.ÀÀouç 

W<pEÀe:î:' aù-roUç, 't"OÜ't'OV xo:.l SŒwcrLV. 'E&v y&p À6you x&pLv 

aÙO"'t"'t)pÛç ~ x.al &.x!J-~V XP"f1~wO'L 7tcu3do:.ç 7tp0ç È7to:.v6p6wmv, 
S'Œo-raL o:.ù-roî:'ç. 

796 

'EeW-rryatç · 'Eàv f..lB(!i,ry-rat n6Âtç lx -r5w -rotoV-rwv xal 
of f..LÈV xarà nianv nvàç ahWat, o[ Oè xa-rà neoan6.0etav, 
elai bè o[ neo6À1J0Svuç lx rWv OVo f..lê(!Wv xaÀoi, -rt 
lv-raVOa yîve-rat; 

L. 794 Mss. PRI V 
4 e:ù6U·nyroç : e:ùOU·nrn PR Il 5 ""t"oUn.ùv : ocù .. &v V 
L. 795 Mss. PRI V 
1 xocÀÀ!.<Û't"e:poç : xr;,XAlwv V Il 6 yàp + (J.~ PR Il 8 8Œo-roct : 8Œwcr~ 

PR 
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794 

Un autre pieux laïc demanda au même Grand Vieillard 
si Dieu leur donnerait au moins l'un de ces trois-là. 

Réponse .. 

Dès lors qu'ils le veulent d'un commun accord avec 
droiture de cœur et selon la foi divine, Dieu leur accordera 
non seulement l'un de ceux-là, mais même un ange du 
ciel', s'ils le demandent, c'est-à-dire un homme semblable 
aux anges. Car il ne peut mentir, lui qui a dit : «Demandez 
et on vous donnera; en effet quiconque demande reçoit b.» 

Mais à ceux qui demandent mal il a dit: «Vous demandez 
et ne recevez pas, parce que vous demandez mal c. » 

795 

Demande,. Mais si l'un d'eux est meilleur que les autres, 
est-ce donc celui-là que Dieu donnera? 

Réponse .. 

Si leur élection est laissée à l'archevêque, celui que 
Dieu voit plus utile pour eux que les autres, c'est lui 
qu'il leur donnera. Si par exemple l'un est sévère et qu'ils 
ont précisément besoin de correction pour revenir sur la 
voie droite, il le leur donnera. 

796 

Demande c Si la ville est divisée de telle façon que les 
uns demandent selon la foi, les autres par passion et que 
les candidats des deux partis sont bons, qu'adviendra-t-il 
alors? 

L. 796 Mss. PRI V 

794. a. Cf. Ga 1, 8 b. Mt 7, 7-8 c. Je 4, 3 
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To'i:'c; xa-rà 7tlcr-tw al-roUcrt a OŒwmv 0 0e6ç, èx.dvotç Sè: 
où OŒwmv, oôx Wç &7totl&ÀÀwv -roùç 7tcxp' e<U't'&v 7tpo­
ÔÀ7J8évTaç, ciÀÀ<l -r~v x.o::x~v od~7)mv aù-rWv. 

797 

'EetfmJŒ<Ç · Ti o0v on o neo6Â1J8Ûç naeà Tii>v floiJ 
ua-rà nianv ah:oVvrwv X(!1JŒtf.uhreeoç pÉÂÀet elvat ,ua.V .. ov 
Vnèe Èuûvov rOv neo6Ârj(Hvra VnO rWv xarà nianv 
ahoV·wcwv; 

5 'An6xewtç · 

'0 Gkàç 6 xapOwyv<hcrT7)Ç a èrnOci>v -r~v npo<XlpEow -rùiv 
xo:.À&ç cÛToUv-rwv, OŒwmv ocù-rot'c; 't'àv ttpobki)Biv-ra 1to:.p& 
-rWv &ÀÀwv, où Ot& 'T~\1 Èxdvwv arT1JO'LV T~\1 xo:.x<{) Àoytcr!J.<{) 

' ,ÀÀ\ ~ \ 1 ' A.). 1 1 <<;:-1 
ye:VOfJ.E:\17)\1 1 (J.. IX ottX 'T1)V a.:yavtj\1 't'OU't'W\1 7tp01Xtpe:crw, 'f)OE:WÇ 

10 !J.È:V tx6v-r(J)V Ào:.Ôe'i.'v -rùv xo:.ÀÀtd!-repov, €~ &yvo(o:.ç ûè: 11-~ 
7tpOÙO:.ÀÀO!J.ÉV(J)\I IXÙT6V. 

798 

'EewT1)11LÇ' 'A).).' eveia><OVTa< ><al oi floif 6e0ip ÂoytŒfi.ip 
ab:~aavr:eç xal aVr:ol nagà r:ijv &Çfay &noÀa06vuç rè)'jJ 
&yafJOv; Ti o{)'V y ive-rat; 

L4n6xgtmç · 

s Llt& ToÛç &~louç f-Àe:e'i.' ô 0e0ç xcd TOÛç &vo:.~Louç, o:.u-roç 
y&p « ~ptxe:t bd û~xo:.(ouç xo:.l &ûLxouç a. n 'EcpavÉp(J)cre ûè: 
TOÜTO ~fLLV S,è< TYjÇ 6daç rpa<pYjç Àoywv 7tpoç 'A6p<XGtfL 
ÙTt « 'Eàv eüpw ûéxa Ûtxo:.Louç €v T?Î 7tÛÀet, où 11-~ &noÀÉaw 

L. 797 Mss. PRI V 
2~3 iJ.iiÀÀ0\1 - 7tpo6À1)6ÉV't'O: : 't'OÜ 1tp06ÀYJ6ÉV't'OÇ V Il 10 XO:ÀÀU1't'E('O\I : 

xo:ÀÀ(w V 
L. 798 Mss. PRI V 
2 xo:l. o:Ô't'ot om. R Il 't'-ljv oro. V 11 2~3 't'àv &:yo:66v : 't'OÜ &:yo:6oü 

PR Il 8 o't'~ om. v Il 8~xo:Looc; om. PR 
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Réponse, 

Dieu exaucera ceux qui demandent selon la foi a et 
pas les autres, non qu'il repousse leurs candidats mais 
seulement leur mauvaise demande. 

797 

Demande ,. Comment se fait-il donc que le candidat de 
ceux qui ne demandent pas selon la foi semble devoir être 
plus utile que le candidat de ceux qui demandent selon 
la foi? 

Réponse,. 

Dieu qui connaît les cœurs a, voyant le propos de ceux 
qui demandent bien, leur donnera le candidat des autres 
non en raison de la demande de ces derniers inspiré~ 
par une intention mauvaise, mais à cause du bon propos 
des premiers qui ont à cœur de prendre le meilleur, bien 
que mal informés ils ne l'aient pas choisi. 

798 

Demande ' Mais alors ceux qui ne demandent pas avec 
une intention droite se trouveront profiter, eux aussi, du 
bon candidat contrairement à ce qu'ils méritent? Pourquoi 
donc? 

Réponse,. 

A cause de ceux qui sont dignes Dieu a pitié même des 
indignes; car «il fait pleuvoir sur les justes et les injustes a.» 

Il nous a montré cela par la sainte Écriture lorsqu'il a dit 
à Abraham : «Si je trouve dix justes dans la ville, à cause 

796. a. Cf. je 1, 6 
797. a. Cf. Ac 1, 24 
798. a. Mt S, 4S 
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-càv -r6rcov (h' cdvt'oUc;b. >> El 8è ÙL& Oéxrl ÙLxcdouc; 't'~V 
10 rtÛÀLv ~cple:L, 1t6crcp ~ii/..Àov ÙL& -rocroU-rouc; qnÀocv6pwne::Ue::TO!.L 

xcà 't'OÛÇ rlÀÀOUÇ J 

799 

'Eedn:T)au; · TE oVv; "Ore ua}.fj n[aut n&vreç 
neo66ÀÂonat, uai /Jpwç o0oeiç rwv neo6Â1j0évrwv péÂÂe< 
X(!~ŒtftOÇ aVroiç elvat. :4ea e; aVrWv M6watv aln:oîç nva 

0 ee6ç; 
5 ~n6ugw'tç · 

'Erte:LÙ~ &~wL e:lcrtv e:Ùe:pye:crlo:c;, rcapopif. 6 Ge:àc; 't'à 
~~cpLcriJ.O: xocl •t"(} &p(f: rc&v"t'WÇ crndpe:L 't"L de; ocÙ't'oÙc; €-re:pov 
~1Jcplaaaf:k.u ~ dç -r:Ov ëxov-rrJ. -r~v è~oucrlrlv 't'i)ç XELpo't'ovLaç, 

CÎ.ÀÀO'V ùoUvcu o:.ÙTo'Lç XP"f)!n!J.<Û't'e:pov -r:Wv npobÀYj6é\l-rwv rcocp' 

10 <X.Ù't'ùlV. 

800 

'Eedrc:1JatÇ · Tl oVv On :n::clvreç t-tèv ai ahoihrreç oVx 
6e00 ÂoywpifJ ahov<n, àyaOov Oè aea neo6ciÀÀovrat, àea 
MOor:at aVroîç 1} oV; 

Ein6xeunç Baeaavovcplov · 

s ·o 7tpoyvÙ>cr't'YJÇ 0e:Oç èO:.v t'On O-n p.éÀÀoucn p.e:"t'avoe:î:'v, 
3Œwcnv IXÔ't'oî:'ç cx\rr6v, è(~LOL yà.p e:ÛpLO'XOV't'CH ÙL0:. 't'~V 

' , 'E' •' tl<;:. !! , , , ' f.LEÀÀOUCfiXV !J.E'TIXVOLIX\1. C/..\1 O€ ,0'{) O't'L <Xf.LE't'IXVO"t)'t'ot ELOW, 

où 3Œwmv cx\rmî:'ç -ràv 't'OWÙTOV 3t0:. -r~v IXÙ't'&v &va~t6't'YJ't'C(. 

10 cp~Àct\16pwneUe't'a~ - &!.!.ou.; : où <ptÀa\16pwne6e't'at M' 't'O'rç &not.; 
PR <pdcse't'at xa' 't'Wv &nwv V 

L. 799 Mss. PRI V 
1 7t&:\l't'EÇ om. I V Il 3 IXÙ't'&\1 : aÙ't'oiJ 1 éau't'oiJ V 
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d'eux je ne détruirai pas ce lieu b_ » Si pour dix justes il a 
épargné la ville, à combien plus forte raison pour tous 
ceux-ci agira-t-il avec humanité envers les autres! 

799 

Demande : Mais quoi? alors qu'ils sont tous proposés par 
une foi irréprochable, aucun de ces candidats ne semble 
toutefois devoir leur être utile. Est-ce donc bien l'un d'eux 
que Dieu leur donnera? 

Réponse: 

Puisqu'ils sont dignes de faveur, Dieu néglige leur choix 
et, le moment venu, il sèmera de toute façon en eux un 
autre choix, soit à eux, soit à celui qui a le pouvoir d'or­
donner, afin de leur en donner un autre plus utile que 
les candidats proposés par eux. 

800 

Demande : Mais alors, si tous ceux qui demandent ne 
le font pas avec une intention droite, mais qu'ils proposent 
un bon candidat, leur sera-t-il donné ou non? 

Réponse de Barsanuphe : 

Si, dans sa prescience) Dieu voit qu'ils vont se repentir) 
il le leur donnera; car ils se trouvent dignes en raison 
de leur futur repentir. Mais s'il voit qu'ils ne se repen­
tiront pas, il ne leur donnera pas celui-là à cause de leur 
indignité. 

L. 800 Mss. PRI V 
8 3t& .- &v~Z/;~6-rY)'t'IX om. PR 

b. Gn 18, 32 
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801 

'Egdrr:?)Œtç · Elnaç, II6:r:se, On xllv p,seurfJfl n6Àtç, 
ànoÀaVovm -xai o[ àv6Çwt roV Ot/Jopévov àya9oiï Otà roVç 
xaÀWç alroVvraç. IlWç oVv èan rà Û(!'YJflÉ:vov rf) Feacpfj 
On << Ilêiaa pamÀEÎa fU-(!UJ(}ûaa ècp' éavrirv oV 

5 a-r:afhjaerw, a;>> '!OoV yàe èvraiJ(:)a xai fi-S(][Cerat fJ n6Âtç, 
xal Otà rWv xaÂWv i} nâaa Œra(}~mn:at. 

:4n6xetatç · 

Me:ptcr61jvat ÀÉye:-rcx~ -rO èxxÀÎvo:.t -rO:. ôUo !J.ÉP1J dç -rO 
xocx6v, -r6't'e: y&p 7tÀ1JpOÜ't"(n 't'0 «Où cr-rcx8~cre:'t'ocu>, Ô1JÀov6n 

10 elç -rO &ya66v. ToU-ra ôi: où rtote:'r f.LE:ptcrfL6v, ~ y&p ôtùax~ 
-rWv &.7tocrT6Àwv !J-Let. ècrTt xaL b )A7t6cr-roÀoç e!rte:v · « El 
ôè 6 &rncr-roç xwpL~e:-rcu, xwpt~écr8wb.}) Tl oUv; Aéyo!J-e:V 
O·n èx. -roU-rou ètte:pLcr81j ~ 'ExxÀ"f)ala xal oU crTo:.S~cre:-rcxt; 
M~ yévot-ro! EI1te: yàp 0 KUptoç · « IlUÀat 4ôou où xa-rtcrxU-

15 O'OUO't\1 ctÙ'Tijçc. » 'AÀÀ, Ô f.L~ G't'~XWV €v 'Ti{) p.éps:L 'Ti{) 

&yct6i{'>, oihoç Èp.epia6Y) t; ctÙ't'oiJ, 6 8È a't'~xwv où 

p.ep.épLa't'ctL. 

802 

Ka7:à yoiYv 7:i}v 6o6etaav aV7:oÏç &nÔ'X(!latV naeà 7:0'Û 
FéeoV7:0ç O'Ü7:WÇ o[ 7:ijç n6Àewç lnolrwav, 'Xal roVç reeïç 
bp'Y}q;[aavro 'Xal l660'Y} aVrolç btla'Xo1wç liywç 'Xai eV6.eearoç 
np 8erp. ~a bi neii>roç, roïç xelftA-aat nenotOWç, llOeap,ev 

5 lnl rO Bv/;6.vnov alrii>v } .. a6ûv ràv 6e6vov. Kal q;lffl'YJÇ 
Ota6eaf.1oVa'Y}ç On xarche6wae, nâvreç iyévov1:o ivaychvwt 

L. 801 Mss. PRI V 
3 xcû.Wç: xa.:-r& fkOv PR Il èm~: Ëa-ra.:t V Il 4 ècp' : &cp' P JI 15-16 -r<;l 

&:ya.:6<;l : -roü &:ya.:6oü V 
L. 802 Mss. PRI V 
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801 

Demande: Tu as dit, Père, que, même si la ville est 
divisée, les indignes aussi profiteront du bon qui sera donné 
à cause de ceux qui demandent bien. Comment se réa­
lisera alors ce qui est dit dans 1 'Écriture que « Tout royaume 
divisé contre lui-même ne tiendra pasa » ? car voici que la 
ville ici aussi est divisée, et à cause des justes elle tiendra 
tout entière. 

Réponse: 

Être divisé veut dire que les deux partis inclinent au 
mal; en ce cas en effet se vérifie le «ne tiendra pas», 
sous-entendu : pour le bien. Mais le bien ne crée pas de 
division; car l'enseignement des apôtres est unique et 
l'Apôtre a dit: «Si l'infidèle veut se séparer, qu'il se 
sépare b! » Mais alors, disons-nous pour autant que l'Église 
a été divisée et qu'elle ne tiendra pas? A Dieu ne plaise! 
car le Seigneur a dit : «Les portes de l'enfer ne prévau­
dront pas contre ellec. » Celui donc qui ne se tient pas 
dans le parti du bien, celui-là est divisé par rapport au 
bien; mais celui qui s'y tient n'est pas divisé. 

802 

Les babitants de la vtlle se confonnèrent donc à la 
réponse qui leur avait été donnée par le Vieillard, ils mirent 
aux voix les trois candidats et il leur fut donné un évêque 
saint et agréable à Dieu. Mais l'ancien évêque, jort de ses 
richesses, courut à Byzance demander qu'on lui rende son 
siège. Le bruit ayant couru qu'il avait eu gain de cause, 
tous en furent angoissés et envoyèrent demander au 

801. a. Cf. Mc 3, 24 b. 1 Co 7, 15 c. Mt 16, 18 
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nai lfnep.-'1.pav ègon:Wvreç 
EVJ..aOoVvro yàg yvwgtaw 

' ' e ' xw "C'YJV ŒVf.ivatvovaav rif 
10 Kal SO~Àw<Jev airwïç 0 

ràv Féeovra Ti Ost noûjŒat. 
rép {3aatÀû ôtà r~v ànorvxiav 
'E><><À'YjŒiCf ('Yjp.iav. 
Féewv · 

llÉ/).t}a-re: M1JcrLv 7tÀ1)pO<popoücrav -ràv ~amÀÉa ne:pl -riiç 
èxOoÀiiç Èxdvou, 0-rL Op6Wç ÈyÉve:-ro xal -reX laa -rWv 
napaLT1J-rm&v whoü ÀLÔÉÀI~wv, xal e:ùxapLcr-rlav ènl -rjj 
npoÙoÀYJ -roU-rou, 0-rL Èx 0e:oü xœl oùx è~ &v6pWnwv ÈyÉve:-r~. 

15 Kd oü-rw nÀ1JpO<popEÏT<XL b ~<XcrLÀe:Ùç x6~ctL -ràv ÀoyLcr/).àv 
è~ whoü. Ol ÙÈ xœxWç 6ÉÀov-reç noLijcrctL -rO npéiy!J..ct, oùx 
ëxoumv e:~ /).~ xœx&ç &no/,Écr<XL -reX XP~/J.<XT<X w'xr&v xœl 
Ücr-repov œ~crxuv6iivœL. llepl. ùè -r&v &vœÀW/).chwv, xœ6fuç 
e:Ïnev ~ rpœ<p~a, &nÉÀ6?J 2:ct/).~fuv /).ETel -r&v &ÀÀo<pÜÀwv. 

803 

Tafn:a G:xo{xravreç èeq.flVp:YJaav nép.'1pat riJv bénmv xat 
xaréil.a6ev èueivoç r~v fl1JT:t]6noÀw neàç ràv llexovra perà 
{3aatÀtxijç xeJ,eVaewç, Ware àvail.a6eïv ràv ()e6vov. Ka'i 
~êVOfÛVOV noÀÀoV ()o(j'ÛÔov ua'i raeaxiJç èv rfj n6J.et, 

5 Eltëfl1pŒV neoan[nrovreç r0 Féeovn neel roVrov. 
~a /Jè è/J?]il.waev aVroiç · 

Ka~Wç ÈnoL~crœre: PCf6U/).~crav-reç yvwplcraL -r0 ~<XmÀe:î:', 
/).Lcre:î:' y&p Ô 0eàç -r~v PCf6U/).Lav. ''0/J.WÇ Ev -r& Ov6/).ctTL 
-roü Kuplou ÀÉyw 0-rL -r~v n6p-rav -rYjç n6Àewç Û~v <p6&crn, 

10 d \ lÀ ' ' B 1 0' ' ' Ç T'Y)\1 7t0 LV OUX E/).UC(LVEL. U O'UYXWPÛ y&p whcî) <XÙTÛ 
o e.6,. 

19 &:nùf.ln : èl.m:Àf.le I V 
L. 803 Mss. PRI V 
6 et.:Ù't'o'tc; + oihwc; V Il 10 et.:Ù't'0 om. I V 

802. a. Cf. ]g 16, 30 
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Vieillard ce qu'il fallait faire. Ils craignaient en effet d'en 
appeler à l'empereur à cause de l'échec probable et de 
l'amende qui s'y ajouterait pour l'Église. 

Le Vieillard leur fit savoir ceci : 

Envoyez une supplique à l'empereur afin de le 
convaincre que la déposition de cet évêque s'est faite 
selon les règles, avec la copie de ses libelles de protes­
tation, et l'expression de votre reconnaissance pour 
l'élection de son successeur qui est due à Dieu et non 
aux hommes. Et cela convaincra l'empereur de lui retirer 
sa confiance. Les misérables, en voulant réaliser leur 
mauvais dessein, ne feront que perdre misérablement leurs 
richesses et finir dans la honte. Quant aux frais, comme 
dit l'Écriture a, que Samson périsse «avec les étrangers 1 ». 

803 

Ayant reçu cette réponse, ils négligèrent d'envoyer la 
supplique et l'ancien évêque atteignit la métropole et se 
rendit chez le magistrat avec le mandat impérial pour 
récupérer son siège. Cette nouvelle ayant produit grand 
émoi et trouble dans la ville, ils envoyèrent supplier le 
Vieillard à ce sujet. 

Celui-ci leur fit savoir ceci : 

Vous avez eu tort de négliger d'informer l'empereur, 
car Dieu hait la nonchalance. Cependant au nom du Sei­
gneur je dis que, s'il atteint la porte de la ville, il n'y 
entrera pas. Dieu en effet ne le lui permettra pas. 

1. TÛw àÀÀo<pUÀwv : c'est-à-dire les Philistins qui avaient capturé 
Samson et qui périrent avec lui dans Je temple. L'Ancien veut dire que 
toutes les richesses que l'évêque a déployées, seront perdues avec lui, 
à cause de ses mauvaises intentions. Voir aussi L. 225. 

Nous avons choisi la leçon ànÉ:Àf.ln des manuscrits PR qui emploient 
le subjonctif comme Je verbe de la citation &.nof.lavÉ:Tw de la LXX. 
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Tafn:a elnéwr:oç roV Féeovroç xai 1:oV liexoP-roç r~v 
nÔÀtv uaraÀa66vroç hû rif> nÂ?JeWaat rirv {JaatÀtxirv 
xéÀevatv xal n6v-rwv iv àfJvf.ll<f xal cp66cp rvyxav6vrwv, 

15 naùpvryç ><aÛÀaoe 'P~I"'l ràv wv {3aatÀéwç pryvvovaa 
86varov, xai :nâvra rà neoaboxchp,eva ~œ2V81J. Kal 
à:vexWeryasv lîneœwcoç elç p,6:r:r;v ain:ip ni.w Xf!1lfl6:rwv 
banavr;eévrwv, xa8Wç neoeïnev 0 Féewv. AVroiç yàe 
i!oeoauh&ry roiç l'eyo<ç n ne6eerya<ç, « ·o yàe l'ory a ev i!ni 

zo rfjç yijç, E.bé8'fJ ev rif> oVeavip a>>, xarà ràv J.ôyov roii 
Kve!ov. 

804 

~a xeu]o·r:op'Y}fJelç hdaxonoç Sxwv lavrOv àvciÇwv rijç 
leeanxijç )Œ.tTOV(!ylaç xal àvixœvov neàç T~P OwlU'Yj(Jl:v 
Tii>P È'JOÛ'YjCJtaCJTt'Xii>P Jl(!aytJ-6XWP 1 ÈÀoy[aaTO àvaxwefjaat 
xal IJJu:p?.fJBP ÈewrWv ràv aVrOv péyav Téeovra neel roVrov. 

s ':An6xet..at..ç Baeaavovq;lov · 

Xa.Lpatç €\1 KupL~, ÙoÜÀe -roü 0eoü xa.1. Lepoupyè -r&\1 
&.ytw.., p.ucr-r'l)plw\1. rt..,Waxetç 0-rt 0 &ywç TiaüÀoç 0 
'A7t6cr-roÀoç yp&cpw.., ë)..eye\1 · << 'AùeÀcpol, ~xaa-roç €.., c1) 
ixÀ-/j6Yj, €\1 -roU-r~ p.e\IÉ:'t"<.ù 7tapà -rif> 0eif> a. n K&yW 7tta-reUw 

10 O·n \leUp.a.'t"L 0eoü i:yÉ:\Iou · xd oùx ei p.Lcr6w-r6ç, &ÀÀà 
7t0t~1}\lb. M~ OÙ\1 6eÀ-/ja7JÇ &7toa-r'ij\la.t, r\la. ~~ a.U't"0\1 
7ta.popyLanç, aù-rOç yàp EÏ1te\l • << '0 oùpa...,Oç xa.1. ~ y'ij 
7ta.peÀeÙao\l-ra.t, ot ùè ).6yoL ~ou où f.L-1) 7ta.pÉ:À6wat c. n MY) 
oÔ\1 ÙetÀa.\IÙp-/jo"()Ç, yÉ:ypcm-rtXt yàp 0't"L p.e't"à 't"~\1 -reÀeu-r-1)\1 

14 xÉÀeuow : npoo"Tet:yi)v V Il 18 8a:7tO::.VYj8b.wv : xa-roc.S'et:7t- P Il 
19 ~S'1JGEV : €8-ljÀwGEV PR Il 21 xup(ov : ây(ov ~oc.pcroc.vou<plou PR 

L. 804 Mss. PRI V 
6 't"OÜ om. V Il 8 ypOC<pwv: S'tS'&crxwv PR 1114 S'EtÀoc.vS'pY,crnç: S'EtÀoc.v8fjç 

IV 

803. a. Cf. Mt 18, 18 
804. a. 1 Co 7, 24 b. Cf. jn 10, 12 c. Mt 24, 35 
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Après cette réponse du Vieillard, le magistrat se rendit 
maître de la ville afin d'exécuter le mandat impérial. Tous 
se trouvaient dans l'inquiétude et la crainte, quand 
soudain se répandit une rumeur révélant la mort de l'em­
pereur', et toute l'entreprise fut arrêtée. L'évêque repartit 
bredouille, après avoir dépensé en vain son argent, comme 
l'avait prédit le Vieillard. Car pour eux fut confirmée dans 
les faits sa prédiction, et, selon la parole du Seigneur, « ce 
qu'il avait lié sur terre, fut lié au ciela. » 

804 

L'évêque qui avait été ordonné, se jugeant indigne des 
fonctions sacrées et inapte à l'administration des affaires 
ecclésiastiques, projeta de démissionner et envoya inter­
roger le même Grand Vieillard à ce sujet. 

Réponse de Barsanuphe: 

Réjouis-toi dans le Seigneur, serviteur de Dieu et ministre 
des saints mystères. Tu sais que l'apôtre saint Paul disait 
dans ses écrits : «Que chacun, frères, demeure devant 
Dieu dans la condition en laquelle il a été appelé'.» Je 
suis sûr que tu as été désigné par la volonté de Dieu 
et que tu n'es pas un mercenaire mais un pasteurb. Il 
ne faut donc pas vouloir te dérober de peur de pro­
voquer sa colère, car il a dit lui-même : «Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles ne passeront pasc. » 

Sois sans appréhension 2, car il est écrit qu'après la mort 

1. Il s'agit très probablement de l'Empereur justin 1er, qui moulut en 
527; justinien, son successeur, mourut en 565, trop tard par rapport à 
la vie de Barsanuphe. Voir Intr. à ce vol., p. 22. 

2. p:~ S'etÀoc.vS'pY,crnç : terme du grec tardif, composé de S'etÀ6ç (timide, 
peureux). 
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15 Mwücréwç, cpo67JEIÉv-roç 'I1JcroU ToÜ Ncw1j -roü dcre:ve:yxe:'rv 
-rèv Àœèv dç -r;~v yfjv -r-Y}ç è7tayye:À(aç, d1te:v à &yye:Àoç 
npèç aU-r6v · << 'Av8pl~ou xcd ïaxue:, p.~ cpoboü, 8·n xcx.ElWç 
~!1-Y)V p.e:·nX MwücrÉwç, oihwç ëcrop.cu xcd p.e:-r6:. croüd. n Kat 
1to:.p' èp.oü oùv TOU T<XÀo:.mWpou, &xoucrov -rOv o:ù-rèv À6yov · 

20 << 'Av8pL~ou xal Lcrx.ue: èv Kup(<p. >> 

805 

~a av-roç IJedJT'Y}Œe ràv dÂÂov Figovr:a · TEvar; Ou~ 

ll6:ree' xet(!OTOVÛV XÀ'fj(]tUOVç) 17 noïov Sxovr:aç (3Eov; 
~An6xetatr; 'lw6:vvov · 

'Av6p6mouç &~louç 't'OÜ 0EaÜ xod xo:),oùç Od' XE~po't'ove:î'v, 

5 l.hcr't'E: ÀE~'t'oupyEî'v dç 't'IÎ. &yut. Sucruxcr't'~p~a:: 't'OÜ 0e:oü, 

fL&À~cr't'<X 't'OÙç fL<Xp't'upou(Lévouç Urcà &ÀÀwv &v6pWrcwv rcoÀÀÙJv 

X.<X't'IÎ. 't'~V rpacp~va. Toùç 'TO~OÙ't'OUÇ OcpdÀE:'t'E: crrcouO&~E:~V 

XE~po-rove:î'v, xa::t x.a::-r<:xxplvEtV whoùç fLE'TIÎ. -r~v XE~po-rovla::v 
()'t'~ Tà xpÏfLIX 'Tijç E:x.x.ÀY)m:a::ç ëxE:t 0 0E:àç &7ta::~-ri}cra::t 7t<Xp' 

10 UfLWv, E:à.v &va::xwp~O'Y)'t'E &re' <:xthi}ç. Ka~ 't'OÙ't'o TCOtoÜv't'EÇ 

ÙE:txvÙE't'E 'Tif> 0Eif> 't'~v rcpoo:.Cpemv U(J.Wv Û't't X<XÀoÙç 

&v6p6:lTCOUÇ 6éÀE:'TE: xe:tpo-rovd'v 't"<XÏÇ iXXÀY)O'(<XtÇ .'t'OÜ 0eoÜ. 

806 

'Erldnrwu; · 'Eàv fiywt Ilarieeç 1-laf.rr:v.ef)awat nee[ nvoç 
Wç àÇf.ov XElf20iOV1JOfjvat, oVx àq:;ef.J..w àexeaOfjvat rfj aVrWv 
1-laervef.q., wh Oe6flEVOÇ rfjç àÇuhaewç rWv noÂÂWv; 

15 Toü2 am. V 1! 17 11:pàç aùT6v : aùTi;} PR Il ih~ om. PR 
L. 805 Mss. PRI V 
4 &vOpW7t01JÇ om. l v Il ·roü ee:oü : Ti;} Oe:i;} p Il 8 r.J.Ù"t'oÙç : Eav't'oÙç 

PR 
L. 806 Mss. PRI V 
2 Wc; am. P Il <~upe:(Àw : Orpe:(Àe:t V 
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de Moïse, Josué fils de Navé redouta de faire entrer le 
peuple dans la terre promise et l'ange lui dit: «Sois cou­
rageux et fort, ne crains pas; car de même que j'étais 
avec Moïse, je serai aussi avec toi d. >> Du misérable que 
je suis, écoute la même parole : «Sois courageux et fo1t 

dans le Seigneur.» 

805 

Le même demanda à l'Autre Vieillard: Père, quels sont 
ceux qu'il faut ordonner clercs1, et quelle doit être leur vie? 

Réponse de jean : 

Il faut ordonner des hommes dignes de Dieu et excel­
lents pour setvir aux saints autels de Dieu, spécialement 
ceux que recommande le témoignage de beaucoup 
d'autres personnes, selon l'Écriturea. Ce sont ceux-là que 
vous devez vous empresser d'ordonner, et devez admo­
nester après l'ordination en ces termes : «A vous qui avez 
la responsabilité de l'Église, Dieu doit demander des 
comptes, si vous vous éloignez d'elle.» En agissant de 
la sorte, vous montrez à Dieu votre intention de vouloir 
ordonner des hommes excellents pour les Églises de Dieu. 

806 

Demande : Si des saints Pères témoignent que quelqu'un 
est digne de l'ordination, ne dois-je pas me contenter de 
leur témoignage, sans demander l'approbation de plusieurs 
autres? 

d. Cf. )os 1, 9 
805. a. Cf. 1 Tm 3, 7 

1. D'après le canon apostolique no 2, ce1tains clercs reçoivent l'ordi­
nation de l'évêque, en tant que lecteurs, surveillants, portiers (voir 
Schoinas, Lettres, p. 347, n. 1). 

1 

1. 
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'An6x,qunç · 

5 ,1.e;i;' &pxe:cr61)vcH -rjj p.o:.pTupL~ 't'Wv Ila:répwv, x.o:.-r<X. -rO 
6ÉÀ1JtJ.OC yàp -roU 0e:oü Àa.ÀoÜcn, xœl 't'owUTouç 6éÀe:t 0 0e:ùç 
-ou' r À.,. 1 

' ~a 'E' o;:.' , , 
• "!> "'~Toupyouç !XUTOU . i O:.V oe: !J.ET<X '0')\1 't'OW.U't'"t)V 

1 ,, 1 À 1 ' 1 • p.ap't'upto:.v e:up'{)ç -rov oytcrp.ov O:.<p e:o:.u-roU Oucrxe:pcdvovTa 
ToÜ-ro ~t~&vt6v S:cr·n -roU Ow.b6Àou. ' 

807 

'Eedn'YjatÇ · Tt oVv On 11-srà rijv fW((CVf!Îav r-Wv Ilarù2wv 
naean:elrat buoivoç fJéÇaa8m -r:irv xsleoroviav f; nal 
xsteorov'YJ8Ûç àvsxWeryaev; 

'An6xeurtç · 

s 'Eclv rro:.po:.t-ri}-rcu, èrce:ve:x61J o:.ÙTc'f> avo:.yx1J. 'Eàv Oè: xcd 
rre:'t'à 't'.}. ' ' ' ' , , ,, ~ r ·rV otVOCYX1JV 't'1)V XEtpO't'OVLIXV qmyYJ, OUX E:O''t'L 't'OUTO 

fJ.ÉtJ.lJnç Toî'ç drcoücrl 't'L 7te:pt aù-roü, &.ÀÀ' ~ !J.É!J.~Lç cnhW 
E:cr't'tV, On ~6é't'1JO'E: -rO 8ÉÀ1JtJ.<X 't'OÜ 0e:oü, O<peLÀe:L yà:~ 
~ 1 1 f_ ' \ 

OOXLfJ.O:.O'O:.L XOCL X01CLOCO"IXL ELÇ 't'O 7tp<iyfLCC K<x.t Û't'<x.V i.'31) 

10 é<x.u't'Ov fL~ Buv&.fLEVov, mfÀ~v Wç ~p't'ufLivoç !J..Àrt.'t'~ 0EoU ~' 
• 1 \ ( 1 \ \ \ 1 ' 
EpW't''Y)O"Et 't'OUÇ cxywuç X.CX~ X.CX't'CX 't''Y)V YVWfL'Y)V CXU't'Ù)V TCOt~O"EL. 

TioÀÀoL y&p 't'&v &:y(wv rcCX:p1)'t'~crcxv-ro xcxt ~vcxyx&.cr6Yjcrcxv 
UrcO 't'oU 0EoÜ. Kcx~ y<Îp Mwücrl)ç drcEv · cc 'IBè rcpoxetplcroct 
IXÀÀ b , • ·r 1 1 1 1 • ov n, Xrt.t o EpEfLLrt.<; cpY)m · H NEW't'Epoç ELfLL x<x.t où 

15 BUvocfLOCL Ào:.À"Ïjcro:.~ c. >> Kd &ÀÀOL 't'&v Tio:.'t'É:pwv ëcpuyov -r~v 
X ELf)O't'ovLo:.v, &prcrt.yév't'EÇ Bè x.o:.t XELf)O't'OVYj6év't'E<;, Èb&.cr't'o:.cr<x.v 

't'~V ÀEL't'Oupy(o:.v Bt& 't'Û ÛVOfLO:. 't'OU 0EoÜ. '0 Bè 
&vrt.yxo:.~6fLEVOÇ Elç 'rOÜ't"O èÀ9dv xo:.t rcrt.prt.L't'OUfLEVOÇ

1 
't'~V 

• ' 
1 

' • r ' À, , urcrt.X.OY)V cpeuyEt, XOtL 'Y) po:.cp'Y) EYEL · cc Ayrt.6~ ~ ûrccxxo~ 
' ' 6 1 ct 'E' ~, 1 , zo urcEp ucrtrt.v . >> o:.v oE XOt't'cx:Vo'Y)cr'{) 'TL<; &ÀÀouç ~crux&~ovTo:.ç 

xd fL~ cruvTuyx&vov't'&ç 't'LVL 't'à crUvoÀov, oùx OcpELÀEL 

6 y&:p om. P Il 8 &cp' ~o:u-roiJ om. p 
L 807 Mss. PRI V 

7 T~ om. V Il 11 &ylouç : &vOpWnouç 
zetpo-ro-...-i)cro:~ p 

P Il 13 npoze~p(cmt : 
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Réponse: 

Il faut te contenter du témoignage des Pères, car ils 
parlent selon la volonté de Dieu, et tels sont les ministres 
que Dieu veut avoira. Si, après ce témoignage, tu trouves 
ta pensée qui se tourmente, c'est de l'ivraie du diable. 

807 

Demande : Pourquoi après le témoignage des Pères un 
tel a-t-il refusé de recevoir 1 'ordination ou bien pourquoi 
s'est-il retiré après avoir été ordonné? 

Réponse: 

S'il refuse, qu'on l'y contraigne. Et si, malgré la 
contrainte, il fuit l'ordination, la culpabilité n'en revient 
pas à ceux qui ont parlé pour lui, mais à lui qui rend 
vaine la volonté de Dieu; car il doit s'éprouver et se 
faire violence pour accepter la chose. S'il se voit inca­
pable, que de nouveau, puisqu'il a été assaisonné du sel 
de Dieu a, il interroge les saints et qu.'il agisse confor­
mément à leur décision. En effet beaucoup parmi les 
saints, après avoir refusé, ont été contraints par Dieu. 
Car Moïse a dit: «Occupe-toi d'en choisir un autreb», et 
Jérémie : «]e suis trop jeune et je ne ·sais parlerc. » D'autres 
parmi les Pères ont fui l'ordination, mais, après avoir été 
pris et ordonnés, ils ont porté la charge du ministère 
pour le nom de Dieu. Celui qui est contraint d'y accéder 
et qui refuse, fuit l'obéissance, et l'Écriture dit: «L'obéis­
sance vaut mieux que le sacrifice cl.» Mais si l'on pense 
à d'autres qui vivent dans la retraite sans jamais voir per­
sonne, on ne doit pas envisager pour eux une telle 

806. a. Cf. ]n 4, 23 
807. a. Cf Col 4, 6 b. Cf. Ex 4, 13 c.Jr 1, 6 d. Cf 1 R 15, 22 
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Àoytcr<Xcr6cn ne:pl œù-r&v ·n -rowi}rov, Wcr-rE È:À6e:Iv e:lç -rO 
tJ.É:crov TWv &v6pdmwv. "0-retv Oé: -nç cruv-ruyx&vn xcd. 
ye:VO!J.É:V'Y)Ç X,pdaç oÙ 7tC(pct.LTÛ'Ttt.t dcre:/..{kî:'v xa.l. elç x6lp.aç 

25 xal n6Àe:tçe, xcd. !J.Œ.p-rup1JS'fl On x.a/..6ç È:cr·n xcd. E:nt't'~Ùe:wç, 
-roùç -roLOÜ't'ouç; Ù<pelÀouaw ol èrdcrx.o1tot x.<X.l &.prr&~e:tv x.œl 
X,€tpO't'OVe:L'v, oÙ-rm yà.p ÙIJV<XV'TO:L oU tJ.6VO\I 'T~V ~<W't'Wv o/ux-ljv 

<il<pe:À-f)crO':t, &ÀÀà x.cd. &."A"Awv. Llt& TOÜ't'o yàp nrxp~yyet"Ae:v 
6 'A7t6cr-roÀoç Tl-np (C XIXT<Xcr-r-ijmx.t xcx:-rà ttéimxv È:xx.À1)0'lœv 

30 npe:crOu-ré:pouç f )) 1 Ù1JÀov6n &.Çlouç TOÜ np&y[Le<'t'OÇ, oioç xcd 

0 Tw6{koç ~v. Kc-::1 6 &ytoç Oè rp"fly6ptoç xcd. ol xa-r' 
cdrrèv èÇ &.v&yx"f)Ç èyé:vov-ro. KrxL èàv Èpe:uv~crW{.Le:v xcû 
&ÀÀOL 1tOÀÀol. e:Up~crxov-rcu bd 't'Ùl\1 X,p6vwv ~!J.WV ÙoÜÀm 

TOÜ 0e:oü -rO atnO 7toc66vTe:ç, Of.LWÇ tte:ptcrcr6·n::po\l 6ÀtÔÉ:vTEÇ 
35 U7t€f1.Et\IIX\I -ràv x61tov, cpoboUfJ.E\Im &6E-r'ija1Xt -rà 8€/l."l')fl.IX -roü 

E>Eoü. El 3è &x.ph·wç ·-nç 1t1Xp1Xt-r~aE-riXt, EùxWv XPE(IX Ïv~X 
fi.~ 6À(<jl)) -/j 1tG<podT1)<JtÇ T~V G<ÛTOU <)iu)(~V. :Eufi.Ba(vzt y&p 
atà 3tX.IXtdJ(J.iX't'OÇ 't'Ù\1 L:IX-r<X\1/i\1 tmOO"X.EÀ(O"IXt 't'Û\1 &.v6pW1t0\1 1 

&v XIX-riXpy~aEL KUpwç t.J.IXX.pàv &1tà -r&v 1.)JuxWv i)f.L&v x.a:t 
. 40 &1tà mlv-rwv -rWv cpobou(.J.€\IW\1 IXÙ-r6v. 'AfJ.~\1. 

808 

·o aVTOÇ iv <pMi<p 6ieov Oé?.wv xueorovijaat bta"6vovç 
rf) 'E;:cxJ.rwlq. xal ngoÔaÀéa8at nvàç elç rà êxxÀqmaanxà 
àqxplxta. Kal àyvoWv rlvaç xara eeàv SntÀé~qrat, tnEflVJE 
yvWatv rip aVrip Féeovn neetéxovaav rà àv6flata rWv 

5 xÀ'f}(!txWv, t'va oVç {JoVJ..erat aVràç êntÀÉ~'fjtat. ToV Oè 

27 Eav-r&v : Eav-roü R Il 39 xa-rapy-f}ae~ : xa-rapy-f}aat PR V 
L. 808 Mss. PRI V 

e. Cf. Le 13, 22 f. Cf. Tt !, 5 

1. Grégoire de Nazianze abandonna la charge d'archevêque de 
Constantinople après le concile de 381 (Voir Enciclopedia cattolica, Città 
del Vaticane 1951, vol. VI, col. 1088-91). 
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fonction qui les ferait venir au milieu des hommes. Par 
contre celui qui a des rapports avec autrui et qui, en 
cas de nécessité, ne se refuse pas à entrer dans les vil­
lages et les villese, si l'on a des témoignages attestant 
qu'il est bon et idoine, celui-là les évêques doivent le 
prendre et l'ordonner; car il peut être utile non seu­
lement à son âme à lui mais aussi à celle des autres. 
Pour cette raison, l'Apôtre recommandait à Tite « d'ins­
tituer dans chaque Église des prêtresf», qui, évidemment, 
soient dignes de cette charge, tel que Timothée par 
exemple. De même saint Grégoire et ses semblables ont 
été ordonnés par contrainte 1. Et en cherchant bien, nous 
trouverions encore de nos jours beaucoup d'autres ser­
viteurs de Dieu qui ont subi le même smt et qui, bien 
que terriblement affligés, ont cependant soutenu le labeur 
par crainte de repousser la volonté de Dieu. Que si quel­
qu'un refuse inconsidérément, il faut prier de peur que 
son refus ne tourmente son âme. Car il arrive que par 
une prétention de justice Satan fasse un croc-en-jambe à 
l'homme 2 ; que le Seigneur l'anéantisse loin de nos âmes 
et de tous ceux qui le craignent. Amen. 

808 

Le même voulait avec crainte de Dieu ordonner des 
diacres pour l'Église, et promouvoir certains aux offices 
ecclésiastiques3. Ne sachant qui choisir selon Dieu, il 
envoya au même Vieillard une liste portant les noms des 
clercs afin qu'il choisisse lui-même ceux qu'il voudrait. I.e 

2. UrrooxdJao:~ : remarquer le choix de ce verbe appliqué à Satan 
pour décrire sa duperie. 

3. ôcpcp(x~<X : terme latin grécisé, qui désigne les tâches, fonctions, 
charges, n'est attesté en grec par aucun dictiohnaire, pas même le 
Thesaurus Linguae Graecae. Voir aussi rrpa~-rWpta CL. 226), S"YJv&.pto: 
(!.. 234, 237), ),,6/Mm (L. 793, 802), S,&P'" (L. 766). 
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Féeovr:oç buJ..eÇaf.lévov nvàç èÇ ain:WP boxoVvraç nœrà 
IJ.vfJewnov àvsnt:rr;belovç elvat neOç -c~'JJ bwlxr;atv, eavt-tétaaç 
0 hdaxonoç f;gd.rt:1]ŒEV aVrOv negl roVrov. 

'0 Oé <prJŒr> · 

10 M~ yd:.p &7t' È!J.<XUToiJ d1t6v ·n, e:ùx~v È1tm~crap.e:v xod 
el ·n È1tÀYjpocp6p1Jcre:v b 0e:6ç, drcov, oùx 0-rL S€ i.x.cxv6ç 
dp.L Èppé8Yj ~ &7t6xçnmç cxÜTY) 3L' È!J.OU a 1 xpe:laç y&p 

ye:vo[J.éVYjÇ xcd -rO <rT6!J.a ·rfjç Ovou ~voLÇe:v 0 0e:6ç b. 

809 

'Eedrr:'Y}atÇ · ~a œin:àç Sncp:1pev èeo.n:Wv ràv aln:Ov 
Féeovra 'lwétvvr;v · I!Wç ôVvavrat oV1:ot &nwn:fjaat Ûç rà 
7t(!6.Yfi-Œ7:Œ ~ Ûç (x:n;O'X(!ÎŒeu; àvayxa[aç 'nB/1-(/JfJfjvat; 'fôt-ôn:at 

Ovreç 1:ip J..6ycp xai eVxar:aq;e6vrJ7:ot -roïç àv8echnotç 
5 ytv6p,BVOI-. 

'An6xeunç 'lw6:vvov · 

Ebtè: -ri;) xuplcp -ré{.l èrw:rx6rt<p · 'E&v yévTJ x.o::-r& -rOv 
'At) ' • .., À'n ' "'' • 0 ' , pO:.O:.fL, EX 't'(.l)\1 W<.ùV TOU't'(IJ\1 oU\IIXTIXL 0 "S:OÇ eyeÏ:po:.( 

' a ' ' ' "'' " "À ' ' O"OL TS:X.\IIX 1 XIXL ZIX\1 0"1tOUOIXO""flÇ ex_S:LV 0 Y)\1 O"OU "t'Y)\1 e::À1tlù'IX 

10 ' \ 0 ' b ,À,À \ ' ' ' () ' ' ' S:LÇ "t'0\1 E:0\1 1 IX IX OUÇ XIXL IX\IOY)"t'OUÇ IXVvpW7tOUÇ S:IX\1 

' ' ' ' ' "'' e ' XIXTIXOTYjO""flÇ OLXOVO!J.OUÇ XIXl S:XOLXOUÇ <pOue::pw-repOUÇ "t'ii:J\1 

&.px_6v"t'wV 7toteï:' wJ"t'oÙç ô 0e::6ç. K&v el<; &.7tox.pLcre::tç aù-roùç 

' .t. ' " ()!À ' ' "', ' ~ ' "''!:' 1t'S:!J.'Y"flÇ1 1t'IX\ITIX OO"IX VS: E:tÇ IXVUS:lÇ OL IXU"t'<ù\11 E:tÇ oO~IX\1 "t'OiJ 

Ov6!J.IXTOÇ o:.Ù-roU. 'E&v 3è !J.~, P~-ropo:. cruv~yopov ÈIÎ.v 7tÉ!J.t}"{lç, 

15 cilç lm&ye::t ëpxe"t'at. TioÀe!J.&:pxo:.t ~cro:.v o[ utol 'Icrpo:.~À xal 

7 &:vem-r"f)8douç: trrt-r"f)8douç P If 8 -roU't'ou: 't'OI)'t'wv V IJ 10 €rrm~­
O"O:(J.I:N: -cr&!J."f)V V IJ 11-13 oùx. lht - Oe::6ç om. R 

L. 809 Mss. PI V 
7 yévn : yév"f)-rat P Il 9 crot om. P Il 12 &:rroxplcre~ç : &:rr6xp~cr~v p 

808. a. Cf. 2 Co 3, 5 b. Cf. Nb 22, 28 
809. a. Cf. Mt 3, 9 b. Cf. Ac 24, 15 

1 

( 
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Vieillard en ayant choisi parmi eux quelques-uns qui sem­
blaient, du point de vue humain, inaptes à l'adminis­
tration, l'évêque étonné l'interrogea à ce sujet. 

Il répondit ceci : 

En effet, je n'ai rien dit de moi-même; nous avons fait 
une prière et ce que Dieu m'a inspiré, je l'ai dit; mais 
ce n'est pas en vertu de ma compétence que cette réponse 
a été donnée par moi a, car au besoin Dieu ouvre même 
la bouche de l'ânesse b 

809 

Le même envoya demander au même Vieillard jean : 
Comment pourront-ils se débrouiller dans les affaires et 
être chargés de missions nécessaires? N'étant pas exercés 
à l'art de parler1, ils se feront aisément mépriser des 
hommes. 

Réponse de jean : 

Dis au seigneur évêque : Si tu es comme Abraham, de 
ces pierres Dieu peut te susciter des enfants a; et si tu 
t'empresses de mettre tout ton espoir en Dieu b, quand 
bien même tu établirais comme administrateurs et défen­
seurs des gens muets et sans intelligence, Dieu les rendra 
plus redoutables que les magistrats. Et quand tu les char­
geras d'une mission, tu obtiendras par eux tout ce que 
tu voudras, pour la gloire de son nom. Si au contraire 
tu envoies un rhéteur pour plaider ta cause, il reviendra 
comme il est parti. Les fils d'Israël étaient des guerriers 
remarquables et ils étaient vainqueurs de leurs ennemis 

1. l~hW-rct:~ : ici ce terme désigne ceux qui ne sont pas rhéteurs ni 
philosophes formés selon l'éducation grecque classique. Voir saint Paul, 
d xat l8tW-r"f)Ç Tt;) À6yc:p, &:),,À' où -r?) yvWcre::t. (Schoinas, Lettres, p. 349, 
n. 1). 
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5n: XctTe:U6uvov -r~v :x.apù(ctv aU-r&v c, èvlxwv -roûç èxSpoUç, 
xo:t OTe: ~p.ÉÀouv -riïç <1W't'1JpLo::ç <XÛ't'&v, ~'t"-rWv-ro {mO -r&v 
èx6pWv o:f.rr&v. 

810 

'Eecfn:ryatç · Kal nWç ôVvafWl yevéŒ8at xarà rOv 
'Aoewil'; 

'A:n::ôxet,atç · 

OUx d1tov Èàv p.~ ytvn xo::-rà -ràv 'AOpaàp. ûç 1tcbrrrx, 
5 , ÀÀ' ' ~ 1 .1. , ' D. /À 1 ( ' ~ 

ot E:LÇ 1'0 XO'f(X.L fJ.OV0\1 't'O VE: YJ!J.O: O'OU WÇ E:XE:LVOÇ 1 xoct 
6Ucrcx.L -ràv u~àv ocÙToU -r?i npocxLpÉO'E:L a. Ke<t y&p n:oÀÀà ~v 

\ Cil ' ~ \ )\ ' ~ 1 Cl ' 1 
't'OC XIX't'OpvW!J.Q(.'t'C( CW't'OU :X.O:.L €(1.\1 f.L1) ouvoq.J.e:va E:LÇ 7tCl\l't'IX 

' ,... • Cl,... 'ÀÀ' ' \ "' 1 Cl cw-rc.p Of.LOLWv1)VO:.L1 a e:tç Cj)C(VE:poc ouvo:.p.evct. 

811 

'Eedn:natç · JlénetŒf1at On Il Àéysre naeO. roV ewv 
Ûat ua/, OcpeU..w nâv?:wç 7Wl:ijaat, àÂÀ.' htetôij VOf1Î~w 
ncivraç roVç rijç èxxÂ'fjŒiaç lv roVnp elç èttS 
axavOaÀ[CeaBat, xal f1aeel7:at lx roVrov 0 J..oyu;11-6ç, ri 

5 1 1 " ' \ 1 ' " ' 1; ' neAevetç tva avrovç navraç Jwtrww 'YJ rovç vot.u ot-tevovç 
elvat -YJt-tiV X(!rJŒ[ftOVÇ elç rà neciypara; 

':4n6netalÇ 'lwcivvov · 

'0 Küpwç e:In:e:v · ((Er ·nç où !J.Lae:L n:a:répoc ~ fLYJ-répCl 
x.oct yuvoc'LxCl xocl -réxvoc, ë-rt ùè x.ocl T~'IJ Eocu-roü ~ux.~v, où 

10 ùl)'IJocToc( !J.OU e:l'IJoct p.ocSY)-r~ç a. >> Tb ùè !J.Lae:L'IJ 't'~'IJ ~UX.~'IJ 
• r ' ~ • ' '.1. ' ' ,~ o , EO''t'L'IJ, 'IJ(.{ O'UV 't'TJ ClO'XY)O'EL XO'fTJ 't'LÇ XOCL 't'(.{ LOL<X EÀY)fLOC't'OC. 
Koct 0 't'Otoü-roç othe: ÀÜyotç &vSpWn:w'IJ othe: &v8pwn:ocpe:axe:l0-

' ,ÀÀ, , , e , , · , ~, 7tpOae:xe:t, <X Ef>W't'Y)fJ.<XO'L E:LOLÇ XClL <X7t0XfJLO'E:O't OLOC 
a't'6f.I.Cl't'OÇ &.ylw'IJ. TILa't'e:Üe:Lv ùè Ùe'L 't'Ù'IJ Èpw-r<Ûv't'oc 0't'L xCl-r6: 

L. 810 Mss. 1 V 
L. 811 Mss. I V 

1 

( 
1 

f 
1. 

1 
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quand ils gardaient un cœur droit'; mais dès qu'ils négli­
geaient leur salut, ils étaient battus par leurs ennemis. 

810 

Demande' Et comment puis-je être comme Abraham? 
Réponse .. 

Je ne t'ai pas dit d'être comme Abraham en tout, mais 
seulement de retrancher ta volonté, comme lui, et de 
sacrifier d'intention ton fils a. Car nombreuses étaient ses 
vertus et si nous ne pouvons lui être semblables en 
toutes, du moins le pouvons-nous en celles qui sont 
manifestes. 

811 

Demande : je suis convaincu que vos paroles viennent 
de Dieu et que je dois absolument les exécuter; cependant 
il me semble que tous les membres de l'Église vont se scan­
daliser de moi à ce propos, et cette pensée m'accable. A 
ton avis, faut-il que je les ordonne tous ou bien seulement 
ceux qui me semblent aptes aux affaires? 

Réponse de jean , 

Le Seigneur a dit : «Quiconque ne hait pas père, mère, 
femme, enfants et aussi son âme, ne peut être mon dis­
ciplea. » Haïr son âme, c'est joindre à l'ascèse le retran­
chement de ses propres volontés. Alors on ne regarde plus 
à ce que disent les hommes ni à ce qui leur plaît, mais 
aux questions inspirées de Dieu et aux réponses données 
par la bouche des saints. Celui qui interroge doit croire 

c. Cf. 2 Ch 12, 14 
810. a. Cf. Gn 22, 1-19 
811. a. Cf. Le: 14, 26 
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15 --c~\1 xapSLav aÙTOÜ È:tJ.Ü&ÀÀe:t à 0e:ôç e:iç 't'Ô cr-r6!J.O:. --roü 

Èpw-rwf.LÉvou, <pY)aL y&:.p · « LlWYJ ao~ xœrà. -r~v xapSLo:.v 
crau b. » 1

E<pave:p<Û6Yjf.J.E:V oUv 5-n &v6pw7toL È:crf.LE:V p.~ 
ôuv&.f.LE:Vm ~cxa't"&aat Ove:tÙLcr!J.oÛç xc<.l 6ÀLt.jJe:tç &.v6p<Ûm.ùv. K&.v 

yà.p 6e:À~crYJ ·w; miv-raç oLxoÔo!J.e:Ïv où ùUwxTaL, oùùè yà.p 
20 'lt(brre:ç -rà o:.ù-rà 6ÉÀoucrw. 'HpWT'l)crw; rre:pl 't'e:Àe:t6·nyroç, 

't'oÜ-r' ëcr·n -rO PLt.Poct Tà 1tŒv -r{j.l 0e:<j) È:rnÀÉÇc((r6cu otç 6éÀe:L. 
Kat O-re: ~xoUcrcq;.e:v, oùx. È:Ôe<o"T&ÇafLE:V x.al oùx ot'3o:!J.e:v O·n 
oùx Wç ~ÀÉ7te:t à 0e:àç ~ÀÉ7toucnv oi. &v6pw7tOL. Oi. yà.p 
&v6pw7toL 't'à. <po~w61-1-e:va ÙtaxpLvou(n c xcd ëxoum cruf.L-

25 !J.E/-.I.LY!J.é\I0\1 xo:.l 't'à 6ÉÀ'l)fJ.CX. 'Q Ôè 0e:àç 't'à !J.~ (fHXLVÛ!J.EVCl d 

xal -r& ~&.6YJ ·djç xœpùlaç e 3uxx.pLve:t xo:.f. (3f..bte:L -rà. fJ.ÉÀÀovTcx 

Wç Ov-rcxJ. 'E1te:LÙ~ oùv n:oÀÀà. W<pÉÀ'l)crav -rà yvWwt.L 5·n 

&.xfJ.~V fJ.éV~L È:.v ~!J.i'v -rà &.v6pÙmLvov, rvo: !J.6.6cvfJ.~V -rel tJ.é-rpo: 
~!J.Wv, 7tOÜ È:.atJ.E:V xcd 't"0:7t~Lvcv8WtJ.~V rvo: f..&ÙcvtJ.e:V 't"~V x6.pLv 

30 -rù)v 't"0:7tELVCÛV. 'Eôe:~6CV!J.EV 't"OÜ 0e:oÜ tvo: xo:6<ilç tÏÔcvxe: 
-r<f> 7tpocp~'t"fl 'Ie:~e:xL~À &v-rt -rWv &v6pcv7tLvwv ~ot..Ol-rwv 
~6ÀÙL-ro: ~oWv g' xo:l -ro'Lç 'Iapo:'t)ÀL-ro:Lç ~o:mÀÉo: h, O-re: e:Iôe:v 
o:ô-roûç -roü-ro 8ét..ov-ro:ç, oihw auyxo:-rét..6n -r[fl 6e:f..'htJ.o:'t"L -rYjç 
&a6e:ve:Lo:ç ~f.LWV. Ko:t lôoû auyxo:-ré01) ~ &yo:66-r't)ç whoü 

35 xo:~ ëxoi.);e:v ~!J.Lv -rO 6éÀ't)f.LO: o:U-roü. 'Eàv o0v fJ.Ef.Li.);Ù>f.L~6o: 
éo:u-roûç t..éyov-re:ç 0-rL &xf.L~V t..&xo:vo: èa6Lof.Le:v, XC<'t"C<~wL 
~!J.<Xç ô 0e:àç -rYjç a-re:p~&ç -rpocpYjç, ~'t"LÇ èa-rl -rWv -re:Àe:Lwv 
èv XpLa-r<f> i. 'AtJ.~v. 

22 ÈÔoccrT<fè;o:iJ.E.\1 : èBo:crT&:cro:[J.E.\1 V Il 24-25 O"U[J.!J.E.!J.~"([J.Ë:\Io\1 : !J.E.!J.L"(!J.é\lo\1 
V Il 27 èn:e~ô~ : èn:d V 

1 
1 

1 

~ 

1 

i 
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que Dieu met sa réponse sur les lèvres de celui qui est 
interrogé, selon son cœur à lui, car il est dit: «Qu'il te 
donne selon ton cœur b.» Nous laissons donc voir que nous 
sommes des hommes, incapables de supporter les injures 
et les tribulations des hommes. Car, même si on le désire, 
on ne saurait édifier tout le monde, puisque tous ne veulent 
pas la même chose. Tu as interrogé en vue de la per­
fection, c'est-à-dire afin d'abandonner complètement à Dieu 
le choix de ceux qu'il veut. Or quand nous recevons la 
réponse, nous ne l'acceptons pas et nous ne comprenons 
pas que les hommes ne voient pas comme Dieu voit. Car 
les hommes jugent les apparences c et ils y mêlent aussi 
leur volonté. Dieu, lui, discerne les choses invisibles d ainsi 
que les profondeurs du cœure et il voit les choses futures 
comme présentes f. Cependant il nous est très utile de recon­
naître qu'il y a encore en nous de l'humain, afin que nous 
sachions nos limites, où nous en sommes, et qu'en nous 
humiliant nous recevions la grâce des humbles. Nous avons 
demandé à Dieu que, comme il a donné au prophète Ézé­
chiel de la fiente de bétail à la place des excréments 
d'homme8, et aux Israélites un roi 11 lorsqu'il vit que tel 
était leur désir, il condescende également aux désirs de 
notre faiblesse. Et voici que sa bonté s'est abaissée jusqu'à 
retrancher pour nous sa volonté! Si donc nous nous blâmons 
nous-mêmes en nous disant que jusqu'à présent nous avons 
mangé des légumes, daigne Dieu nous juger dignes de la 
nourriture solide qui est celle des parfaits dans le Christ 1• 

Amen. 

b. Ps 19, 5 
f. Cf. Rm 4, 17 

c. Cf.. Jn 7, 24 d. Cf.. 1 R 16, 7 
g. Cf.. Ez 4, 12-15 h. 1 R 8, 5-22 

e. Cf.. ]dt 8, 14 
i. Cf. He 5, 12 
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812 

'Eecfrc'f}au; · 'Enubij vorâ(!toV ëxw e'ÙÂaÔij xal Xf!~ŒtflOV 
nal fW([CV(!OVftEVOV' OxvW ae xueorovijaat aVr6v' lva {-li) 
axavbaÀ[aw nvàç Wç ïbwv 'JWt~aaç, Tl xeÀeVstç Ïva JWt~aw; 

':An6uewtç · 

5 Os:pl -roü vo-ro:.pLou oü xcù&ç ÈÀoy(crw. Kat yàp e:l 
crompÛÇ1 XO:.t cbtohtt'OÇ ~V xcd V·~ fJ-O::f>'t'UpOl)(J.EVOÇ 1 XIXÀÙ>Ç 

&v ËÀeye:ç. E~ St Wc; xaÀÙç xo:.l 7te:7tOtTJ!J.€voç !J.O:.p-rupe:'r-ro:.t, 
!J--{j ût<X ÛtxcuWp.a:roç 7to::péÀ97Jc; T~v è:v't'OÀ~v -roU 'Anocr't'6Àou 
ÀÉyov't'oç, 't'oÙç TowU-rouç 7tOtû'va. ToU·ro ÛÈ: f.'vo:. f.L&Ehyrz 

10 O·n 0 7tot&v npliy[J.oc xo::Tà cp6tlov 0e:oU f.L~ xÀlvwv 't'~V 

xapûlav 7tpàç -rà &v6pd.mtvo:., 't'oU·n:p è:àv 7tapaxoÀouEh1crn 
crx&vÛo:.Àov, où [Lévet oü-re: ~À&n-re:t 't'tv&, 't'à yàp crx&.vÛocÀov 

-roÜTo -roü cp66vou è:a't"t -roü ûw.06Àou b. Où yàp 7totei' 
xcxp1toÙç xaÀoÙç xo:.xOv ûévôpov, Wc; oùûè: -rà xcûOv x.o:.x.6vc. 

15 llo:.po:.x.o:.ÀW, cruyxwp~cro:.-ré: tJ-0~ s~& TÛ\1 Kùpw\1 x.o:.t sü.!;o:.cr6e: 
UTCèp È:tJ.OU. 

813 

Movax6ç TlÇ ànà axoÀaannWv U;frr:et X€lf20T01J1]8ijvat 
nee<rovueoç év Tfj "'"'A'1a['l Tijç ay[aç Il6Aewç. Kai 
GVPaf!Oflfl Tl1JW1J GVPa(lnayÛÇ 0 èn[anonOÇ ÈXetf20T6P1]GS'V 
aV-r:Ov at&:no'VO'V J ngoaSxwv rcp èw6p,an TOÎÎ axoÀaannoîl J 

5 naeena}.eî-r:o as nal neea6Vreeov aVràv XSlf!OTOPijaat. Kai 
p,e-r:ap,eÀ17fJelç ènl rcp yevop,Swp, ënep,1pev èewrWv -r:àv aV-r:Ov 
rseov-r:a el naÀWç èno[naev èni Tfi neW-r:n XSl(!OTOPÎq. Tijç 
awnov[aç nal el aer neea6V-r:eeov aVràv notijaat. 

L. 812 Mss. PRI V 
3 &ç om. p Il rva om. v Il 9 tva !J-&6"tj"t"E : !J.&ÜE"t"E PR Il 12 où 

!J.ÉVE~ - crx&vllaÀov2 om. P Il 14 xax6v : xaxoUç P V 
L. 813 Mss. RI V 
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812 

Demande.· j'ai un secrétaire pieux', capable et bien 
recommandé, mais j'hésite à l'ordonner de peur de scan­
daliser certains en leur laissant croire que j'agis de mon 
propre chef Que veux-tu que je jasse? 

Réponse: 

Au sujet du secrétaire, tu raisonnes de travers. En effet 
s'il était mauvais, inactif et sans recommandation, tu aurais 
bien raison. Mais s'il est au contraire recommandé comme 
bon et actif, ne va pas, par prétention de justice, trans­
gresser le précepte de l'Apôtre qui dit d'ordonner de tels 
hommes'. Sachez-le bien, quand on fait une chose par 
crainte de Dieu et sans que le cœur soit entraîné par 
des considérations humaines, même si un scandale 
s'ensuit, il ne persiste pas et ne nuit à personne, car le 
scandale vient de la jalousie du diable b En effet un 
mauvais arbre ne donne pas de bons fruits, ni un bon 
de mauvaise. Je vous en supplie, pardonnez-moi par le 
Seigneur, et priez pour moi. 

813 

Un moine, ancien avocat, cberchait à se faire ordonner 
prêtre dans l'Église de la Ville sainte. L'êvêque abusé par le 
concours de certains l'ordonna diacre, eu égard à son titre 
d'avocat; et on le priait de l'ordonner prêtre. Mais ayant 
regretté ce qui avait été fait, il envoya demander au même 
Vieillard s'il avait bien fait de lui conférer cette première 
ordination au diaconat et s'il devait le faire prêtre. 

812. a. Cf. Tt 1, 7 b. Cf. Sg 2, 24 c. Cf. Mt 7, 17-18 

1. vo·.&pwv : ce mot latin grécisé n'apparaît en grec qu'à partir de 
Basile de Césarée, au !Vc s. (Voir Tbesaurus Linguae Graecae). Voir 
L. 808, n. 1. 
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~nôuewtç 'lw6:vvov · 

10 'AnO ·d)ç &çrn ô yf..yow:., yéyove:. M-f) oliv ÀU7t'l)6fîç rre:pt 
't"OÙ't'OU, ÔuvcnÙÇ y&;p ècr-nv Ô 0z0ç XO:.T0: TÙ 6fÀYJt.J.Ct. <XÙ't'OÜ 

ève:yxe:!:'v TÛv &ôe:À<pàv e:lç ènfyvwmv -rYjç &ÀYJ6daça. Tie:pl 
ÙÈ npecrbu't'e:plw; Èv -r(J) vGv xcxtpi}> f..l.~ cruvocp7tocyfîç 7totYjcrat 
œù-r:6v. 'Eckv y&p 3e:l~YJ xœp7toÙç &.Çfouç b -roü 7tp&:y!J.cx-roç, 

15 T6-re: 7tÀYJpO<pope:ï:' ô 0e:Oç 7tspl aù-roü, oùx ëcr-n yO:p (J.O:XpO:.v 
&q/ ~p.Wv c. Oùx O<pe:O,e;Lç 3è: npocréxe:w 't'(i) 6v6p.a:n TOÜ 

<JXOÀC<O"'t"LXOÜ ~ 't'Y) TOÜ x6cr!J-OU f.l-6\11} cro<pfq:.. 'E0Cv yàp f.L~ 
~XTI 6fv6pwrcoç T~v &\lwEkv 7):VEUtJ.IX't'tX~v cro<plcxv d, dç !J.&TY)v 
€x_e:L 't'IX{VrYjV. 'Eàv ÙÈ: x.d 't'<XIJT1)V ëx.Yl x&:.xdv1)V 1 (J.IXX<ipt6ç 

20 È:cr·nv 0 -rowü-roç. <I>YJcrl y&p · « llét.ç YP<X!-Lfl.<XTE:Ùç f.L<X.6rrre:u6dç 
e:lç -r~v ~o:crtÀelav -rWv oùpcx:vWv 6tJ.oL6ç È:cr-n &v6p6ntc.p 
rtÀoucrlc.p èxô0CÀÀovn èx -roU 61jcra.upoü aÙToU xo:wà. xoct 
1tOCÀOCLcl e.)) BÀé7tê aè f.L~ 1tOCV't't &vÉf.L<pf 1tê[Htpépou, 
« <p6elpoucn y&p ~61) XP1JO''t'& Ùf.LLÀ[ocL xocxocl g. » 

814 

• EqWT1JO'LÇ . • Edv àyvoW rlvaç IJel xeteorovfjaat iv raîç 
Èx'XÀ1]Œfatç rWv 'XT1Jfl6.-cwv, Tl Oq;efÀw notfjaat; 

'An6xewtç · 

MocpTup~croucnv oL oc1to 't'OÜ xT~f.LOCToç, xocl 7tLO'Te0wv T1j 
5 f.LOCP't'uplq; oclnWv xoc~ -rO xp'i:'f.Loc -rWv f.Lctp-rupLÛlv {;>L7t-rwv 

èmivw OCU't'WV 1 X,êLpO't'6V1JO'OV 't'OÙÇ 7t0Cp1 OCÙ't'WV 7tpO­
f5ocÀÀOf.LéVOUÇ. Koct ocÙTol f.Lèv 0\.jJov-rocL a, aù 8è: &9<1Joc; €an b. 

17 (J,~ + -ro:U-r1)v R 
L. 814 Mss. PRI V 
5 -r&v fLO:Xp-rupt&v : -r-ijç fJ.O:Xp-rup[ocç PR Il 7 !J-ÈV om. PR 
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Réponse de jean , 

Pour le passé, ce qui est fait est fait. Ne t'en contriste 
donc pas, car Dieu peut, selon sa volonté, amener ce 
frère à la connaissance de la vérité a. Quant au sacerdoce, 
pour le moment ne te laisse pas entraîner à le lui conférer. 
Car s'il présente des fruits dignes b de ce ministère, c'est 
alors que Dieu s'en portera garant; en effet il n'est pas 
éloigné de nousc. Tu ne dois avoir égard ni au titre 
d'avocat, ni à la seule sagesse du monde. Car si l'homme 
ne possède pas la sagesse spirituelle qui vient d'en hautd, 
c'est en vain qu'il possède celle d'ici-bas. Mais s'il possède 
l'une et l'autre, bienheureux est-il! Il est dit en effet: 
«Tout scribe insttuit du royaume des cieux est semblable 
à un homme riche tirant de son trésor du neuf et du 
vieuxe. » Veille à ne pas te laisser emporter à tout ventf, 
car «les mauvais discours corrompent les bonnes 
mœursg.» 

814 

Demande' Si j'ignore qui il faut ordonner dans les 
Églises des campagnes, que dois-je faire? 

Réponse .. 

Que les gens du lieu te fournissent des recommanda­
tions; fie-toi à leur témoignage, et, rejetant sur eux la 
responsabilité de leurs recommandations, ordonne ceux 
qu'ils proposeront. A eux de voira, et toi tu seras 
innocent b. 

813. a. 1 Tm 2, 4 b. Cf. Mt 3, 8 c. Cf. Ac 17,27 d. Cf. Je 3, 17 
e. Mt 13, 52 f. Cf. Ep 4, 14 g. 1 Co 15, 33 

814. a. Cf. Mt 27, 4 b. Cf. Ps 17, 26 
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815 

• EeclrïrJŒtÇ . ) EO.v ëxn n xWp.:Yj roVç aexoVvraç XÀ?J(!l'XO'ÙÇ 

xal fla(p:veWcnv o[ rfjç xc.bfl:YfÇ neel ÜÀÂwv, fJéÀovreç xal 
aVroVr;, dea fleï àvéxeaFJm xai aVrWv xal 1toteiv Vnèe T~'J! 

xeciœv; 
5 ':An6uewtr; · 

'Eàv ëx.Y/ ~ ÈXXÀYjcrlcx [xcxvoÛç XÀY)fHXOÙÇ, TCÀÉOV ·djç 
X,pe(IXÇ OÙX àcpdÀE:'t'E: 7tOL'ijO'IXL1 rva (J.~ xcxl crÙyX,UO'LÇ yÉVYJ't'CH. 

Kt>:t 011:ou dcrtv &pxoÙv't'wç, où XP~ &véx.e:cr8at -roU Ào:oü 
!J.O:.p-rupoüv-roç 1te:pl flÀÀwv. Tl y&p; 'E&v ëxn ~ x6l!J.1J 

10 liÀÀouç 3éx.cx. &.ÇLouç, !J.C<p't'upoÜvTOÇ ToU Ào:oU, àcpdÀoum 
xe:tpo-rove:lcr6oct; Oùx.t, &ÀÀà: ÙÀoc f.LE:'t"à XIX't'l'XO"'t'cicre:wç ?>er 
ye:vécr6oct. E~ ?>è xpdcxv ëx.oumv &ÀY)S&ç f/.).,f..ou XÀ't)ptxoü 

xcd 11-ocp-rupoücrt 7te:pt aù-roü, x&v rtapoct't"Y)To:.t, àcpdÀe:·n: 
1t'odjcra:t. 

816 

'Eednr}'Jrç · Kwf.''Yf xefiCovaa 1Û.'YfQ'"ov lf.'aerûeryae neei 
OVo, Wv 0 elç Myaf1-6r; lan xai sVnoeor;, 0 fû: èLUoç 
nfv'Y}ç. Tlva oi5v xe-YJ notijaat; 

~Am:h,ewtç · 

5 OUx. ù<pdÀe-re xe~po-rov-t)mxt -rOv Slycq.wv, 0-r~ nap& xav6va 
èa-r(v a, &.ÀÀà -rOv 7tÊV1J't'CX1 xat èntvo'ljaat 1t66ev auyx.po-r'ljcrcxt 
aU-r(/) p.txpOv ëvex.ev -r-fiç n-rwxdaç aU-roü Stà -rOv 0e6v. 

L 815 Mss. RI V 
6 xÀ1JptxoUç om. I V Il 11 8)..o:: n:&.\I"TO: I V Il 11-12 SeL ye:'lllaElrt.L 

om. PR 
L 816 Mss. RI V 
1 XÀ1JptxoiJ : XÀ'l)ptx&\1 V Il È:f.Lrt.p"TUfl'l)O"E : È:f.Lrt.p't"Ufl'l)O"rt.\1 V 
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815 

Demande : Si un village a suffisamment de clercs et que 
les habitants du village m'en recommandent d'autres, 
désirant qu'ils soient aussi ordonnés, faut-il accepter encore 
ceux-là et en ordonner plus qu'il n'en faut? 

Réponse: 

Si l'Église a suffisamment de clercs, vous ne devez pas 
en ordonner plus qu'il n'en faut, de peur que cela n'en­
gendre de la confusion. Là où il y en a suffisamment, il 
ne faut pas accepter que le peuple en recommande 
d'autres. Eh quoi! Si un village en a dix autres qui soient 
dignes, faudra-t-il donc qu'ils soient ordonnés, parce que 
le peuple les recommande? Non, il faut que tout se fasse 
avec ordre. Mais dans le cas où ils ont réellement besoin 
d'un autre clerc et qu'ils témoignent en sa faveur, même 
s'il refuse, vous devez l'ordonner. 

816 

Demande: Un village ayant besoin d'un clerc a recom­
mandé deux candidats, dont l'un est remarié et riche, 
l'autre pauvre. Lequel faut-il donc ordonner? 

Réponse: 

Vous ne devez pas ordonner celui qui est remarié 1, 

car cela est contraire à la règle a, mais celui qui est pauvre, 
et songer aux moyens de forger avec lui quelque chose 2 

à cause de sa pauvreté, pour Dieu. 

816. a. cf. n 1, 6 

1. Canon apostolique no 17. (Voir Schoinas, Lettres, p. 351, n. 1). 
2. auyxpoT·~art.t : remarquer la force de ce verbe à la place du verbe 

courant ~o·tj6û"'ll. Le sens de ce terme a évolué de «heurter, battre 
ensemble» à «exercer, composer, forger>~. 
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817 

'Eedn1JCIU; · 'Enetb~ eVe[axovra[ nyeç rWv nae' f}fti'V 
XB<QOTOV'Yj/"évwv ""'YJe'"iiJV J.saoveyoi, aÀÀol os xueo-
7:0V1]fJévrsç à.V.axoV -r6aaovrw ua-r' à~[watv rijç uchp:qç 
elç rOv ain:ijç uÀijeov, Ovreç ual aV-r:ot Àetroveyoi. "Ean 

5 bè xarà àv<iyX1]V OvvarWv neoad.mwv 11 Xa7:à nae6:XÀ1Jaf.v 
nvwv, r6.aaovra[ nveç airrâw, Olxa àl;uhm~wç. 

7
Aea Oû 

aVroVç ncivraç Vnoxeïa(}at ri] xoatuxfj J.en:oveyiq. rfj re 
aw11-anx:fj xai rfj X(!'Yffhanxfj f} oV; 

':4n0xetatç · 

10 Ot xe:~po't'OV1)6év't'E:Ç ~ -rayév't'e:Ç }(.(X:r& &~LwcrL\1 ·djç X.cilfJ-YJÇ 
oùx ûlcpe:tÀov lmoxe:'i:'a6o:.t oü·n:: O'Wf.LCt·nx7) oÜTe: XPYJfJ.<Xt"LX'fl 

' 0( '\).\ \ ' 1 ~ ,, 1 À Àe:t-roupyuf. L oe: xaTo:: ~Xvo:.yx"fj\1 nvwv 'f)'t'OL 7to:.po:.x Y)crrv 
T!Xyév·n:ç, crwfJ-O:.Tn<.Wç oùx. àcpe:iÀouow Àe:vtoupyELv, &ÀÀ& 
XPYJfJ.O::·nx&ç, x&v &x.oua6Yi 0-n 8t& 86ae:wç èxe:tporov#:.hjcrcx.v. 

15 'O<pg(Àe:~ y&p np.~ Be:i'vcu TÛ crxi}p.o:. 3t0:. -rOv EkOv Ëv '!~\IL 
' ' • ' !!,1. a A ,,... ' ~ b rcpo:.yp.o:.n, XO:.t O:.U'!OÇ u'I'E:TO:.t ~O:.O'TO:.~ù.l\1 TO XpltJ-0:. . 

818 

'Eed.>r'f}Œtç · XueoroPlœv notiiw àqrPju6. nva uarà .. h.Jnnv 
uat ·avv()J..l6opat, On oVu olOa el uaÀWç ènolnaa f} oV. 

'An6uetmç ~lw6.vvov · 

El p.èv a~xo:.Lwç ÈÀurc~e"fJÇ ÔL' &.!J-éÀe:L0:.\1 O:.ÙTOÜ 7) 3L' liÀÀO 
5 TL &fL&pT"fJ!J-C<, xaÀ&ç ÈrcoL'f)craç. El ôè 3t0:. Àlm7JV crapxtx~v 

L. 817 Mss. RI V 
2 X_ELf>O't'OVl')[LÉvWV : xex.e~pO't'OV- V Il 5 npocrùmwv - 't'tvwv om. 1 V Il 

6-8 a:Ù't'Ùlv, ~)(XG( - 1} oU oro. V Il 13 Ôq>E(ÂOIJO'W : ùlq>€~ÀOV V 
L 818 Mss. PRI V 
5 TL om. IV 

817. a. Cf. Mt 27, 4 b. Cf. Ga 5, 10 

LE'ITRES 817-818 287 

817 

Demande: Parmi les clercs ordonnés par nous, il s'en 
trouve qui ont des charges, et d'autres qui ont été ordonnés 
ailleurs et agrégés au clergé du village sur la demande de 
celui-ci, fournissent eux aussi les mêmes prestations. Il en 
est aussi qui sont nommés sous la contrainte ou les ins­
tances de personnages puissants, sans qu'ils aient été 
demandés. Faut-il donc que tous soient assujettis ou non 
aux charges profanes, corporelles et .financières'? 

Réponse: 

Ceux qui ont été ordonnés ou désignés à ce rang sur 
la demande de leur village ne devaient pas être assu­
jettis à des charges corporelles ni financières. Quant à 
ceux qui ont été nommés sous la contrainte ou les ins­
tances de certains, ils ne doivent pas être assujettis aux 
charges corporellement mais financièrement, même si 1 'on 
sait qu'ils ont été ordonnés grâce à une dotation. Car 
l'état consacré à Dieu doit être honoré en quelque 
manière, et cela regardea celui qui en porte la respon­
sabilitéb 

818 

Demande : En faisant l'ordination, la tristesse m'a fait 
laisser quelqu'un de côté et je m'en afflige, ne sachant si 
j'ai bien fait ou non. 

Réponse de jean : 

Si la tristesse était justifiée par sa négligence ou par 
une autre faute, tu as bien fait. Mais si c'est une tris-

1. D'après Schoinas, Lettres, p. 351 n. 2, ta Â€L't'oupy(a: X.P'"IJ!J.O:nx-1, est 
un impôt à verser aux gouverneurs ou à l'empereur; la A. O'WfLO:'t'tX~ 
correspond aux «corvées)) ou services de présence à prêter. Voir aussi 
L 212. 
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&:v-ro:.n68omv EnoLYjcro:.ç, àcpdÀs:tç !J.aÀÀov !J.E-ra.vo1jcro:.L xcd. 
&.<p' écwt"oÜ xs:Lpo-ro\IYjcrat aÙT6v. 

819 

'EnsttJTJ no .. U?] fi-Ol DxJ..rJatç ylvsrm èu OwrpOgoYV 
JU.]WŒÙJ'!WJV alroVvrwv XSl(!Or:ov[av nvWv, avvûOov réwç 

11:YJôéva xsteorovr,aat. Kaî rlç nore q:nÀOxewroç àyanrrr:àç 
yv1]awç ~1-uiw uai noÂÀà 15tà ràv fJeàv xondi>v neàç 

s tJvvaroVç àveeWnovç Vnèe fJpWv, fi-cryaé p,é nva 
xueorovijaat 'XOCJfhl'XÔV, ttarrr:vgWv aVrcp On xa)~Oç O:vaewn6ç 
èrrnv . .,Aga OcpeO.w Ot' aVr:àv notiJaat; 

"A:niJX(!lO'lÇ ' 

El tJ.È:V dxs:ç 0ÀY)V 'T~v EÀnlùo: zic; 't"Ov 0s:6va, oùx 
10 E:<pp6v-rt~É:c; nvoç. Ei Oè &.x!J.~V XPil~ELÇ -rWv &.v6pùntwv, 

à<ps:(Àe:Lç xoct o:.Ù-r0ç x&.pLv &\l't'<X.7tOÛoUvcH &v·d x&.pL'TOÇ b, 

yéypa1t't'I1.:L yckp . (( 'Qç 6É:ÀE:'t'e: r\10:. 7tOLWaw U~î:'v at &v6pwnm, 
xcd Ô[J.e:Ïc; 7tOLe:Î:'t"e: o:.ù-rofç Û!J.o(wç c. n ''ÜfJ.WÇ El xaA6ç ÈCi·tw, 
Wç A€ye:Lç, 0 al-rWv Cie:, xat xaA6ç ÈCi'n xat Èxe:Lvoç ùn€p 

15 oÙ fJ.!Xp-rupe:T, oUx Ù<pe:lAe:LÇ 3uCixe:p6.vat e:lç -r~v fJ.1Xp-rup~1XV 
~ e:~ç 'r~V xe:tpo-rovLav, C<U-rOç yàp ~IX(i'r&.~e:L -rO xp'L!J.C<d. Et 
3€ ol3aç On oUx €Ci-rt xaAOç 0 fJ.ÉÀÀWV xe:tpo-rove:LCi61Xt, 
&.AAà 3ta0e:OAY)p.Évoç dç n, oUx Ù<pdAe:tç &.vC<CiXÉCiflat no6)Ci1XL 
C<Ù-r6v, Ènd CiÙ ~C<Ci-r&:.~e:tç -rO xp'Lp.C< e. 

7 à;1>' É:<X.U't'OÜ : à:1tè Q'CW't'OÜ V 
L. 819 Mss. PRI V 
5 [.Lé om, v n 11 &v't'tmoSoüwt.L : &v·n:moStS6vcn 1 v Il 13 Ûf.lWÇ + 

Sè 1 Il 18 €Xç ·n om. PR 
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tesse charnelle qui t'a inspiré un acte de vengeance, tu 
dois plutôt t'en repentir et te décider à l'ordonner. 

819 

Demande :· Une grande pression étant exercée sur moi 
par différentes personnes qui demandent l'ordination de 
certains, j'ai cru bon jusqu 'à présent de n'en ordonner 
aucun. En particulier, un pieux laïc qui est notre ami très 
cher et qui se dépense beaucoup pour Dieu en notre faveur 
auprès de gens puissants, m'a demandé d'ordonner un 
séculier qui, selon son témoignage, est un excellent homme. 
Dois-je le faire par égard pour lui? 

Réponse.-

Si tu mettais toute ton espérance en Dieua, tu ne te 
soucierais de rien. Mais si tu as encore besoin des 
hommes, tu dois leur rendre grâce pour grâce b car il est 
écrit : «Comme vous voulez que les homme..;; fassent pour 
vous, faites, vous aussi, pour eux pareillementc. » 

Cependant si, comme tu le dis, le solliciteur est excellent 
et que celui qu'il recommande est lui aussi excellent, tu 
ne dois pas voir d'un mauvais œil la recommandation 
ou l'ordination; lui-même en portera la responsabilitéd. 
Si, par contre, tu sais que le candidat proposé à l'ordi­
nation n'est pas excellent et qu'on a contre lui quelque 
grief, tu ne dois pas accepter de l'ordonner, car alors 
c'est toi qui en porteras la responsabilitée. 

819. a. Cf. Ac 24, 15 b. Cf. Jn 1, 16 c. Le 6, 31 d. Cf. Ga 5, 10 
e. Cf. Ga 5, 10 
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820 

~Eednr;atç · 'Enui5i; nveç ùpaveeWr11aav On Jl.avtxatol 
elm. xai -dw xlvl3vvov rpeVyovu:ç, UnijÂOov àV~axoV Wç 
l-r:vxe {Janna()ijvm, r:[ xeÂeVuç Jwti;aw; 

'An6ueunç · 
A ' 1 < "\ t 1 > '"1 1 ,!, 

L.l.LC( 't'OUÇ Of!OAOYOU(.LE:VOUÇ f!1XVLXG<WUÇ 1 O<pE:LAELÇ ypo:'t'O:.L 

Wc; :x.wÀÙwv xcxl ÔYJÀÙ>v Toî'ç 8éÀoumv IXÙ-roùc; ~ct.:nTLcrcxt, 0-n 

-rowi}rol dm, xal èv o::Ù-roLç ècr·n 't'à ~an·dcro::L ocù-roùç ~ 

11-~ ~cxn-rLmxt, où nciv-reç y&p Ne; OeL npoaéxoucrt 't"O'i:'ç 

7tp&y/-LIXO'L. K<Xl oùx omcxcnv O·n 7tOÀÀi)ç crnouôi)ç xo:1 !J-<XXpoü 
10 xp6vou, xcd. &.x.po&cre:wç eetwv ÀoyLwv xcd XQ"t"YJx~aewc; Oalwv 

Le:péwv èrctôéov-rocL oi 't'OtoU-roL dç -rà 7tpocrôe:x6Yjvo:.L x.d p.~ 
&.cpC(pe:l p.YJ~V Wc; &v ëÀ61J. <l>ptx't'àv y&p Ècrn -rà npa:y!-La.. 
Kal Orcou oùx écr-rL n68oç xaTOC 0e:6v, èxd' OcpdÀo!Le:v 
fJ.VYJ(.LOVEÜcra~ -roü ô.e:crn6't'ou ~p.Wv h~yov't'OÇ · « M'lj ÛW't'e Tà 

15 &yta. 't'oLç xucrl xo:.l fL~ plY,.1)'t'e 't'OÙÇ fL<X.pya.pl't'o:.Ç UfLWV 
ët-tnpocrSev 't'ÙJV xolpwva », xo:.l 't'à éÇijç. 

821 

'Eedn'ljatÇ · Lluha~<ç l;ecpwvr,&'lj naea wv {Ja,JLÀéwç 
"eÂevovaa rovç "EÂÂ'YJvaç f.'iJ "'Xe~aew roî"ç tn<T'YJJevf.'aatv 

L. 820 Mss. PRI V 
7 È:a·n: elaL V Il 8 p.·~ ~et.7t-rlacn: otl PR Il 9-11 7tOÀÀij"ç - 7tpoa­

tex6·~vocL : 1tOÀÀ7Î <17tOU31} xoct !J.OCXp{fl Xp6v'r Xet.t àxpocb:m 6e(wv Àoy(wv 
xat XOC't"7)X'l)aeL Oalwv [epÉ.wv 7tpoaSex0-Y)vocL Ô<pelÀouaL o[ 't"OWiJ"t"OL PR Il 
15-16 xat 1.1.~ - xolpwv om. I V 

L. 821 Mss. PRI V 

820. a. Cf. Mt 7, 6 

1. Sur le manichéisme ou le gnosticisme dualiste (luttes éternelles 
entre le bien et le mal), voir H.-Ch. PUECH, Le manichéisme, Paris 1949; 
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820 

Demande : On a découvert que certains étaient mani­
chéens 1 et, pour éviter le danger qui les menaçait, ils sont 
partis ailleurs pour sy faire baptiser à la première occasion. 
Que veux-tu que je fasse? 

Réponse, 

Puisqu'ils ont été reconnus manichéens, tu dois écrire 
pour mettre en garde et informer ceux qui voudraient 
les baptiser qu'ils sont tels; ce sera à eux de les bap­
tiser ou de ne pas les baptiser, car tous n'apportent pas 
à ces choses l'attention qu'il faudrait. Ils ignorent qu'un 
zèle intense et beaucoup de temps, l'audition des paroles 
divines et la catéchèse des saints mystères sont néces­
saires à ces gens-là pour qu'ils puissent être reçus et 
qu'on ne doit pas les admettre sur-le-champ ni chaque 
fois qu'il en vient. C'est en effet une affaire redoutable. 
Quand il n'y a pas de désir selon Dieu, nous devons 
nous souvenir de cette parole de notre Maître : «Ne 
donnez pas aux chiens ce qui est saint et ne jetez pas 
vos perles aux pourceaux a.» 

821 

Demande' On a promulgué de la part de l'empereur2 

une ordonnance qui prescrit aux païens de ne plus suivre 

P. BESKow, Tbe Tbeodosian laws against manicbeism, in Manicbaean 
Studies, Proc. Int. Conf. August 1987. Voir aussi CYRILLE DE SCYTHO­

POLIS, Vie d'Euthyme, XII, où l'auteur parle de la conversion de mani­
chéens grâce à l'enseignement d'Euthyme (Édition italienne: Storie 
monastiche del deserta di Gerusalemme, Abbazia di Praglia 1990, p. 121-
122). Voir aussi Intr. à ce vol., p. 30 et L 694, n. 1 pour le baptême. 

2. D'après D. J. Chitty, cette ordonnance de l'Empereur justinien 
daterait de 529 et l'archevêque de jérusalem, qui s'adresse à jean, serait 
Pierre. (D. J. CHITrY, Tbe desert a City, Oxford 1966, p. 137). Voir Intr. 
à ce vol., p. 18-19 et 31-32. 
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aVrWv, Ot-toîwç (jk xal roVç ànoaxiaraç. Ka[ nveç p,ij11 
tterà rO llywv Il6.axa neoaijÂOov al f-ÛV {3anrw()ijvat, al 

5 6è xowwvijaat .... Aea IJei aVroVç /5é;aa0w; Kai nOre bei 
afrcoVç à~uiJaat roV {3an;r:Îaf1aToç xai rijç G.ylaç xotvwviaç; 

'An6xgwtç · 

Toùç 8éÀovTcxç cpw-ncr67)vcx~ Oe!:' Oé~er:cr8cxt, Ooüvcu Oè o:.ù·roî'ç 
-rO &ywv ~&n·ncrp.a. T1j &yL~ T e:crcrcxpaxocr-rfi ~ e:iç T~v ~Xyw:v 

10 'Av(Ü.1)t}tv -roü Sw-r'l)poç, x.cd e:Uplaxov't'o::L ëxov-re:ç -r~v 
HJOotJ-&Oo:: Wç éop-r~v. 'E&v ùé 'nç èÇ C~-ÙTÛl'J bnvorj-rcu (h& 
è7tLT~Ûe:u{J-C( ~ &nÀ&ç Ot& -rùv cpOOov -ri}ç ÛLcxT&.Çe:wç note:î'v 
-roü-ro, d1tè o::Ù't'(\} O·n El f.Lèv ih& -r~v ÛL&-raÇL\1 7tpocrépxn, 
&p.avda È:cr-rlv, el ÙÈ p.e:-r& cp60ou ToÜ 0e:oü ôt& -r~v cr~v 

15 ~w~v, Oûo xcù& crot ylve:TaL, x.IXL -rà ·d}ç ~wi}ç OcpeÀoç xoct 

-rà crcxpxLx6v. TO aù-rà ÙÈ XP~ P7J81Jvcu xod 't"O'Cç ~ouÀo~J-ÉVOtÇ 
xmvwv'l)mx~ 't"jj 'Ex.xÀ1JcrL%-. K&v EÏ1twa~ · << Lltà 't"Ûv Ge:Ov 
7tpocre:px6fJ.e:6a n, S'É~a~ aù-roùç 7tapaxp1J!J.a, xptcr't"tavol y&.p 
e:lmv. 

822 

'Eednna<ç · 'EnE<M) l~ear1&rJ nç rwv àJ.J.oe&vwv lv 
rfj xWeg. rW-v nwrW-v, xal. noÂÂol Âéyovat-v On OgJelÀct 
gJOYcv(}fjvat fj xafjvat, dea xa26v èan-v fJ oV; 

itn6x,qt.atç · 

5 Où XP~ ~ove:u61Jva~ IXU't"0\1 ~ xa1Jva~, oùx. écr't"~ yàp 't"OiJ't'o 
XPtcr't"LavWv. 'AÀÀà ~ouve:uptcr61Jva~ x.d ~1JfJ.tW61jvat, 't"ai:î't"a 
yd.p &7t't"e:'t'IXL -r;û)v &.v6p6mwv, xal 7tapa3oUvaL -r;Lvt <poOoufJ.ÉV<p 

3 p.~v : vüv PR Il 13 8·n am. V 
L. 822 Mss. PRI V 
3 xoc-fîvoc~ : xocuO-fîvoct PR Il 7 -rWv &:vOpc.imwv : ..-oü &:vOpW1tou PR 
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leurs coutumes, et de même aux schismatiques. Or cer­
tains se sont présentés après la sainte Pâque, les uns pour 
être baptisés, les autres pour être reçus à la communion. 
Faut-il donc les accueillir? et quand faut-il les admettre 
au baptême et à la sainte communion? 

Réponse: 

Il faut accueillir ceux qui veulent être illuminés et leur 
donner le saint Baptême au cours de la sainte Quarantaine 
ou en la sainte Ascension du Sauveur, et ils auront ainsi 
toute la semaine comme fête. Si tu soupçonnes que l'un 
d'eux fait cela par coutume ou simplement par crainte de 
l'ordonnance, dis-lui : «Si tu viens à cause de l'ordonnance 
c'est un péché; si au contraire tu viens avec crainte d~ 
Dieu pour la vie de ton âme, tu en retireras un double 
bienfait, le profit de l'âme et celui du corps.» Il faut dire 
la même chose à ceux qui veulent être en communion 
avec l'Église. Et s'ils disent: «Nous venons pour Dieu», 
accueille-les aussitôt, c'est qu'ils sont chrétiens. 

822 

Demande: On s'est saisi d'un paiim 1 dans les rangs des 
fidèles, et beaucoup disent qu'il faut le tuer ou le brûler: 
est-ce bien ou non? 

Réponse: 

Il ne faut ni le tuer ni le brûler, car cela ne serait pas 
chrétien. Mais on le fouettera 2 et on lui infligera une 
amende, cela en effet touche les hommes, puis on le 

1. 0CÀÀoE6vWv : voir L. 777 n. 1. 
2. ~ouve:up~aO-fîvoc~: fouetter; terme qui n'apparaît qu'à partir du vic s. 

Le thème de la tolérance envers les non-chrétiens a déjà été abordé à 
la L. 686, note 1. 
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-ràv 0e6v a, &cr-re 3~3&;;o:.~ cxù-rèv T~V Qi)àv 't'OÜ 0eoü b xcd 
,, ' ' 1 

OU't'W ~Cù't'~O'CU WJTOIJ. 

823 

'EeWrrJGt-Ç roV aVroV nr]è>ç ràv t-tkyœv Féeovra · Ilo).J..frv, 
ll6:r:se, eveuJuw 6vaxér2eta11 bt rWv à:vfJeWnwv u7xv 
reex6vro.YV elç -r:ijv àôtxiav. Kal àvnll.éywv aVroïç, yivottat 
, e , , • ~ , fi 'e , K , o' 'E EX (!OÇ Xat OVX BV(lWXW O'Yj BWV :rtaga rt'VOÇ. at . AtVO/-lat,, 

5 xal 8é}.w àvaxweijaat èx rijç È:wxÂr;alaç. 
itn6x,guTtç Baeaavovq;{ov · 

E~né p.o~, &p.o:.p·rla ècr-rl -rO no:pcd)-ijvo:.~ -r~v èv-roÀ~v -roü 
'Arcocr't'6Àou ~ oü; Cl>17.ve:p6\l ècr-rt rc&\ITWÇ O·n &.fJ-rtpTlo:. ècr't'lv. 
El 't'olvuv &!J.O:.p't'lo:. èa·d, 6 'An6cr-roÀoç ÀÉ:ye:L • << 6.é3ecrcxL 

10 yuvcxod; M~ ~~'t'E:L ÀUmva. n Kœl crû oôv yuvo:txo:. ëÀaÙe:ç 
-r:~v èxxÀY)alav, !J.~ ~Y)'t'~O'rJÇ aÙ-r:"Ï)ç cbtoa-r:1)val, bte:l mXvu 
ëxe:tç 7te:Lpaa61)vcu xat tJ.e:-ravo1)aat 1te:p!. -roU 7tp&y!J.a-r:oç. 
Il&v-r:œ oUv '1'0:. è7te:px6!J.e:v& crot ye:wœltùç U1téve:yxe:, xœL 
Ua-r:e:pov e:Up~ae:tç -r:à ëÀe:oç -roU 0e:oU. <l>Yjal y&p · << ·o 

15 U7to!J.e:lvœç e:~ç -r:éÀoç, o0-r:oç atù6~ae:-r:ctL b.)> 'Av-r:la-r:a oôv 't'1) 
7tOVYJplCf xal b KUptoç cpépe:L 't'OÙç E:x6poUç aou e:lç 't'OÙç 
1t6Saç aou c, xal 't'0 E:vœv'Tlov cp{Àot aou ylvov-r:at. '' Etùç 
6av&-r:ou auvœyWvtactL U7tÈ:p -r:"Ï)ç &ÀY)6e:laç, xal b 0e:Oç 
7toÀe:!J.e:-r U1tèp aoU. M~ oôv ~Y)-r:~anç ~o~6e:tav &v6pW7ttùV, 

20 b yàp ëxwv e:~ç &v6pw7tov èÀ7tŒa d, 't'axétùç 7tL7t'Te:L. 
Ile:pLaao-r:épa y&p èa-r:w ~ ~o~6e:La 't'OU 0e:oU Û7tÈ:p ~o~6e:Lœv 
!J.Upt&Otùv &v6pW7ttù\1 1 Àéye:L y<Xp · « KUptoç E:f.Lo!. ~oY)60ç xal 

L. 823 Mss. PRI V 
3 &:8txlocv : xocp8(oc'J P Il 8 ~ oü om. PR Il 11 n&:vu : n&:v-rwç V Il 

16 xUpwç: OûlÇ PR Il 18 c;uwt:yWvtaoct: &:yWvtaoct PR Il 19 &:vOpWnwv: 
&:v0pWnou PR 

822. a. Cf. Ac 10, 2 b. Cf. Mt 22, 16 
823. a. 1 Co 7, 27 b. Mt 10, 22 c. Cf. Ps 109, 1 d. Cf. ]r 17, 5 
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confiera à quelqu'un qui craint Dieu a pour lui enseigner 
la voie de Dieu b et ainsi l'illuminer 1. 

823 

Demande du même au Grand Vieillard: Père, je suis 
très mal vu des bommes qui courent à l'injustice. Leur 
ayant adressé des reproches, je suts devenu leur ennemi 
et je ne trouve plus de secours auprès de personne. De 
nouveau je suis dans l'affliction et je veux abandonner 
mon Église. 

Réponse de Barsanuphe : 

Dis-moi, est-ce une faute ou non de transgresser le 
précepte de l'Apôtre? Il est absolument évident que 
c'est une faute. Si donc c'est une faute, l'Apôtre dit : 
«Es-tu lié à une femme? Ne cherche pas à rompre a.» 
Or toi, tu as pris pour épouse cette Église, ne cherche 
donc pas à t'en séparer, car autrement tu serais très 
éprouvé et tu le regretterais. Supporte donc vaillamment 
tout ce qui t'arrive, et tu obtiendras ensuite la miséri­
corde de Dieu. Car il est dit: «Celui qui tiendra bon 
jusqu'au bout, celui-là sera sauvé b.» Résiste donc au 
mal et le Seigneur amènera tes ennemis à tes pieds c, et 
du coup ils deviendront tes amis. Lutte jusqu'à la mort 
pour la vérité, et Dieu combattra pour toi. Ne recherche 
pas un secours humain, car celui qui met son espoir 
dans l'homme d, tombe vite. Le secours de Dieu est en 
effet plus efficace que le secours de myriades 
d'hommes, car il est dit : «Le Seigneur est mon aide, je 

1. <pw-r(aoct : illuminer par Je baptême (voir CYRILLE DE SCYTHOPOL!S, 

Histoires monastiques du désert de jérusalem, Vie d'Euthyme, LI, éd. it., 
p. 180), voir L. 821, 8; 834, 23 et L. 694, note 1. 
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oU cpoÔ'1j6~cro!J-CH ·d TCOL~aeL !1-0L &vOpwrcoç e. >> L"T~PL~ov oùv 
-r~v X.():pôlav crou E:v KupLcp, x.cû &vOpl~ou xcû Lcrxue:f, x.cû 

25 0 KUptoç ëcr't"<Xt (LE:Tà. craU. 

824 

Afrryatç roV afrcoV neàç ràv aVrOv péyœv Féemn:a · El 
rE flOt ueÀeVetç, L1écrnora, oVx lvavnoVpat, cUÀ' eV~at 
VnSe èp.oV, l'va rVxw Ti}ç nagà roi) fJeoV f3o1JOelaç xal, 
axenaaOW à:n:O rWv br.avtarafdvwv f.Wt neteaat-tWv. 

s 'An6xgtatç · 

Olôa 8·n oùû€v d1-1.t a xcxt eùx~v Wç 6ÉÀe:L 0 0e:Oç oùx 
ëxw, &ÀÀ1 ()1-'-wç ô cxl-r&v 't'LVcx eüX,ecr6cxt Ô7ttp whoù, àrpelÀet 
xcxl w~rràç p.txpàv x61tov cruve:tcreveyxe:ïv -r'fl rrpocre:ux'fl -roù 
e:Uxop.Évou. réypcx7t't"CXL y&p . (( IIoÀÙ lcrxUe:t Ô:É1JO'LÇ 3txcxlou n, 

10 &ÀÀ' e!1te:V « ève:pyoufLÉV1) b n, ~youv ~01)60ufLÉV1J Ô7tÛ 't'OÙ 
't'~V E:UX1JV È~CXL't'1JcrCXp.ÉVOU. rv&vcxt o\5v ÔcpdÀe:L Ô ?J.yye:ÀOÇ 
ôp.&v ()'t't oU fLtxp&lç ècrxbw.crÉ cre: ô 0eàç xcxl crxe7t&~e:t 
3tck -r&v e:Ux&v -r&v &ylwv. 'AÀÀck 7tp6crexe: 1t&ç e:üxe't'at 
7tepl croù ô 3t&xovoç, ÀÉywv 't'àv À6yov 't'OÙ 'A7tocr't'6Àou · 

15 << 'Op6o't'OfLOÙV't'CX 't'Ûv À6yov TYjç &À1)6dcxçc. n Kcxl 
àp6o-r6fL1Jcrov xcxt crU, xd 1-1.~ cxlcrxuv6'flç &v6pw7tov I-'-1J3t 
&v6pw7tcxpe:crx~crYJÇ 't'Lvi, xcxl e:ûpLoxetç x&ptv èvùmwv 0e:oü 

, , o. 1 ct K , ~~ 1 , , o. ~ XClt ClVVf>W7tWV . CXL !-'-1JOE:V tppOV1JO'YJÇ XCl't"Cl cxvvpW7tOV 1 7tCXV 
yàp .7tp&yfLcx &v6pùmtvov, ~3e:Àux't'6v ècrnv èvùmtov 't'OÙ 

20 0e:oüe. Kcxl p.~ &3tx~crYJ ~ 'ExxÀ1Jcrlcx 't'tv&, &ÀÀà 't'Ü7toç 
, o. f ~ ~ , Cl' K , , . 

0 
, , , ye:ve:crvw rrcxm 't''{) opvO't'1Jn. CXL ytve:-rcxt o "e:oç e:v crot 

22 !J.Up~OC8wv : !J.Upl<rlV PR IJ 24~25 x.a(3 - croU om. PR 
L 824 Mss. PRI V 
3 't""Îjç om. V Il 10 &.'A 'A' elrrev om. V Il 00'1)f)ou!J.ÉIJ'I) - €Çcœr'I)0'1X[J.bov 

om. PR Il 11 oi5v om. PR Il 15 't"Y}ç + aY}ç PR Il 19 Ëcr't"W om. PR Il 
20 OeoU : xuplov PR Il 21 rrêî.m 't"'(j Op06n)n : nOCO"'IJÇ Op06't"'IJ't"OÇ PR 

e. Ps 117, 6 f. Cf. Dt 31, 6 
824. a. Cf. 2 Co 12, 11 b. je 5, 16 c. 2 Tm 2, 15 d. Cf. Ac 7, 46 

e. Cf. Pr 17, 15 f. Cf. 1 P 5, 3 
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ne craindrai pas ce que me fera l'hommee. » Affermis 
donc ton cœur dans le Seigneur, sois courageux et 
fort r, et le Seigneur sera avec toi. 

824 

Demande du même au même Grand Vieillard: Maître, 
je ne me refuse pas à tout ce que tu m'ordonnes, mais 
prie pour moi afin que j'obtienne l'aide de Dieu et qu'il 
me protège contre les tentations qui m'assaillent. 

Réponse: 

Je sais que je ne suis rien a et que je ne prie pas 
comme Dieu le veut; mais, malgré tout, celui qui demande 
qu'on prie pour lui, doit lui aussi prendre un peu de 
peine pour s'associer à la prière de celui qui prie pour 
lui. Car il est écrit : «La prière du juste a beaucoup de 
pouvoir», mais, est-il dit, «lorsqu'elle est soutenueb», 
c'est-à-dire lorsqu'elle est aidée par celui qui demande la 
pnere. Votre ange 1 doit donc savoir que ce n'est pas 
une petite protection que Dieu t'a accordée et t'accorde 
par les prières des saints. Mais regarde comment le diacre 
prie pour toi 2 en disant la parole de l'Apôtre: «Qu'il 
expose correctement la parole de véritéc. » Expose-la cor­
rectement, toi aussi, sans respect humain, sans désir de 
plaire, et tu trouveras grâce aux yeux de Dieu et des 
hommesd. N'aie aucune pensée qui soit de l'homme, car 
tout ce qui est humain est en abomination aux yeux de 
Dieue. Que l'Église ne fasse de tort à personne, mais 
qu'elle soit pour tous un modèlef pour sa droiture. Dieu 

1. Voir L. 792, 7 et 794, 6 où là aussi &yyeÀoç désigne l'évêque. 
2. rrept aoU 6 a~&xovoç : dans la liturgie de la sainte Messe le diacre 

doit elire: «Avant tout, Seigneur, souviens-toi de notre archevêque et 
protège-le>> (voir ScHOINAS, Lettres, p. 353, n. 1). 
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x~t cru e::v -ri;> 0e:{i}, xœl <puÀ.±TTe:~ cre:: &nà no:.v't'àç xo:.xoU g 

xod &nà 1ro:.crWv TWv rcrt;yŒw\1 -roU E:x6poü. (0 KUpwç ~!J.Wv 

'IY)croüç Xptcr-rOç fLE:'t'à TOÜ 7tve::UtJ.o::r6ç crau xcxt fJ.E:'T' È!J.OÜ. 

25 'A[L~V. 

825 

~a aVràç JW(!tCJWv nva Mxaw rijç 'Exxkrwiaç neàç 
O.vfJewnaeSmœt6:v nvwv, xat Dtà ï:oV-ro xard: avyxWerJatv 
@eoV 1lU(!ŒGfU{J naea0o(}c/,ç xal (}J..t66t-tevoç, iJne/)-'l{JêV Ë(!WTWV 

ràv aircàv fhSyav Féeovra neel 1:oVrov. 
5 ~a CJè &nexeivaro airr:ip · 

'AnÀWç E:x:ràç TOÜ 0e:oü oùx ÈyÉve:-ro or.ih't} ~ nap&ôomç. 
'Epe:uv~O'Wf.LEV oUv -r&ç xo:.pùlaç 1)f.H.ùV notcx.v Èv-roÀ~v 

napÉêiYjtJ.EV -roU 0EoÜ, XCÛ fJ-<XV6tivwf.Le::V 0-n ô~' <XÙ't"~\1 

""'P'Me11 fL<v. 

826 

AÏT1]Œtç roV ai'n:oV · II6:r:ee !J.yte, oltla On ËÔÀw.pa xal 
r:f,P lp.irv 1pvxi;v xal ri;v O.yiav roV 6h:oV 'ExxÀ?Jaiav, xal 
lyévero xar' aVrijç mÛ..1Jf2à rà ne6.ytwra. IloÀÀol y6e 
e.lat ual. 6vvarol. o[ noÀspoVvrsç aVn]v a, ul:iv fJeÀ~aw 

5 àvnarfjvat, /;'Yjp{a naeauoÀovfJsï:. Kal Oaov uarà O.v8ewnov, 
oVu ëxst 6t6e(}waw, âÀÀà <<rip fJsip n6vra 6vvar6b.» 
lleoanfnrw olJv aot, 6éanora, aÏT'YjŒ6v pot avyxd.>f?'YjatV, 
ual {Jo~(hjŒOV uàpol. uai aVrfj uai âvauciÀeaat ri]v 8Âî1ptV, 
Wç: 8ÉÀstç:, 6Vvaaat ycie c. 

10 :4n6uewtç · 

El rc&vt'a 3uvat'à t'é!) 0eé!}, xal 
1tO~~O'WfJ-E:\I ainé!) t'~\1 ÙIJ'JO:fJ-~'J ~fJ-0'.W 1 

24 xoc~ ~e't'' è~oü om. V 
L. 825 Mss. PRI V 

oü-rw n~cneUofJ-E:\1 1 
xal aù-rOç è~oÀo-

1 7tOCpt3Wv : 7tocper3e PR Il 7 ÉpeuvT,crw~ev oi:iv : &"A"A' ÉpeuvT,crw~ev PR 
L. 826 Mss. RI V 
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est en toi, et toi en Dieu, et il te garde de tout mal g 

et de tous les pièges de l'Ennemi. Que notre Seigneur 
jésus-Christ soit avec ton esprit et avec moi! Amen. 

825 

Le même, ayant laissé de côté quelques droits de l'Église 
pour plaire à certains et, pour ce motif, ayant été, par 
une permission de Dieu, livré à la tentation et affligé, il 
fit interroger à ce sujet le même Grand Vieillard 

Celui-ci lui répondit: 

Naturellement cette «livraison» à la tentation n'a pas 
eu lieu sans la permission de Dieu. Examinons donc notre 
cœur pour voir quel précepte de Dieu nous avons trans­
gressé, et sachons que c'est à cause de cela que nous 
avons été livrés à la tentation. 

826 

Demande du même : Père saint, je sais que j'ai fait tort 
à mon âme et à la sainte Église de Dieu et voici que les 
oppositions se sont durcies contre elle. Ses ennemis sont 
en effet nombreux et puissants• et même si je veux résister, 
dommage s'ensuit. Quoi qu'on fasse au point de vue 
humain, il n y a pas de remède, mais « à Dieu tout est 
possibleb. >> je me prosterne donc à tes pieds, ô maître, 
demande pour moi le pardon, viens à mon secours et au 
secours de l'Église, et fais cesser la tribulation, comme tu 
veux, puisque tu le peux'. 

Réponse: 

Si tout est possible à Dieu comme nous le croyons, 
faisons en lui notre possible, et lui-même exterminera 

g. Cf. Ps !20, 7 
826. a. Cf. Ps 55, 3 b. Mt 19, 26 c.Cf.Mt8,2 
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6pe:Uae:L 't'oÙç E:ncxVLO''t"<XfJ.évouç ~(J..Ïv. « AUTOç y<X.p (hcxcrx.e:3&:.~e:L 

~ouÀ&ç €:6v&v x.cd &6e:-re:L ~ouÀckc; &px6v-rwv. 'H ûè ~ouÀ~ 
15 -roü 0e:oü ~J.éve:t eLç -rOv cdWvad. n ~·djcro\1 -r~v &À~Se:tcxv 

xo:l &yWvtcrcu Unèp alvrqç, xtXt 6 0e:àç noÀe:tJ.e:Î: l.mè:p craU 
ToÙç &v-nûlxouç cdrd)ç. AUToL &vEHo"t'<XVTCH cro:.pxtx.Wç, cr-rl'JOt 

\ ~ ~ ' " ' , ~ 1 ( , ' cru nveup.a-nxwç, -rauT e:cr-rtv ev e:uzcuç x.at txe:mcaç ne:pt 

oLouÛ~1t'OTE 7tp&y(J.OC't'OÇ1 CÛ't'Ù>V n:o:.p& TOÜ 0e:oÜ T~V aiJ't'OÜ 

20 ~o~Srwxv. Ko:.l é"Ae:yxe: (J..E:T& no::pp1JcrLav xal bn't'lp.1Jcrov xa1. 
napo:x&:.Àe:crov e, Wç npbte:t Ti{) 7tVEUfJ.O::nx(9 ÙtÛo:.crx&.Àc.p, xcû 
f.l.~ ~obïjEl1)ç alvroUç, <<nÀdove:ç y&p e:lmv at t-v::ff ~p.Wv 
't'Ù)v fJ.E:'t'

1 
aÙTW'/. >> 'Exe:î'vot [.Le-r& TOÜ 3ta06Àou xal Thlv 

ÛfJ.OW7to:.6Wv rxÙTWv &v6pcûrcwv, ~!J.ÛÇ ÛÈ: fJ.E:Tà 't'OÙ 0e:oU 
25 xcd -r&v &ylwv cd)'roü. 'H !J.Eiç e:lç -rOv 0e0v ËXO!J.ev -r~v 

tÀnlùo:. -rOv ÀÉyov-ro:. · «Où !J.~ cre &.vW où2)1 où !J.~ cre 
tyxœro:.Àlnwg. )> Ko:.l notzî:' « èx 7teptcrcroü &v o:.~-roU!J.e6o:. ~ 
~h ';~··~'M' 7' VOOUf.LeV )) 1 XGH iC/\'l)pOU't"O::L eLÇ 'l)!J.<XÇ 'TO (( O::X<XpLOÇ OU 0 

0e0ç 'Io::xWO ~01)60ç o:.Ù-roü, ~ tÀnlç o:.Ù-roü ènl KUpwv 
30 -rOv 0e0v o:.Ù-roüi. >> Aù-rol 8è Ûç -roùç &.v6pdlnouç ËxoucrL 

-r~v èÀnlùo:., oiç oùx €cr-rL crW-r"f)plo:.i. 'EO:.v oùv !J.LxpO:. ~1)!J.l<X 
no::po:.xoÀoufJ~cr'{), xœ-ro:.cppov~crw!J.ev xo:.l !J.~ 8Wcrw!J.ev xo::l !J.~ 
o:.lcrxuvEI&!J.ev np6crwnov &vElpWnou, tnt -rOv 0e0v 
no:.popyl~Of.Le:V. 'AÀÀ0:. crTW!J.eV tv -r'{î àÀYjEld~ xo:.t oÙ 

35 ~po:.8UvoucrLv o~ Ûnevo:.v-rlOL i:ÀElet'v dç -roùç n68o:.ç crau, xo:.l 
8oÇ&.~e-ro::t 0 n&.v-ro-re 8oÇo:.~6!J.evoç 0e:Oç 8t0:. -r&v 3oUÀwv 
o:.ù-roü. "Exe oûv -roùç &.ylouç crUf.Lf.L&:xouç 8t0:. -rWv npOç 
0e:àv ûnèp Uf.LWv eùx&v. 'Op6o-r6!J.1)CiOV Wç ~xoucro::ç -rOv 
i 1 ~ '; Q 1 k • , 1 C\ ~ \ 1 1 IIOYOV 't""f)Ç 0:./\YjVeLO:.Ç WÇ eTCLcrX07tOÇ ~eau, XO:.L 7tpOcr'TCL'TC't"OUcrL 

4o crot o~ &vElpw7toL Wç 8oUÀcp 0e:oü yvY)crlcp, f.Le:-rO:. cp60ou xd 
-rp6f.LOU xo:.t &y&:n1JÇ. Cl>oOe:pol y&.p dm -ro'i'ç &v6pWnoLç ot 

15 -roü f:leoV: ocù·roV R Il 19-20 7tocp0: - ~o-ljfleLocv: -ràv fkàv -r~v mxp 
ocù-roü ~o-~fleLocv R Il 21 7tocpocx&:ÀeO'OV : 7tOCpocx&:ÀeO'ocL R Il 24 ocù-r&v : 
ocù-rorc; R Il 30 ocù-rol 3$ : xocl ocù-rol R Il 32 ÔWO'W!J.€V : 8W!J.€V V Il w~2 
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nos adversaires. Car c'est lui qui «déjoue les desseins 
des nations et réduit à néant ·les desseins des magistrats. 
Mais le dessein de Dieu demeure à jamais ct.» Affirme la 
vérité, lutte pour elle et Dieu combattra pour toi ses 
ennemis. Eux luttent selon la chair; toi, tiens ferme selon 
l'Esprit, c'est-à-dire dans les prières et les supplications 
pour quelque affaire que ce soit, demandant à Dieu son 
secours. Avec assurance «reprends, menace, exhortee», 
comme il convient au maître spirituel, et ne les crains 
pas, car «il y en a plus avec nous qu'avec eux f. » Eux 
sont avec le diable et avec les hommes qui ont les mêmes 
passions; nous, nous sommes avec Dieu et ses saints. 
Nous, nous mettons notre espoir en Dieu qui dit : «Je 
ne t'abandonnerai ni ne te délaisseraig.>> Il fait «plus que 
nous ne demandons ou ne pensons h >\ et se réalise pour 
nous la parole : «Bienheureux celui dont le Dieu de Jacob 
est le soutien, qui met son espoir dans le Seigneur son 
Dieu i! » Eux mettent leur espoir «dans les hommes en 
qui il n'est pas de saluti. » Si donc un léger dommage 
s'ensuit, méprisons-le et gardons-nous de faire des conces­
sions par respect humain, car alors nous irriterions Dieu. 
Mais demeurons dans la vérité, et tes adversaires ne tar­
deront pas à venir à tes pieds, et il sera glorifié le Dieu 
qui est toujours glorifié par ses setviteurs. Que les saints 
restent donc tes compagnons de lutte par leurs prières 
pour vous auprès de Dieu. Expose fidèlement, telle que 
tu l'as reçue, la parole de vériték, comme un évêque de 
Dieu, et les hommes se prosterneront devant toi comme 
devant un vrai serviteur de Dieu, avec crainte, trem­
blement et charité 1 . Car ceux qui craignent Dieu inspirent 

d. Ps 32, 10 
h. Cf. Ep 3, 20 

e. Cf. 2 Tm 4, 2 f. Cf. 4 R 6, 16 g. ]os 1, 5 
i. Ps 145, 5 j. Cf. Ps 145, 3 k. Cf. 2 Tm 2, 15 

1. Expression de la liturgie byzantine, qui reprend en partie un verset 
du NT (2 Co 7, 15): voir L. 170, 241, 244 etc. 
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827 

'EeW7:1JGtç · 'Enetbij, Il6.7:se, xarà roVç &yiovç ÔflWv 
À6yovç, noÀÀ~v el xe {Jo'lj8ewv ~ 'E><><Àrwia naea wv 19eov 

' - ' Xat rtvsç TWV àèhxryadvrwv aVr~v xai l:n:eÀ66vrwv -r:oî'ç 
àv()(!dJJwtç ain:ijç avp:naeœxaÀoVm yeviafJw elef]vqv, ual 

5 èn:ayyiÀÂovrat fJI-tâç eeeaneVew xai bweeovaew rà xafF 
i;tJ-WV àèhx7Jf1a"Ca xai ŒWcp(!ov{,uv roVç xafJ' fJtJ-Wv 
' e · T' ' , "'t: av ewnovç. t xe.-.cvetç; LJSçWp,at aVroVç 1J oV; 

:4n6xet.atç · 

'E&v napC<x.o:.À&m, 3é~cn aUToUç, 3tà -rOv e:l7t6v't'cx. 
10 cruyxwpe:!:'v &"AÀ~Àotc/ xcd Ee<crov crwcppove!:'v cpe:LÙOfJ.Évwç xa.L 

&qn~t3Wç xcd &cru(J.niX6&ç , xcd -rlmov 3o6ijvat, &crTe: éx&cr-rw 
cpuÀ"'X61jv"'' ~& Œ'"' 3(""''"'· ' 

828 

'Eech-c7JŒtç · KaJ.ôv èan rà 7wtûv -rà J.oy6.ew rijç 
'DxxÂ1Jalaç; 

45 Otoc(J.d'IIY/ : a~oc!J.€V€t v Il 46-47 àO"rc&:~Of.Lri.ll - 1t\llô\Jf.I.IX'TtX.€ om. 1 v 
L. 827 Mss. RI V 

10-11 xa:l ~aaov - àcrU[J.7to:6Wç : Ent 't'(il aÙ't'oÙç c;w~povlaa~ 't'OÙ<; 
EatJ't'Wv &:v8pW7touç R 

L. 828 Mss. RI V 
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de la crainte aux hommes comme ses anges aux démons. 
N'aie donc pas peur, Dieu et sa grâce sont avec toi 1• 
Reçois «la force d'en hautm» que les apôtres ont reçue, 
par la grâce du Christ notre Dieu. Que sa grâce demeure 
avec toi jusqu'à ton dernier souffle 1. Je t'embrasse dans 
le Seigneur, Père spirituel, je t'embrasse d'un saint baisern, 
je t'embrasse dans le Saint-Esprit, en te demandant de 
prier pour moi, par charité. 

827 

Demande : Père, conformément à vos saintes paroles, 
1 'Église a obtenu un puissant secours de Dieu, et plusieurs 
de ceux qui lui ont fait tort et ont attaqué ses représen­
tants, demandent à faire la paix, et ils nous promettent 
de nous assister, de réparer les injustices dont nous avons 
été victimes et d'assagir les hommes qui nous sont hostiles. 
Que veux-tu? que je les reçoive ou non? 

Réponse: 

S'ils le demandent, reçois-les, à cause de celui qui a 
dit de se pardonner mutuellement a et laisse-les agir avec 
ménagement non sans pitié ni compassion, et qu'on donne 
une empreinte telle que les droits propres de chacun 
soient sauvegardés. 

828 

Demande: Est-il bon de faire les comptes de l'Église? 

!. Cf. ls 9, 8.12 m. Cf. Le 24, 49 n. Cf. Rm 16, 16 
827. a·. Cf. Col 3, 13 

1. Voir L. 347, n. 2 et Intr., vol. I, tome 1, p. 95-97. 
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'An6xewtç BaeŒavovcp[ov · 

'Eàv Wc; 'ExxÀ1Jcrlcxç Àoy&ptcx no~jjç, -r& -roü 0e:oU Àoy&pw. 
5 notûç, olxov6!J-OÇ yàp d cdrroüa, x.cd Xf>ECùO'TE:Tç 7tO~'Ïjcra.t 

-roùç À6youç aÙ<TWv, Lvcx è&v ne:ptcrcre:Ucrn, 't'pÉ<pYJÇ 7t't'CùX,OÙç 

xa.! àp<pcxvoùc;, llv Ilcx't'~p èa·n x.o:l -rpocpe:Ùç 0 0e:6ç, xcxl 
-roùç ot'xouç o::ù-rWv oLx.ovo!J-1jc;. 'E&v Oè: (J..~ 7te:ptcrcre:UcrYJ, 
cppov't'l~7)Ç 7te:ptcrcre:ùcrcu. El Oè: oùx oihwç, où 7totd'ç Àoy&:ptcx 

10 'Exx.À'Yjcrlaç, &"AÀ' &!c; 8É:Àwv cre:cxu-r(i) 1te:pmo6)crcu · Othw 
ôè: 1towüv-r6ç crou, oÙxÉ:·n -r& 0e:&, àÀÀà -r& 3w:66Àw -r& 
Àoy&:ptcx: yLve:TcxL Kcx-rà 0e0~ oûv' npéX~ov 7t'av-ra xoct' -rOv 
1-uaSOv eùplcrxe:tç mxp' aÙ't'c'f>. 

829 

'Egdrc7Jatç · 'Enetbij ~wr:p6ewç h~?Jvéx01J fj airrij ''YJpta 
xai: ()2[6opm Wç f.t~ eVeiauwv elç ràç xci'eclç t-tov, ri 
nouJaw; 

'A:ruSxewtç · 

5 'H rpa<p~ ÀÉ:ye:t 5-n « '0 &Otx&v U!J.éXc;, oùx &3mû' Up.iiç, 
&ÀÀ& -Tè Tive:Ü!J..IX -rà &ywv -rè xa-romoüv ~v U!J..LVa. n M~ 
ÀU7t1)6yjç oUv ne:pl ~"f)!J..laç &v6pwnîv·fjç, où y&p cr-re:pe:L cre: 
Kùpwç Wv or3e:v O-n xpdav ëxe:~ç. Aù-rOç y&p e:Ï1te:v On 
(( Ol3e:v 0 Ila-r~p U!J..WV 0 oùp&:vwç &v xpdav ëxe:-re:, 7tpÛ 

10 -roü U!J..iiÇ ahi)aaL aù-r6v b n, à:ÀÀ& ~~'t''t)0"0\1 7tp&-rov -r~v 
~amÀe:lav -roü 0e:oü noLWv -r& ëpya aù-ri)ç xal -TaÜ-ra 7t&:\l-ra 
npocr-re:6~cre:-raî crot c_ K&v 6ÀLônç !J..txpOv a~& -r~" &noplav 
-r&v 7tpay!J..&:-rwv, à:ÀÀ1 ëxe:Lç e:Upe:Ïv xa-rà: 7tÀ&:-roç ëp.npocr6Év 

9 1tOLetc; + Wc; R Il 10 aea:uTéf> : x.épôoc; è~ cdm;Jv R Il 13 a:ù-réf> : 
a:Ù't"OÜ R 
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Réponse de Barsanuphe .· 

Si tu fais les comptes comme étant de l'Église, ce sont 
les comptes de Dieu que tu fais; car tu es son économe a, 
et tu as le devoir de faire leurs comptes, afin que, s'il 
y a excédent, tu nourrisses des pauvres et des orphelins, 
dont Dieu est le Père nourricier, et que tu administres 
leurs biens. S'il n'y a pas d'excédent, efforce-toi qu'il y 
en ait. Si tu n'agis pas ainsi, ce ne sont pas vraiment 
les comptes de l'Église que tu fais, tnais c'est comme si 
tu veux les faire tourner à ton profit. En agissant ainsi 
les comptes ne sont plus pour Dieu mais pour le diable. 
Fais donc tout selon Dieu, et tu trouveras ton salaire 
auprès de lui. 

829 

Demande: Le dommage en question s'est aggravé de 
diverses manières et je m'afflige de n'avoir dans les mains 
aucune ressource. Que faire? 

Réponse: 

L'Écriture dit: «Celui qui commet l'injustice, la 
commet non pas envers vous, mais envers l'Esprit Saint 
qui habite en vous a.» Ne t'afflige donc pas pour un 
dommage humain, car le Seigneur ne te laissera pas 
manquer de ce dont il sait que tu as besoin. Il a dit en 
effet: «Votre Père céleste sait ce dont vous avez besoin, 
avant que vous ne le lui demandiez b », mais cherche 
d'abord le royaume de Dieu en accomplissant ses 
œuvres et tout cela te sera donné par surcroît c. Même 
si tu souffres un peu de la pénurie des ressources, tu 
peux cependant trouver abondamment devant toi les 

828. a. Cf. Le 12, 42 
829. a. Cf. 2 Tm 1, 14 b. Mt 6, 8 c. Cf. Mt 6, 33 

1 



306 BARSANUPHE ET JEAN 

crau 'ltX &ya8& Elû,~~e<-n 0e:oU. Mv~cr6rrn O·n ytypan:-rocL · 
15 << Oi EHÀov-re:ç XC('t"à 0e:àv (~v, ~Lwx8~crov't'IXL d. >> Kcd n:&Àtv 

M:ye:t · « Xcdpe:-re: èv Kupl!p miv-roTe: 0't'av n:e:tp<XcrfLOÏç 
' 'Àe07

' ' ·~' ,-, 7te:pmEO'"Ij't'E 1tOLXL mç • )) UTOÇ EIT't'LV 0 oLWYf.tOÇ XCX.L OÙ't"OL 

' ( 1 'ÀÀ' 1 1 \ ~ ' e:tmv at 7tEtpcxcr!J.OL, œ rx ye:wcuwç cpe:pe: xcu rncr-rwç, xat 
ëxe:t 0 0e:àc; ùt& craU ùo~cx:cr6~vat. 'H ùn:of.tov~ y6:.p de; 

20 ÙOXL!J.~V cpépe:t -r0v &v6pwnov, ~ ÙÈ: Ùox.tp.~ de; èJ..n:Œo:, ~ 
Oè: èÀtdc; où xrxTcucrxUve:t f. Eüxou ùn:è:p Èp.o\3. 

830 

'EeWr'fjat.ç · 'EnuOi) al Àey6t.tevot neâx-coeeç ëexovrat 
noÀÀol elç rijv .nOÀ.tv ra{n:rrv xal àei neoaOoxWcn. ~évw 
be -cijç 'ExxJ.:ryaiaç. :4:n:oeW r[ notfjaat · llSp,VJat; 'Eviors 
n(]oaxeoVw r:ip f9eéj> &vaÀ[axwv xaxWç rà rWv nrwxWv. 

5 MiJ nfp:tpat; Aéyoval p,e uanWç naeà rolç liexovat, rt 
oVv %sÀcVetç; 

:4.n6%gtatç · 

O• 1 • 1 't:' ~ • (). 1 
~ 7tp0CX'Tope:ç \J7t"f)f>E:'TOC~ E:LO't\1 ê'-,OUO't(ù\1 OC\IvpW7t~\IWV1 x.oct 

-rO 7tÉfJ.~OCL aU-roî'ç O""fjfJ.e:î'6v E:cr-rLv ~b6pwnlvou cp60ou. 'E&" 
10 oûv 6ÉÀOfJ.e:v p.~ cpo6e:ïa6a~ aù-roUç, a-rWp.e:v Ev -rfî &ÀYJ6dq:, 

èv cp60cp 0e:oU xat &xoUcrwp.e:v -roU 'A7tocr-r6Àou ÀÉyo\1-roç · 
<< 0ÉÀe:Lç f..l.~ cpobe:î'cr6oc~ -r~v èÇoua(ocv; Tà &yoc6àv 7tole:l xoc1 
•lt" , •t: ' ~ a K ' ' ' 
ê'-,êlÇ E:7t0CLVOV ê'-, ClU'T"f)Ç . )) ClL f..l."f) cppOV'TLcrfJÇ XOC'TOCÀOCÀL&ç, 
cp7Jcr~ y&p · « 'Ev -re}) xoc-rocÀocÀe:La6ocL UtJ.<iç, alcrx.uvS~crov-raL 

15 aL è7t"f)pe:&~ov-re:ç UtJ.Wv -r~v E:v XpLcr-r<f> &yoc6~v 
• , b , ,À E' • n , OC\Ioccr-rpocp"f)v H, xocL 1toc LV • « L ocvvpw7to~ç ~pecrxov, 

XpLcr-roU 3oUÀoç oùx &v ~fLYJVc. >> 

18 dmv om. V Il <pÉpe: : <pÉpe:'t'e: R 
L. 830 Mss. RI V 

2 7COÀÀot am. IV 1! 3 7CÉ[J..I)io:~ : e:l 7CÉ[J..Ij!W R li 5 [.!..~ 1tÉ[J..I)irx~ : e:1 [.!..~ 
1tÉfLl}W R li [J..E : [Lot R Il 10 11't'CÛ!J.EV : 11't'o:6W[J..EV v 

d. Cf. 2 Tm 3, 12 e. Ph 4, 4; Je 1, 2 f. Cf. Rm 5, 4-5 
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biens au gré de Dieu. Souviens-toi qu'il est écrit: «Ceux 
qui veulent vivre selon Dieu seront persécutés d. » Et il 
est dit encore : «Réjouissez-vous toujours dans le Sei­
gneur, quand vous tombez en diverses épreuvese. » Voici 
la persécution, voici les épreuves, mais supporte-les cou­
rageusement et avec foi, et Dieu sera glorifié par toi. Car 
l'endurance porte l'homme à la vertu éprouvée, la vertu 
éprouvée à l'espérance, et l'espérance ne déçoit pasf. 
Prie pour moi. 

830 

Demande: Ceux qu'on appelle "agents d'exécution 1 » 

viennent nombreux dans cette ville et s'attendent toujours 
à recevoir de l'Église des cadeaux de bienvenue. je ne sais 
que faire. En envoyer? C'est pmfois heurter Dieu en 
dépensant mal les biens des pauvres. Ne pas en envoyer? 
Ils parleront mal de moi aux magistrats. Qu'ordonnes-tu 
donc? 

Réponse: 

Les agents d'exécution sont au service des autorités 
humaines, et leur céder est l'indice qu'on craint les 
hommes. Si donc nolis voulons ne pas les redouter, 
tenons-nous fermes dans la vérité et la crainte de Dieu, 
et écoutons ce que dit l'Apôtre: «Veux-tu n'avoir pas à 
craindre l'autorité? Fais le bien et tu en auras des éloges a.» 

Ne t'inquiète pas de la médisance, car il est dit: «C'est 
en cela même sur quoi ils vous calomnient que seront 
confondus ceux qui insultent votre bonne conduite dans 
le Christ b »; et encore : «Si je plaisais aux hommes, je 
ne serais pas setviteur du Christc. » 

830. a. Rm 13, 3 b. 1 p 3, 16 C. Ga 1, 10 

1. 7tp&:x't'ope:ç: percepteurs des impôts de l'Empereur, envoyés par 
!es &.pxov't'e:ç. 
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831 

,Enru.!eaCof,lévwv àyeofxwv nvWv rijç lvoeîaç Vnà -r:Wv 
areanwrWv TOÎÏ OovxOç xat a(!JwCopi,vwP aVrWY lx -rWv 
Oewv rWv G.y[wv ÈxXÀ1JŒUîJv, lOovÀsVaavro o[ neWrot -cf]ç 
nÔÀewç fUn:à roi! È:maxônov yvwelaat np PaatÀei, xal 

5 lq;o6oVvro ràv Ooiixa t-tiJ {JÀ6.1prJ aVroVç. Kal ënep:1pav 
èewriiwreç rOv t-téyav Féeovra neel roVrov. 

'Q JÉ <prJŒ<P • 

El ëxe-re -rOv 0eàv cpE:LÛ6fJ.evov -r&v n-rwx&v, cr-r:fj·n: 
yewa.(wç èv Ti;} 7tp&.yfLIX't'L1 mkV'TWÇ yd:.p Q cpeLS'6!J.EVOÇ -rWv 

10 n-rwxWv npo'ta't'c~:t'CH -r:&v &.yc,.l'JL~OfLÉ:vwv tmèp aù-r&v. Kd 
-r~v &acpciÀew:.v IXÙ-roU ëxop.ev ÀéyovToç · « 'E<p, Oaov 

EnoL-Ijcrcere: evt 't'OÛTW\1 'TWV èÀaxla-rwv, ÈfJ.ol È1tOL~ŒIX't'e:a. )) 

832 

'AnÔX(!talÇ roV peyciÀov Féeovroç neàç roVç àf.J-SÂ~awn:aç 
roV aVroV ne6.yparoç · 

BÀbte-re: fL~ dç U!J.ii.Ç 7tÀ1)pw61j O·n << 'Ap~&:.~-tevot nveU~-tcx·n, 
vüv acxpxl bn-rel\eta8e: a. » Oùx oLOcx-re: 0-rt épyov 0e:oU Èa·n; 

5 Kcxl oùx U~-te:'i'ç !J.6vov &yw\IL~e:a6e: Unèp -roü np&y!J-<X't"oç, 
&ÀÀà xcxl &ÀÀot 7tOÀÀol O'U\IIXYW\IL~o\l't"IXL U~-t'i'v -rcx'i'ç npoa­
e:uxcxtç b. BÀbte:n: O·n là v npoùWcr1J-re: -rà épyo\1 -roü 0e:oU, 

L. 831 Mss. RI V 
1 &:ypo(x.wv:: &:yp&v V Il 10-11 xo:L T~V - MyovToç:: o:ÙTàç yà:p 

eim:v I V 
L. 832 Mss. RI V (= 831 b) 
1-2 OCtc6x.pLaLç - np6.yfLO:TOÇ om. 1 V Il 7 tcpoSWo .. IJT€:: tcpoSWTe V 

831. a. Mt 25, 40 
832. a. Ga 3, 3 b. Cf. Col 4, 12 
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831 

Certains ruraux de la province' furent molestés par les 
soldats du gouverneur' et emmenés par eux hors des fron­
tières des saintes Églises. Les principaux de la ville déci­
dèrent avec l'évêque d'en informer l'empereUr, mais ils 
craignaient les représailles du gouverneur. Ils envoyèrent 
donc interroger le Grand Vieillard à ce sujet. 

Il leur répondit .. 

Si vous tenez pour certain que Dieu épargne les pauvres, 
comportez-vous noblement en cette affaire; car sûrement 
celui qui épargne les pauvres est à la tête de ceux qui 
combattent pour eux. Lui-même nous en a donné l'as­
surance quand il a dit: «Tout ce que vous aurez fait à 
l'un de ces tout-petits, c'est à moi que vous l'aurez fait a.» 

832 

Réponse du Grand Vieillard à ceux qui avaient négligé 
cette affaire _. 

Veillez à ce que ne s'accomplisse pas en vous cette 
parole : «Après avoir commencé par l'Esprit, vous finissez 
par la chair<~.» Ne savez-vous pas qu'il s'agit de l'œuvre 
de Dieu? Et vous n'êtes pas seuls à combattre en cette 
affaire, mais il y en a beaucoup d'autres qui combattent 
avec vous par leurs prières b. Remarquez bien que si vous 

1. èvopio: : province, territoire d'une ville; ce terme apparaît dans un 
P. Oxyr. du IVe s. et dans le C01pus Juris de justinien (Liddle & Scott). 

2. SoU!; -x6ç : gouverneur militaire. D'après la Notifia Dignitatum, qui 
énumère toutes les magistt<ltures civiles et militaires de l'empire romain, 
aux VC et Vle s. le dux indique le commandant militaire d'une province 
de frontière (le texte de la Notitia D. a été édité par P. Seeck en 1876 
et réimprimé en 1962; voir Encyclopaedia Britannica, vol. 16, p. 664). 
Voir aussi L. 607, note 2, L. 833-834 et Introduction à ce volume, p. 22-
24. 
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7tpoùoüvcu Û!J.iXÇ ëxe:~ ô 0e:6ç. Ile:pl 3~ -r&v E:Çoucn&v, f..I.Y)Ùdç 
Ù!J.iXÇ cpobe:p~cryJ, O·n -r(j) ~ouÀ~IJ.<X't"t 't'OÜ 0e:oû c oùùe:1.ç 

10 OUva't"o:.t &.v·ncr-rY}vcu. TI&v-ro-rz fLVY)!J.OVe:Ue:Te -rà ëwç Ekxv&-rou 
&:ywvl~e:cr61Xt Ù7tè:p ·djç &:À7j6daç, 0 KUpwç &.v'tTrtoÀEp:ljcre:t 

Ù7tèp U/1-ÙJV. 

833 

"An6xgwt.ç roîi 

èew-c~aavra nee/. 
atwnfwavra · 

<ÏÀÀov Fé(]OV7:oç neàç ràv ènlm.conov 
rfjç a(n;ijç ah:laç -roV bovxàç xal 

IIp6cre:xe: cre:auT(i.l. ÜÜTe: y&p ùoù~ oUTe: f3o:.cnÀe:Ùc; ÀuTpoü-rcxt 

s E:v ~p.ép~ xpLcre:wç. M~ oiJv xo:uvWcr:Jc; 't'à 7tpii:yp.a, tva axfic; 
7tcxpp'l)crLœv e:Ùpe:L\1 éÀe:oç èwimLOV -roü 0e:où. Kod. !J.~ cpoÔY)6]ç, 
oùx. U!J-e:Lç y&p f3acrT&~e:Te: -rO 7tpéiyp.1X -roU-ra, &.ÀÀ

1 b 0e:àç 
xcxt 0 répwv. 'E&v oôv 7t0t~cnrre: 't'~V OUvcx.r.uv U!J-&V, 
xotvwvol ÈcrTe: -roU 1-ucr8oü. 'Ed.v llè: !J.~, Up.û'ç f3œcrT&t:e:Te: 

10 't'à xp'Lp.o:. a. EùÇctt U7tÈp èf.LoU. 

834 

• Eedn:'Yjatç roV aVroV neàç -dw aVr6v · 'Enufr(j 0 !5oV~ 
ve.warl ÈX(!f..Œn6vu:rs anovr5fl roV cptÂoxeîarov paatAiwç, 
ueÀeVetç ye6.cpwt-tev aVrq> qnÀtxà y(/J.t-tf-WTa; "En yàe Ore 
OwefJoVrat rYJv ua()' fJp,Wv àOt-;dav. Kai èàv 06Çr7 VfJ-ÏV 

5 roih:o xaJ~Ov ÛYat, Vfteù; VnayoeeVaa1:e rà yeétt-tpara, èi)J.nv 
yàe lxu !5Vvap,1:v t'à é~Jtara roV èvotxoVvroç iv Vpï:Y O.ylov 
Ilvs'Ûfkaroç a; 

11 àvT~7tOÀ€f1.'ljO"e:~ : -ÀE:fJ-'ijO'Ot V 
L. 833 Mss. R V ( • 838) 
1-3 &:rc6xptcnç ~ atwn-f)ao::v-ro: : Ô &ÀÀoc; yÉpW\1 ~pwT-/jS"f) -re<ÜT<x: xcd 

&7te;xpŒ"f) V Il 5 xplcrewç : xp~a(ov V 
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abandonnez l'œuvre de Dieu, Dieu vous abandonnera. 
Pour ce qui est des autorités, que personne ne vous fasse 
peur, car personne ne peut résister à la volonté de Dieu c. 
Souvenez-vous toujours que vous devez lutter jusqu'à la 
mort pour la vérité, et le Seigneur combattra pour vous. 

833 

Réponse de l'Autre Vieillard à l'évêque qui avait interrogé 
au sujet de cette même cause du gouverneur et qui avait 
gardé le silence : 

Veille sur toi-même. Ni gouverneur, ni empereur n'est 
racheté au jour du jugement. Ne sois pas lâche en cette 
affaire afin d'avoir l'assurance d'obtenir miséricorde devant 
Dieu. Et n'aie pas peur, car ce n'est pas vous qui portez 
le poids de cette affaire, mais Dieu et le Vieillard. Si 
vous faites tout votre possible, vous aurez part au salaire. 
Sinon vous en porterez la responsabilité a. Prie pour moi. 

834 

Demande du même au même: Comme le gouverneur 
a récemment embrassé le christianisme par zèle vis-à-vis 
de l'empereur chrétien, veux-tu que nous lui écrivions une 
lettre d'amitié? Il a en effet le pouvoir de réparer l'injustice 
qui nous est faite. Et si vous le jugez bon, voulez-vous 
dicter la lettre, car cela aura beaucoup plus de force, si 
ce sont les paroles de l'Esprit Saint qui habite en vous'? 

L. 834 Mss. R V ( • 839) 
1-7 èpW'n')<HÇ - 7tveUt-ta't'oç om. V 

c. Cf. Rm 9, 19 
833. a. Cf. Ga 5, 10 
834. a. Cf. Rm 8, Il 
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"A:n:6x.qwtç 'Iw6:vvov · 

rp&Y,.ov cdrri;l -rcdJ-rcx . Xcxp& ~~î:'v où 1-UXp<Î xcd 7tiim 
10 Toî:'ç cpotlou!J.ÉVOLÇ 't"èv 0dJv b iyéve:-ro, È:1tl T?l e:la63tp U(J.Wv 

èv -r'(j 't'OÙ Xptcr-roU 7tla-re:L, p.e:L~o,dpo:: ùè Tocl)"r1jç ylve-raL, 
Ù't'ocv ~ÀÉ7tW!J.E:V -roùç 7tVE:U!J.CX:nxoùç xap1toÙç èv Up.î:'v 
(-)6;)\Àov-rcxç. Kcxl yàp &1·:1)6Wç x.o::p& ~(.LÏV ècr-nv, t'va e:lç U!J.<XÇ 

7tÀY)pw6jj 0 e:ÙClYYEÀLxàç À6yoç · « Oih·w Àcq;.l.j;&:-rw -rà cp&ç 
15 UfJ.WV é!l-7tpocr6ev -r&v &.v6pW7twv, 01twç Lôwm -r& xcûà Up.Wv 

ëpycx xal ùoÇ&.awaL 't'àv lla-répcx Up.Wv -ràv È:v -roïç 
oùpo:.voî'çc. » e,nç bncrT&.-rcu ~ (J.E"(<X.Ào7tpÉ7te:LIX U[.LWV, Tà 

ve:6cpu-rcx 7tOÀÀoÙç xcd Wpcdouç xet.:p7toÙç <pÉpe:L. 'E7te:LÙ~ oùv 
VEOCflÜ't'LO''t'O( È:O'TE1 ùdÇIX't'E: 1téiO'LV eiç olxoÙO!J.-/jV d 1 TOÙÇ 

20 7tOÀÀoÙç xo:.l Wpo:.Louç xcd 1tve:up.cx·nxoùç xaprtoÙç U!J.WV, e:lç 
36Çocv -r'ijç &yLaç xd Op.ooucr[ou Tpt&ùoç, xcd e:lç €-rt<Xtvov 
UtJ.é-repov m.tpOC -roî'ç qnÀoxpla-rmç ~<XatÀeÜm tt<Xp' &v 
~ÇtW6Yj't"E: -r<XU't"1JÇ -ri)ç tJ.ey&À1JÇ -roü cpw-rlatJ.œroç Ocvpeiiç. 
Tioî:'ot ôé datv oL 7tVE:U!J.<X't"LXOt x<XpnoL, ~ Tà &ycvvla<Xa6<Xt 

25 ne:p1. -ri)ç nla-rewç -roü Xpta-roü e x<Xl a-ri)a<Xt -ràv xpta-rt<X­
vtatJ.6V; El yOCp x<Xl -rOC !J.&Àta-r<X ô dl -roü 0e:oü a-r~xe:t, 
<iÀÀ0C 6éÀe:t 6 0e:àç ÔoXt!J.&a<Xt -rOCç npo<Xtpéae:tç -rWv 
&v6pW7twv, e:lç èttŒe:tÇtv 1t&v-rwç 1toÜ pé7toum. K<Xl yOCp 
Àu91jv<Xt <XÙ-r~v oU 3uw.n6v, È7t<Xyye:ÀL<X yOCp 0e:oü èa-rtv · 

30 << 'Ev -rwJ-r'fl -r'fl 7té'TpCf o~xoÛO!J.~O'CV !J-OU 't"~V 'ExXÀ1)0'L<XV 1 

x<Xl nUÀ<Xt 40ou oU x<X-rtaxUaoumv <XU-ri)ç r. '' "Eôe:t oUv 't"à 
&y<X6àv è)..6e:î'v, !J.<Xx&pwç ôè: ô t' o0 ëpxe:-r<Xt! •Ap7t&~e:-re: oûv 
cptÀ6Xpta-rot -ràv -rowihov f.J.<XX<Xpm!J.6V. Toü-ro Oè: ytvWaxe:tv 
6é)..w 't"~v U[.LWv èvôoÇ6-rY)-r<X 0-rt d ~v ëÀÀY)V 6 èyxe:tpta6dç 

35 -r~v &px~v x<X1. U7te:v<Xv-rLoç -ri)ç tda-rewç x<Xt Ë7tp<XÇe: -rl1to-re, 
oÙÔÈ:v flÀÀO dXOf.LE:V 7tOLija<XL ~ XÀÛO'<XL -r0Cç ÈXXÀ"t)al<Xç, ëcvç 
o0 &votyWmv Unà -r&v cptÀoxpLa'Tcvv ~<XatÀéwv. 

11 !1-E~I;.o-rSpo: : tJ.E(I;.wv V Il 13 yd.p + Wç V Il 19 vwrpU-r~a-ro( : ve:6qnno( 
v Il 26 6wiJ : xp~a-roiJ v Il 30 èv : èrd v 
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Réponse de jean : 

Écris-lui ceci : Cela n'a pas été une joie m1mme pour 
nous et pour tous ceux qui craignent Dieu b, que votre 
entrée dans la foi du Christ, mais elle sera encore plus 
grande quand nous verrons fleurir en vous les fruits spiri­
tuels. Car ce nous sera vraiment une joie de voir se réa­
liser pour vous la parole de l'Évangile : «Que votre lumière 
brille devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 
œuvres et glorifient votre Père qui est dans les cieuxc. » 

Comme le sait Votre Magnificence, les jeunes plants portent 
beaucoup de fruits mûrs. Puisque vous êtes de ces tout 
jeunes plants, montrez donc, pour l'édification de tousd, 
vos ftuits abondants, mûrs et spirituels, à la gloire de la 
Trinité sainte et consubstantielle, et pour votre faveur auprès 
des empereurs chrétiens grâce auxquels vous avez obtenu 
ce grand don de l'illumination 1 Quels sont ces fruits spi­
rituels, sinon combattre pour la foi du Christe et établir le 
christianisme? Certes, c'est avant tout par Dieu qu'il se sou­
tient, mais Dieu veut éprouver les intentions des hommes 
afin de bien montrer où elles penchent. Car il est impos­
sible que le christianisme disparaisse, puisqu'il y a la pro­
messe de Dieu : «Sur cette pierre je bâtirai mon Église, et 
les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre elle f » Il 
faut donc que le bien arrive; bienheureux celui par qui il 
vient! Cherchez donc, chrétiens, à vous emparer de cette 
béatitude. Et je veux que Votre Gloire sache que, si celui 
qui a pris le pouvoir avait été païen 2 et opposé à la foi, 
quoi qu'il fît, nous n'aurions eu rien d'autre à faire qu'à 
fermer les églises en attendant de les rouvrir sous des 
empereurs chrétiens. 

b. Cf. Ac 13, 26 c. Mt 5, 16 d. Cf. 2 Co 13, 10 e. Cf. 1 Tm 6, 12 
f. Mt 16, 18 

1. Voir L. 822, p. 295, note 1. 
2. Voir L. 777, note 1. 
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835 

'Eedrr:7JŒLÇ · Aa,une6rœrot noÂtrev6p,evot (3oVÀovrm 
xmvo-r:o,uijaat ri}v 'Ex:xÀ:rwlav e1u è,uoV uai dnan:ijaat 
réÀoç roV uaracpeeo,uévov nÀo[ov elç roVç aixr:ijç Oepovç. 
Kal ŒVftÔovÂeVovai nveç {Jp,lv èxÂaÔeiv 0Àov rà réÀoç, 

5 Ow6e6awv,.dvot xéeôoç aVrO ëxetv noÀV. KeAeVuç o13v 
èxÀciôw,uev r} oV; 

'An6xewtç · 

Où npf1te~ T?î 'ExXÀYJalq: È:xÀrxbûv -rÉ:ÀYJ, xoav.txWv y&p 

ècr·n TOG't'o 't'à npOCy!J.CC El1tZ 3è <XÙ-roLç • El Xf>LO"Tw.vol 
10 È:cr!J.EV &v6pW7tOL 1 oU xpe:trxv S:xop.Ev cixoÜao:.L rw:p~ &v6pdmw\l, 

&ÀÀ& ocùT0 't'(:) ~ooT-Yjpt è:;o:.xoÀou6~aW[J.E:V ÀÉ:yO\rn · « Ka6Ùlç 
BÉ:ÀE't'E rvo: ttotWcrw Ùp.î:'v at &v6pwttOL, o{hw XIXL U!J.e:î:'ç 
7tOLEÎ:TE o:.ù-ro'Lç a. n BÀÉ:rteTe: O·n -r&: ·djç 'ExxÀYJcrLo:.ç 
OC<pte:pw!J.É:\I<X dal -r0 0e:(i} xod oU au!-L<pépe:t U!J.î:'v ·n è:; 

15 rxù·nûv f.I.E:LÙ>O'<XL. Oùd y&:p Té;) ~À&:7t't'OVT~ odn~v ëv T~V~. 

836 

'Eedn:?JŒtç · 'Enetl;ij ëxet ~ 'E-x-xÂrJaia rVnovç Ïva p,ij 
E:Ç6.y?Jre lnpÈ: ()eWeta p,rJfJÈ: E:v -r:alç S2J.?Jvt-xalç Soeralç, -xal 
(}é2st 0 O.exwv raVra naeareWaat, nWç -xeÂeVetç yeâ1pwp,ev 
aVrq>; 

s 'itn6-xetatç · 

rp&:~ov IXÙT<{) oihw ; ~t&:xovoç EI TOU 0Eoua XIXTik T0v 

'A7tÔO''t'OÀOV, XIXt èveT&:À6)')Ç <pUÀ<i~IXt T&ç èvTOÀ&ç IXÙToiJ b 

L. 835 Mss. RI V 
1 €p6l't'î')(HÇ + 't'OÜ €mcrX61tOU 1tpàç 't'àV (j_ÀÀOV y~pOV't'<X lw&.Wî')V V Il 

3 1tÀo(ou : orvou 1 v Il 11 è!;<x.xoÀouO~crW!J.$V : -O·ijcr<XL 1 v 
L. 836 Mss. R V (840) 

835. a. Mt 7, 12; Le 6, 31 
836. a. Cf. Rm 13, 6 
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835 

Demande.· Quelques personnages importants de la ville 
veulent introduire des innovations dans l'Église qui m'est 
confiée et exiger une taxe du navire qui aborde à ses 
quais. Certains nous conseillent de prélever toute la taxe, 
assurant que ce bénéfice est considérable. Veux-tu que 
nous la prélevions ou non? 

Réponse: 

Il ne convient pas à l'Église de prélever des taxes, car 
c'est 1 'affaire des séculiers. Mais dis-leur : Si nous sommes 
chrétiens, nous n'avons pas besoin d'écouter· les conseils 
des hommes, mais nous suivons le Sauveur qui dit lui­
même : «Comme vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites, vous aussi, pour eux pareillement a.» 

Considérez que les biens de l'Église sont consacrés à 
Dieu et qu'il ne vous convient pas de les diminuer en 
quoi que ce soit. Car malheur à celui qui fait quelque 
tort à l'Église! 

836 

Demande: L'Église a des règles interdisant d'aller le soir 
aux représentations théâtrales 1 ainsi qu'auxfêtes païennes. 
Le magistrat veut les violer2 ; à ton avis que devons-nous 
lui écrire? 

Réponse: 

Écris-lui ceci : Ainsi que le dit l'Apôtre, tu es ministre 
de Dieu a, et tu as reçu l'ordre de garder ses comman-

1. OeWpw; = O~<x.'t'poc; voir canons n° 24 et 41 du 6e concile œcu­
ménique et le canon no 27 du concile de Carthage (Schoinas, Lettres, 
p. 359, n. 1). Voir aussi L. 837. 

2. 7tocpoc't'p&cr<x.L (-'t'~'t'pÙlcrxw): «faire violence». Il est cité avec le sens 
de «violer la loi» chez les historiens Menander Protector et Lydus 
Joannes Laurentius, tous deux du VIe s. (Liddle & Scott). 
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xa6Wç x&yiJ ~ve:-r&À61Jv. Tipbte:t oùv U!J.LV cpuÀ&:~aL -r& 
rtpov6p.w: 't'~Ç 'Ex.XÀ1)0"Lo:.ç, de; ao~.:xv 0e:oü XIX1 lbto:.tvov 

10 U!J-E:'t'e:pov. 'Ayr;.7t&v oùv Ù!J.OCÇ Wç ~p.e:'t'épouç cpLÀouç xo::l 
Op.otYùxouç, U11:ép.v1Jcroc ÙtJ.éiç, oùx. écr·n y&p ùbunov 
x.ptcr-rte<vo'Lç &v6p6motç x.al 't'OÏç xctG' up.o:.ç cptÀOX.fAcr't'otç, 
7tpOn!J.1j""' ~tp<jnv &v6pùl7twv dç ~À<i01JV <jlu;ôiç ~1jç ~oü 
0e:oü 6e:poc7te:Lo::ç. 

837 

'Eedn1JŒ<ç · 'EnetÏJij O.v1e nç f.'éyaç ><ai bvvm:àç noÀiT1JÇ 
fjp,Wv, iv Kwva-ravn.:vovn6Au ~tci:ywv, ncivv àywvU;srat elç 
rà àx(}iJvat raVra -rà fJeWQta, ri xsAeVuç yg6.1.pw aVrip; 
KIJ.v Od1an fu.ûv hu6ovÂevam, eN;m fva !'~ laxvan. 

5 "A.:n:6n.gtatç · 

rp&t.Vov aU-re{) oihwç · Téxvov, ÙÀ'l) ~ eùx~ ~t-t&v E:cr·nv 
tva rcÀe:ov&.crn 0 0e:Oç -r~v rcLcr't'LV -r&v XPW"'t'Lo:.vWv XIX-r& 

~66ov e<lvroü, xœl Lvcx U~Wcrn Tè xépou;a -rrjç 'Exx/.:Y}alaç 
IX\rroü, œùT6ç Ècr-r~v ~ ÈÀ1dç ·rYjç crw-r't)plaç ~11-&v. Kal !J-&.6e:, 

10 Èv xatpé}l Tijç &v&yx"t)Ç, rc66e:v ëxo!J-E:V -r~v f3o~6e:w~v · I166ev 
IJ.ÀÀo d 11-~ &rcO ·â)ç 'ExxÀ't)crlac; xcd -r:&v Eôx&v -r&v 
ô:.ylwv, xcx.l 0 xf.Jvwv 7tpèc; TCXÜ't'a, eUpLcrxe:L aUTà Èv xc.up<f> 
bn't'1J3dtp. T& 3è 6éa-rpe< Èpyo::cr't'~pt&:. elat -roü ÔtcxÔ6Àou 
xocl 0 crrcouô&:~wv cr't'ijmxt wh·à 1dn-ret &1tà -d"jc; &yÉ:ÀYJÇ 't'OÜ 

15 XptcrToU xcd yLve:-ro:t f.LÉ:poc; 't'oU 3to:Ô6Àou. OŒcq.I.e:v ôè 8-n 
Û!J-e:î.'c; ·réxve< Ex.rTè:: 't'-fîç 'ExxÀ1Jcrlocç 't'OÜ Xptcr't'oÜ, x<x.L n&.v't'O't'E 
crnouO&.~E't'Z -reX &pecr't'& <x.Ù't'0 noter v b. L~Û)acrx<x.ÀÎ<x.ç y&p où 
Oercr6zc, &ÀÀ, UnofJ.v~crewc., fJ.~ bnxotvwveL\1 -rare., 't'péxoum 
cr't'-fïcrat 't'& 6é<x.'t'poc 't'OÜ Ow.Ô6Àou. 'Ev xatp(Ï.l y&p &v&.yx1)<; 

8 Û!J.i"v: 'lj!J..i"\1 V Il 10 ÛfJ.É't"e:p0\1: ·~!J.É't"e:po\1 V JI 10-11 xcd Ô!J.oofUx.ouç 
am. v Il 13 o/ux~< : o/ux&u V 

L. 837 Mss. R V (841) 
10-11 n-66e:\12 IJ."A"Ao om. V 
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dements b comme moi aussi j'en ai reçu l'ordre. Il convient 
donc que vous gardiez les lois privilégiées de l'Église, 
pour la gloire de Dieu et à votre honneur. Vous aimant 
donc comme nos amis et nos intimes, je vous ai rappelé 
cela, car il n'est pas conforme à la justice, pour des chré­
tiens et de pieux laïcs comme vous, de préférer au culte 
de Dieu les plaisirs humains qui nuisent à l'âme. 

837 

Demande ' Un grand personnage, citoyen influent de 
chez nous, qui vit à Constantinople, est fortement pressé 
de se laisser mener à ces spectacles, que veux-tu que je 
lui écrive? S'il veut comploter contre nous, prie afin qu'il 
ne le puisse pas. 

Réponse.· 

Écris-lui ceci : Enfant, voici toute notre prière : Que 
Dieu accroisse la foi des chrétiens, selon sa crainte, et 
qu'il exalte la force' de son Église, car c'est lui l'espé­
rance de notre salut. Et sache, en cas de nécessité, d'où 
nous vient le secours : il ne nous vient que de l'Église 
et des prières des saints; celui qui s'appuie sur elles, les 
trouve au moment opportun. Les théâtres, par contre, 
sont les officines du diable et ceux qui s'empressent d'y 
assister déchoient du troupeau du Christ et deviennent 
les associés du diable. Mais nous savons que vous êtes 
enfants de l'Église du Christ et que vous vous appliquez 
toujours à faire ce qui lui plaît b. Car vous n'avez pas 
besoin de vous l'apprendrec, mais seulement de vous 
rappeler de ne pas vous mêler à ceux qui courent assister 
aux spectacles du diable. En effet, à l'heure du besoin, 

b. Cf. Ps 118, 60 
837. a. Cf. Le 1, 69 b. Cf. ]n 8, 29 c. Cf. 1 Jn 2, 27; 2 P 1, 13 
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, Ee<frr:ncnç . 
PrJare.Vetv Swç 
()(peÎ-À.w nou:ïv 

'A:n:6xetmç · 

BARSANUPHE ET JEAN 

838 

'EnedJij, II6:r:ee, anovi56Cw xafJ' f}p.É(!a'l' 
éanéeaç, elné pot el xaÀÔv lan ual el 
n, nelv neoaeV!;aaeat. 

5 flept 't''Î)Ç VY)CfTEfw; ~1)À&_qr1)t10\l T~V XCtp3lct.v O'OU p:1j 
xÀÉ:7t:T1J Unà xe:vo8o~lo:.ç, xa.L è:&'J f-l~ xÀÉ:7tTf), t}1JÀ&.cp"1)crov 
-rO ae:O-re:po\1 f-l~ 7tOLfj cre &.cr6e:vÉ:cr't'e:pov èv 't'fi Ox/..~cre:t 't'Û'J\1 

c 1 ' Cl' " • ' À - E' •' ttpay!).&'t'(t)V, 1) yap acrve:ve:~a aU't''Y) oux. wcpe: e:L L o: 
!J.1)3è e:Lç 't'OÜ't'o &3tx.€Ï cre:, x.aÀ~ ècr't'~\1 ~ V'Y)Cï't'e:(a. cH 3e 

10 ttpocréux~ cp&ç ècr't'L, x.al Ocpd/..e:~ ëx.acrToç XfJLO''t'LavOç ttplv 
7tot1)crat Tlno't'e 7tpocre:ùxecr6aL, !J.&ÀLaTa 6 Le:peùç ToÜ 0eoü. 

21 1tpo<r-rpiX,OIJ'\"O'.:Ç a1hotç : 't'(JÉ.X,OVTO'.:Ç 1tpèç O:ÙT& V Il 29 &;IJfhcr-r&f.l€\IOÇ : 

à:IJTLO"T~XW\1 V 
L. 838 Mss. PRI V (832 a) 
6 xÀbt't'(lt+2: xÀerp6fj V Il i.11tà - xÀÉ.1tT'(l2 om. P Il 8-10 el Sè: f.l'YJSÈ: 

- xat OrpdÀeL om. PR 
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ils ne peuvent servir à rien si ce n'est seulement à 
engloutir ceux qui y courent. Quiconque a son cœur 
tourné vers Dieu et veut garder ce qui lui plaît, l'invoque 
avec assurance au jour de l'épreuved; et Dieu l'écoute, 
lui qui donne à chacun selon ses œuvrese. Vous savez 
que «la figure de ce monde passer», alors que la foi de 
Dieu «demeure à jamais g. » 

Écris-lui cela et ne crains pas un complot des hommes, 
puisque tu luttes pour la foi de Dieu h et que tu l'as 
pour t'aider. Car qui lui résiste est englouti comme Pharaon 
dans la mer Rougei, mais celui qui lui fait confiance sans 
hésiter demeure inébranlable sur le roc solide;. 

838 

Demande .· Père, je m'applique chaque jour à jeûner jus­
qu 'au soir. Dis-moi si cela est bien et si je dois faire 
quelque chose, faut-il d'abord prier? 

Réponse: 

Pour ce qui est du jeûne, examine ton cœur pour voir 
s'il n'est pas ravi par la vaine gloire; s'il ne l'est pas, 
examine une seconde fois pour voir si le jeûne ne t'af­
faiblit pas trop dans la tourmente des affaires, car cette 
faiblesse ne te serait pas profitable. Mais s'il ne te nuit 
pas non plus en cela, le jeûne est bon. Quant à la prière, 
c'est une lumière, et tout chrétien doit prier avant de 
faire quoi que ce soit, surtout le prêtre de Dieu. 

d. Cf. Ps 19, 2 e. 
g. Cf. Ps 116, 2; 1 P 1, 25 
j. Cf. Mt 7, 24 

Cf. Ps 61, 13 
h. Cf. 1 Tm 6, 12 

f. 1 Co 7, 31 
i. Cf. Ex 14, 27 
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839 

'Eedn:nmç · L1ianora, chà r:Ov KVewv eVxov vnee èt-wV, 
On naaav f-tOV r~v fJ.niOa ëxw slç rOv 8e0v a uai elç 
ràç Uyiaç, aov eVx6ç. 

'An6uetatç · 

Ilt,Yjpocpop~ac<t cre: Tà Dve:Ü~Ml 't'à &ywv, O·n oÜTwc; cr-r~xe:~c; 
dç -r~v rcpoaeux~v p.ou vux:ràc; xo:.l ~f.LÉpo:.ç b ... 

840 

'Av~e rpt?.6xeunoç ànobru;,wv àywviaaaOw btà ràv fJeàv 
imèe rfjç 'EuxÂrwlaç roîi esoV ne6ç nvaç àchxoiïvraç 
airn}v, ënEfL1pEV lew1:Wv r:àv aVrO:v fA-Éyav Féeovra À6yov 
c wfjç a x al nae6JJcmv. 

s 'An6xetatç Baeaavovq;[ov · 

T~v &y&rtYjV 't'OÜ 0e:oü, xrxl -r~v &À~Se:w~v xo:l -r~v 
è:Àe:uSe:pLo:.v xp&-re:L, xcd f.L ~ Oxv~crYJÇ f3o1J81JmxL x.œT<k T~V 
au\lo:.[.LÎV O'OU. Tà yàp 't"'Îjç 'Ex.XÀYjO'Laç 7tp&y[.LCX't"IX &<p~epw[.LéVa 
dcrt -r(i:} 0ûj), x.a!. oùoc!. -r<{) ~À&7t-rovn o::Ù-r~v ëv -r~v~ 1 Ka!. 

10 €xs -rOv 0sàv €v -ri{) vê{l 7t&v-ro-re, 3s6[.LEVOÇ o::Ù-roU tt:Ep!. 

o~ouÙ~7tO't"E 7tp&y[.Lcx-roç, xoc!. x.o:.-reu63ou -ràç ô3o0ç crau. 

M~ &v6pw7tocpecrx~O'f)Ç b 0Àwç xo:.!. ÀCX[.Lb&vetç 't"~V xcipLV -roU 
0eoU. Ol -rowU-ro~ yàp &ÀÀÛ-rpwl dcrL -roU ®soU c xo:.L 

ilvsU[.Lcx 0e:oU oùx. Ë:.cr't"LV èv o:;Ù-roî:'ç. ''Exs ilvsU[.Lcx 0e:oû 

15 x.a!. ÙLÙ&crxe:L cre: 7t&v-ro:; Op6&ç, &vsu yàp o:;Ù-roU x.rt.-rop6Wcrcd 
-rL où 3Uvrt.crrt.L d. <l>UÀrt.Çov è% crso:;u-ràv &1tà -r«p«x;YJç x.o:;!. 

Opy-tjç. Ko:;L [.L~ <po61j6jjç -rLv«, &ÀÀà [.LV~crxou -roU ÀÛyou 

L 839 Ms. R 
L. 840 Mss. Pl V 
1-11 OCvY,p - 08oUc; aou om. l V Il 13 dm om. V Il 17-21 xcà 11--fJ 

<po6'lJ67îc; - -ctt é;-îjc; om. I V 

839. a. Cf. Ac 24, 15 b. Cf. 1 Th 5, 17 
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Demande .- Maître, prie pour moi par le Seigneur, car 
toute mon espérance est en Dieu a et dans tes saintes prières. 

Réponse .. 

Que l'Esprit Saint te donne l'assurance que tu es bien 
établi dans ma prière nuit et jour b ... 

840 2 

Un pieux laïc, qui avait quitté son pays en vue de lutter 
au nom de Dieu pour l'Église de Dieu contre certains qui 
lui faisaient du tort, envoya demander au même Grand 
Vieillard une parole de viea et une exhortation. 

Réponse de Barsanuphe ,. 

Tiens ferme la charité de Dieu, la vérité et la liberté, 
et ne crains pas de porter secours selon ton pouvoir. 
Car les biens de l'Église sont consacrés à Dieu, et malheur 
à qui lui porte préjudice en quoi que ce soit! Garde tou­
jours Dieu présent à ton esprit, le priant pour toute chose, 
et poursuis heureusement tes voies. Ne cherche aucu­
nement à plaire aux hommes b et tu recevras la grâce de 
Dieu. Car de tels hommes sont étrangers à Dieu c et 
l'Esprit de Dieu n'est pas en eux. Aie l'Esprit de Dieu, 
et il t'enseignera tout correctement; car sans lui tu ne 
peux rien faire convenablementd. Garde-toi du trouble et 
de la colère. Ne crains personne, mais souviens-toi toujours 

840. a. Cf. jn 6, 68 b. Cf. Ga 1, 10 c. Cf. 4 M 11, 8 
d. Cf. jn 15, 5 

1. Lettre fragmentaire, qui ne sc trouve que dans le ms Panteleimon 
192 (R). 

2. Cette lettre n'est cot:nplète_ que dans le ms Paris gr. 873 (P); le 
ms lviron (I) ct l'éditeur Schoinas (= V 832 b) en donnent une partie. 
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ToU·rou rc&v-ro't'E · << KUptoç ÈtJ.ot ~oî')SOç xo:l où cpo01)&t)cro!J.OCL 
-rl rcot~cret f.LOL 0Cv6pw7toçe. )) Kat n:OCÀw · « Il&\l't'IX. 't'~ ë6vYj 

20 ÈxUxÀwcr&v !J.E, xcd 1:é{l Ov6!J.O:.Tt KupCou ~!J.uV&fJ.YjV o::Ù't'oÜç f ))1 
xaL ·d: éÇYjç. 'Eàv 3è crutJ.OYî -rLvo:. -rocpo:x6-ifvaL dç aé, f.LE:'tà 
't'0:.7te:LvÙ>cre:wç xo:.!. &.y&.7tYJÇ Èv cruvécre:L &.7tox.pl61}'t'L o:ù-r({l -r& 
-r1Jç &Àî')6e:Lo:ç, x.rû xcx-rcotpo:ûveL o:U-ràv 0 0e0ç e:ùxcxLç &ylwv. 
"Ex.e:Lç Sè 't'~V nap&.6e:crw -r&v IlocTépwv, xcd !J.e:Tà -roü 

25 0e:oU cpuÀ&-r't'EL cre &.7t0 't'OÜ 7tOVY)poü&. 'Av3pL~ou oi3v Èv 

OCÙT(\)1 x.c;;l Lcrx.ue: 7t0CVTOTE: h, 

841 

'EeW-r:'YjatÇ · 'Eàv &p,rpt.ô6.J..J..w nsei ne6.yp.a-r:oç, el àrpdÀw 
œin:à noâjaat. ~ pi} notfjaat, elné p,ot -r:{ not?}aw; 

':4n6xgtatç · 

'E&v È:!J-7tÉcr1) crot 7tp&y!J-o:., -rph·ov e:Ô~c<L -r0 0e:0 7te:pl 
5 o:.U-roü, Oe:6!J-e:voc; Lvrl !J-~ 7tÀO:.vî'}Sfiç. Krll è&v !J-dVYJÇ È:v -r0 

o:.U-r(i) Àoytcr!J-cj}, -r6-re: 7tO('Y}crov -rà -roü Àoytcr(J.OÜ, È:x 0e:oû 
yàp yLve:-rrll crm xo:.t oUx &cp' E:o:.u-roü. "0-ro:.v oUx ëxr;c; 
&3eto:.v, È:pdJTî'}O"rlt TOÙÇ Tio:.-répo:.ç. 

842 

'Eg_WrrJŒtç · "Orav ai lla-r:éeeç J.éywa{ p,ot- rlnore ual 
Gouet èvavdov elvat, noÂep.oiJp,at èu rijç à.1ttO'Ûaç xai aet 
Àéyw np Âoytap.{(J On Ofhwç lxu yevéaOat Wç J..éyovatv 
o{ llaréeeç. 'Aea -r:oiJro n{areWç èanv ~ &nwr{aç; 

s ':4n6xetcnç · 

TO oihwc; &7toxpLvrlcr6o:.t T~ Àoytcr!J-~ 7tLcr-re:fuc; Ècrnv, riÀÀ' 
Ù!J-WÇ 7tUx-reucrov tvo:., è&v d1twcrL crot oi Tio:.-répe:c; crou 1te:pl 

23 &ylwv + &:[J.:f)v I V Il 24-26 ~x.e~c; &è - rt&:v'TO't"E om. 1 V 
L. 841 Mss. PI V (833) 
1 el om. P Il 2 [J.Ot 't"( rtorf)aw om. V Il 4 cro~ om. P Il 7 &:cp' 

~CI.:U't"OÙ : Ù.rtè O"CI.:U't"OÎ) V 
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de cette parole : «Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai 
pas ce que me fera l'hommee. » Et encore: «Toutes les 
nations m'ont entouré, et au nom du Seigneur je les ai 
repousséesf)), etc. S'il arrive que quelqu'un soit irrité contre 
toi; avec humilité et charité réponds-lui à bon escient ce 
qu'exige la vérité, et Dieu l'apaisera par les prières de 
ses saints. Tu as aussi l'exhortation des Pères, et avec 
Dieu il te gardera du Mauvais8. Sois donc fort grâce à 
lui, et toujours vigoureuxh. 

841 

Demande.- Lorsque j'hésite au sujet d'une chose, me 
demandant si je dois la faire ou ne pas la faire, dis-moi, 
que faire? 

Réponse.-

Lorsqu'une chose se présente à toi, prie Dieu trois fois 
à ce sujet, en lui demandant de ne pas faire fausse route 
Si ta pensée demeure inchangée, alors fais ce qu'elle t~ 
dit, car cela te vient de Dieu et non de toi. Quand tu 
n'es pas rassuré, interroge les Pères. 

842 

Demande .- Lorsque les Pères me disent une chose et que 
je pense le contraire, le doute me travaille et je dis tou­
jours à ma pensée : «Il en est bien comme le disent les 
Pères." Est-ce de la foi ou de l'incrédulité? 

Réponse.-

Répondre ainsi à ta pensée, c'est de la foi, mais 
cependant si les Pères te disent que les ténèbres sont 

L. 842 Mss. PI 12 V (834) 
7-S·rtept- o!hwc; om. V 

e. Ps 117, 6 f. Ps 117, 10 g. Cf. Ps 120, 7 h. Cf. Dt 31, 6 
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-roU crx6Touç O·n <pWç èa·nv, ËXTI oü-rwc;, x<X.t O·n èx:Tàc; -roü 
0e:oU oü8€v Àcû .. oUcrt. Xpe:l~ 8è v~t}t::wç noÀÀ'ijc;, O·n &p·n 

10 À 1 ( 0 ' ).' ~ \ " 1 \ 1 s:ye:t o H e:uc; oyov 7tOt1)0'CH 1 xc<t EO"'t't 7tpoç -ro 7tpOXE:L!J.EVOV. 

Kd !J.ET
1 ÛÀlyov ylve:-ro:.L 1.1.E't'oc0oÀ~ dç 't'à rcpéiy!J.<X, xoct èàv 

!J.~ ~ 't'I.Ç È:O''t'"t)pty!l-ÉVOÇ E:v '1f/ 7tÎO''t'EL1 crxocvÙcû.[~e:'t'OCL. ÜÜ't'W 

xat htl -r:&v &.ylwv · Kcd È7te:tô~ 't'LVEÇ !.L~ ytv<.Saxov't'EÇ -r~v 
ÔU\IO:.!J.LV x.al. -r~v o~x.ovo!J.Îo:.v 't'OÜ 0e:oü -r~v ytVOfLÉV1)V ùt' 

15 aÜ't'Wv, &.d ÀÉ:youcrt · H .6.t~X -rL oùx e:I1tov at &ywt O-n 
!J.Z't'IXOoA~ ylve:-roct; n 'At.Àà npàç -rè 7tpox.e:l!J.e:VO\I Ào:ÀOÜ<nv, 
'' ~~ ' ' e À' ' a~ I'.ÀÀ ' e:av oe: p.e:-ra 1'1)\1 p.e:-rcwo 1)\1 s:pwTY)vWcrtv, ex. wc; ÀEyoucrt 
x.o::'Tà -ràv .6.tù&.crxo~).ov aù-rWv dn6v-ro:. Ève:yx.e:î:'v -r~v Opy~v 

Xo::-rà TOÜ 'Axa&.O, x.cd p.e:-ro:.ÙÀYJ6É:VTOÇ atYroiJ, I.I.E-re:0t.~81) 
20 xat &nà ·dj~ Opy'lj~ ocU't'oÜ 0 0e6~, ÀÉ:ywv · <<OU (J.~ 

ènevÉ:yxw 't'~V Opy~v èv 't'OCÏ~ ~(J.ÉpaL~ ocU't'oÜ a. » TL oïSv oi 
&v6'lj't'Ol ÀÉ:youm nept 't'OÜ 0eoü On ëx.eL xal ocÙ't'à~ &yvwalocv; 

Il"Aav&v't'at, (J.~ ytvWaxov't'E~ Û't't 't'à xpl(J.oc't'<x. 't'OÜ 0eoü 

&Ouaao~ noÀÀ~b xat &xœr&À1J7t't'& dm. TO:. yO:.p (J.Ucr-r~pta 
25 't'<x.Ü't'<x. 1tLa-roÏ~ &.v6pWnoL~ 1tLO"'t'EIJOV't'<x.L, xal oÙ n&v't'EÇ 

x.wpoÜaLvc. "Iva ûè (J.&Bn~, &ÛeÀ<pE, Û't'L o~ &."A1J6Lvol Ila't'É:peç 

où 6"A(6ov-r<x.L 8-rocv ûoxWat EÏvaL mxp&. -rLaLv tYeüa-raL 't'o!.'ç 

(J.~ d36aL 't'à tiua-r~pta 't'OÜ 0eoü. 'E&v y&p (J.~ W<pek{l 
<x.Ù-ro\J~ 't'L 't'OÜ-ro, Û(J.W~ oÙÛèv ~À&.7t't'EL, OÙ yàp 0Cv-rL1tOLOÜVTOCL 

30 36~1)~ xa't'& Tàv Llean6't'1JV aù't'&v. 

843 

"Ore fJ Oey~ roV ewv ij)J)e xarà TWV àvOqdJnwv, xal 
noÀÀoi VnO nvevpinwv àxa06.erwv xarà roVç xVvaç 

10 ~a't't: ~O''t'IX~ V Il 14 Ele:oG: whoG P !1 24 dm 
om. 12 V Il 1:\(J.WÇ : à'I·.À' 12 om. V Il oùSè~.> : oôSè V !1 

L. 843 Ms. 12 

om. V Il 29 " 
oô: où8è V 
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lumière, fais effort pour croire qu'il en est ainsi; car ils 
ne disent rien sans Dieu. Il faut beaucoup de vigilance, 
parce que Dieu donne au moment même une parole à 
accomplir, et c'est pour le présent. Peu après il y aura 
changement dans les circonstances, et si l'on n'est pas 
solidement affermi dans la foi, on se scandalise. Il en 
est de même des saints : ceux qui ignorent la puissance 
et la providence de Dieu qui s'exerce par eux, disent 
toujours: «Pourquoi les saints n'ont-ils pas précisé qu'il 
y aurait changement?» Mais c'est pour le présent qu'ils 
parlent, et si on les interroge après le changement, ils 
donnent une réponse différente 1, comme leur Maître qui 
avait dit qu'il porterait sa colère contre Achab, mais devant 
le repentir de celui-ci, Dieu aussi renonça à sa colère et 
dit 2

: «Je ne manifesterai pas ma colère durant sa vie a.» 
Pourquoi donc les insensés disent-ils de Dieu qu'il est 
lui aussi sujet à l'ignorance? Ils s'égarent, ne sachant pas 
que les jugements de Dieu sont un profond abîme b et 
sont insondables. Ces mystères sont confiés à des hommes 
fidèles, mais tous ne les comprennent pas'. Apprends 
donc, frère, que les vrais Pères ne se tracassent pas lors­
qu'ils passent pour menteurs aux yeux de cettains qui 
ignorent les mystères de Dieu. Car si cela ne leur procure 
aucun profit, du moins cela ne leur nuit pas, puisqu'ils 
ne s'arrogent pas la gloire qui revient à leur Maître. 

843 

La colère de Dieu éclata contre les hommes; beaucoup 
d'entre eux, possédés d'esprits impurs, aboyaient comme 

842. a. Cf. 3 R 20, 29 b. Cf. Ps 35, 7 c. Cf. Mt 19, 11 

1. Même thème que dans la L. 363. 
2. Ici s'arrête la main du copiste du x1VC s. (1), mais un scribe du 

xvme s. (12) a copié d'un autre manuscrit le texte lacunaire. 
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8À6Âov:v, nvèç Oè fr!Jpœr:a Wç neocprrr:sVovreç Ware xal 
nvaç nÀavnOijvat vop[Covraç aVroVç (l).:YJ()elav. T6re nvèç 

5 qnlt6xew·rot btef.LVJGV è(!QYT:éil'wr:sç 1:àv a1n:àv f.Ûyav TéeoP"Ca 
neel roVrov · 

'Q (jé 'F'/ŒLV ' 

Ilpoe:LÙci>ç 0 0e:àç -r~v &cr6Éve:Locv ~{-LW\1 xocl -r~v 
àÀLyonLcr-dcx;v, d1te:v -fjfL'rv 0-n « MÉ:ÀÀoum t}e:uS6xpLcrTm x.a.l 

10 l}e:uÙo7tpoc.p1)-rocL èye:p61)\lo:.L, x.cd noLi}aocL 0'1JfLÛOC x.cd -rÉpct:ra 
Wa'TE d Suva't'àv &.ttonÀocv'ijcrocL x.cd -roùç Èx.Àe:x.'t'oÙç a. )> 

844 

"An6xetatç roV aVToîi ,uey<.Uov Féeovroç neàç ràv rfjç 
n6Àewç ènlaxonov, ri not.fjcrm ~éot al-nJcrav-ca <5nÀWaat 
ainij> xal VneeeVÇacr8at roîi Àaoîi ()Àt6ot-tévov <Stà rijv 
èntxett-téV1JV Dey?] v. 

5 Tipbtë~ 't'Yi U[J.ë't'Ép~ &ytwcrÙvYJ U7tëpo::Àyd'v 't'&v 6ÀtÙo[J.évwv. 
"Epyov y&:.p ècrn 't'OÜ 7tVêU[J.o::nx.oü Tia't'pOç x.cd ÔLÔo::crx.&.Àou. 
Ko::t 0 x.o::ÀOç 1tOLfJ.~V <ppov't'l~ëL x.o::L &ypu7tvë"C tmèp 't'&v 
7tpo0&.'t'wv. Kœr&:.p't'"f)t'JOV oôv 't'Ov Àœ0v cruvëpy1Jcro::L 't'yj U7tèp 
o::Ù't'oiJ Lx.ëcrt~ x.at 7tpocrëux'?i, oihw y&p !J.ëy&.Ào:: 3Uvo::v't'o::L 

10 X.O::'t'à. 't'~V -roU Kuptou èv-roÀ~va. 

845 

<lhÀÛX(}tO'"COÇ f;eWrrws ràv liÀÀov réeovra . KaÀ6v èanv 
Ïva Vno66ÀÀw rij> xveùp èntax6ncp eï n VO{.-tl~w O'Vf.tcpÙJUV 
aVrij>; 

L 844 Ms. 12 
L 845 Mss. P!2 V (836) 

843. a. Cf. Mt 24, 24 
844. a. Cf. Mt 17, 20; jn 14, 12 
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des chiens, et quelques-uns faisaient des prophéties de telle 
sorte que certains s'égaraient en croyant qu'ils disaient la 
vérité. De pieux laïcs envoyèrent alors interroger le même 
Grand Vieillard à ce sujet. 

Il répondit .· 

Prévoyant notre faiblesse et notre peu de foi, Dieu 
nous a dit : «Il arrivera que de faux christs et de faux 
prophètes surgiront, qui feront des signes et des prodiges 
au point d'égarer même les élus, s'il était possible a.» 

844 

Réponse du même Grand Vieillard à l'évêque de la ville 
qui lui avait demandé de lui indiquer ce qu'il devait faire 1 

et de prier pour le peuple affligé par la colère mentionnée 
précéd~mment, 

Il convient à Votre Sainteté d'être dans la plus grande 
désolation pour les affligés. Car c'est l'œuvre du Père et 
maître spirituel. Et le bon pasteur se soucie de ses brebis 
et veille sur elles. Apprends donc au peuple à collaborer 
à la supplication et à la prière faites pour lui, car ainsi 
de grandes choses sont possibles selon le commandement 
du Seigneur'. 

845 

Un pieux laïc interrogea l'Autre Vieillard, Est-il bon de 
soumettre au seigneur évêque tout ce que je pense lui être 
utile? 

1. ~éo~ : nous avons laissé cette forme de l'optatif, leçon de l'unique 
manuscrit (12

), mais nous pensons que Barsanuphe aurait préféré, selon 
son habitude, la forme de l'indicatif Set (voir aussi L. 732). 
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':4n6xeunç 'lw6:vvov · 

5 KaÀ6v ècr-rt x.ai -roG-ro &.p!J.6~et -rjj xa't'& 0e:àv &yOCnn. 
"Exe: -r~v xapS(cx:v crau èvdmwv -roü 0eoü xcx.Ga.p&v, xaL oU 
~À(.bne:t cre 't'aUTo. Tà Sè: Zxe:Lv -r~v xa.pSlo:v crau xafk.<p&v, 
-rà t-t~ ÀÉye:~v 'tÙto-re: xœ't"& 't"LVOÇ Wç 1tm&v œtné;) &v't"œ7t6Ôo!J.œ, 
à.ÀÀà 3t' œù-rO -rO &yœ66v. M~ VO!J.Lanç oi3v 't"OU-ro e:Ivœt 

10 xœ-rœÀœÀt&v, 7t&v yàp 7tp&y!J.œ ytv6!J.e:vov 7tp0ç 3t6p6(ùatV 
, " .... 1 'E , ' ·~\ , 6' OUX EO"'t"t XCX.'t"0:./\0:./\LCC X 't"OU't"OU yap OUOE:V œya OV 

&7tobœLve:t, <Lôe: 3è: 7tp6xe:t't"œt 7tpob-ï)vat -rO &ya66v, xa!. 3tà 
't"OÜ't"O OÙX È!O"'t"t XCX.'t"CX.Àcx.Àtci.. 

846 

~EeWrrycnç · Ti l:an Owrayflàç uaeOiaç a, ual ri l:an 
Ot1JJvxia b; 

'Anôxewtç · 

!J.tcniXy[LÙç xapS(aç èo-~t ~o Àoyi~<o-8e<< ~ 6"Awç 
5 E:v6u!J.e:t'a6at f:v E;œu't"(i:} iht ''H f:Àe:~ae:L !J.E 0 0e:0ç ~ oÜ; 

TO ((où)), 't"Ot:l't"o &7tta't"Lcx. E:cr-rCv. Et 11-~ 7ttcr't"e:Ue:tç O·n i=Àe:"Ï)aal 
cre: 6ÉÀe:t !J.iXÀÀov E:xe:'i.'voç 7tÀÉov ~ Ocrov 7tpoa3oxêfç crU, Tl 

\ 1 "':1 ~ > 1 A ,\, 1 ~~ > , , 
XO:.L 7tpocre:pxTI 1tCX.pCX.XCX.AÜlV CX.U't"OV; ut't'UXLCX. oe: e:cr't"t 'rO !J.)'j 
e:lç 6&vœ't'OV 'rE:Àd(l)Ç É<XU't"ÛV €x.ÔoÜVCX.t Û7tÈ:p 't"1jÇ ~CX.crLÀdaç 

10 -rWv oÙpcx.vWv, àÀÀà !J.E:pt!J.viiv 8À(l)Ç n e:lç ~(l)~v Ti)ç crcx.px.Oç 
cx.Û't"oU. 

847 

'EeW-crtatç · Ti l:an rà «Où OVvarat nô},tç xevôijvat 
l:n6.vw Oeovç XClflÉVrJ a;)) 

5 xaMv - à.y&.7tYJ om. I2 V Il 6-13 lx!· -r·~v xap&(av - xa-r:aÀaÀL&.: 
om. P 

L. 846 Ms. P 
L. 847 Ms. p 
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Réponse de jean .-

Cela est juste et convient à la charité selon Dieu. Garde 
ton cœur pur devant Dieu, et il n'en résultera aucun 
dommage pour toi. Garder son cœur pur, c'est ne rien 
dire contre personne par vengeance mais à cause du seul 
bien. Ne t'imagine donc pas que c'est de la médisance, 
car tout ce qu'on fait pour corriger n'est pas médisance. 
En effet, de la médisance il ne résulte aucun bien, tandis 
que, dans le cas présent, on prévoit que le bien en 
sortira et c'est pourquoi ce n'est pas de la médisance. 

846 

Demande .. Qu'est-ce que le doute' du cœur, et qu'est­
ce que la duplicitéb? 

Réponse.-

Le doute du cœur, c'est se demander ou avoir même 
constamment à l'esprit la question : «Dieu a-t-il ou non 
pitié de mài?» Si l'on pense que non, c'est de l'incré­
dulité. Si tu ne crois pas que Dieu veut avoir pour toi 
beaucoup plus de pitié que tu ne saurais en attendre, 
pourquoi vas-tu le supplier? Quant à la duplicité, c'est 
ne pas s'abandonner complètement à la mort pour le 
royaume des cieux et se soucier absolument de quelque 
chose pour la vie de sa propre chair. 

847 

Demande .- Que veut dire la parole .- " Une ville ne peut 
être cachée, quand elle est située sur une montagnea ?» 

846. a. Cf. Mt 14, 31-28, 17 b. Cf. Je 1, 8-4, 8 
847. a. Cf. Mt 5, 14 
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'An6ueunç · 

TI6À~ç ~cr'Tl\1 ~ tYux~, Opoç 3è -r00\1 &pe:-rWv üy;wfLct: ècp 1 

5 ô ai. &vatle:thpt6't'e:ç « À&!J.7tOUO'LV <.Ûç cpwcr-r-Y)pe:ç èv x6cr!J.c.p, 
À6yov ~w1Jç btéxov-re:ç e:lç xœUx'YJfLO:. f:au-roî'ç e:lç ~fLépav 
Xptcr-roü b.>> 

848 

'Eed.n:r;mç · Tl lau r:à « Il6.v-cor;e xaEesrs, àOwJ.ebnwç 
neoaeVxeaee, èv :nœvû eVxaewreàs a;» 

'An6u,gttJtç · 

'Ev 't"OÏÇ -rptcrl 't'OÛ't'OLÇ 1tE:Çnop(~e:'t'ct:L 1t~cra ~ O'W't'î')p(cx 

5 ~fLÛ>V • TO yàp m:ÏV't'O't'E: xcxLpe:tv ÙLXO:.LOO'UVYjÇ ècr'd rte:pL-

1tOLYJ't'LX.6v, oÙÙdç yàp ùUva•tïXL xr.dpe:w àÀï')El&ç, d Ùoxe:Ï 

fL~ ÙLxcdwç è~<fywv -rÛ\1 ~atrroü ~lov &e:l. Kd 't'à &ùw~Àe:l7t-rwç 
7tpocre:ûxecr6at &7to-rpo7t~ Ècr-rt 7tav't'àç 7tOV1Jpoü, 't'67tov y&p 
xa6' ~fJ.WV où ûlùwm 't'c{) Ùux.06Àcp. Kat -rO È:v 7t<XV't't 

10 eùx<x.ptcr-retv -r'ijç 7tpàç Xptcr-rèv &y&7t1JÇ &7t63et;tç ècr-rL 
cpavep&. 'AfJ.cpo-ré:pwElev 't'olvuv xavovt~6fJ.eVot, eUxaptcr't'WfJ.eV 
-réf> Kup[cp. 

L. 848 Ms. P 

b. Cf. Ph 2, 15-16 
848. a. Cf 1 Th 5, 16-18 
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Réponse: 

La ville, c'est l'âme, et la montagne, la cime des vertus 
sur laquelle ceux quî sont montés «brillent comme des 
foyers de lumière dans le monde, possédant une parole 
de vie qui sera leur gloire au jour du Christb». 

848 

Demande : Que signifie la parole : «Réjouissez-vous tou­
jours; priez sans cesse; en tout rendez grâcesa ?}} 

Réponse: 

En ces trois choses est circonscrit tout notre salut : Se 
réjouir toujours est une garantie de justice, car on ne 
peut vraiment se réjouir, semble-t-il, si- l'on ne mène pas 
toujours sa vie selon la justice. Prier sans cesse empêche 
tout mal, car cela ne laisse pas de place au diable contre 
nous. Enfin rendre grâces en tout est une preuve mani­
feste d'amour pour le Christ. Eh bien donc, si nous 
sommes en règle avec les deux premiers préceptes, 
rendons grâces au Seigneur 1. 

1. Voir D. VAMVAKAS, qui analyse ce thème à travers la Correspon­
dance de nos deux moines: 'E11 na11Û t'Ùzagun:eïr:e, Ka1yes Mont Athos 
1991. 
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18, 18 803 1, 69 837 11, 34 782 12, 8 730 
19, 11 842 5, 8 629 14, 10 783 12, 15 675 
19, 18 691 5, 14 644 14, 12 844 12, 16 789 
19, 19 636 5, 25 648 14, 15 700 12, 17 670 
19, 20-21 691 6, 27-28 680 14, 16 783 12, 19 667 
19, 21 617 6, 31 687; 819; 14, 28 783 12, 21 724 
19, 26 826 835 15, 5 840; 763; 13, 3 830 
22, 11-12 790 6, 36 686 769 13, 6 836 
22, 16 698; 822 6, 37 670 16, 23 783 13, 7 636 
24, 24 843 8, 24 761 19, 30 778 16, 16 826 
24, 35 804 8, 29 633 
25, 1-12 617; 638 8, 39 644 Actes des Apôtres 1 Corinthiens 
25, 9 620 11, 22 683 1, 7 642 1, 27 665 25, 34 627 (2) 12, 42 828 1, 24 641; 797 4, 4 757 25, 35 785 13, 22 807 2, 21 709 4, 7 769 25, 40 831 14, 26 811 3, 6 620 4, 11 691 
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4, 16 784 Gala tes 5, 16-18 848 Hébreux 
6, 9-10 659 1, 8 794 5, 17 661; 709; 5, 12 811 
7, 5 662 1, 10 789; 830; 710; 839 5, 14 668 
7, 15 801 840 5, 18 681; 778 6, 1 790 
7, 24 804 2, 17 670 2 Thessaloniciens 10, 1 675 
7, 27 662; 823 2, 20 778 2, 8 678; 769 

10, 27 659 
7, 31 790; 837 3, 3 832 2, 9 745 11, 25 790 
7, 35 691 5, 10 771; 772; 2, 17 690 13, 5 681 
8, 4 772 817; 819; 3, 3 690 Jacques 
8, 11 772 833 3, 11 772 691; 829 9, 19 791 6, 3 655 1, 2 

6, 14 622 1 Timothée 1, 6 721; 796 10, 13 703 1, 8 846 
10, 25 777 Éphésiens 1, 2 790 

2, 13 726 
11, 16 772 1, 17 785 

3, 17 813 1, 18 627 2, 4 695; 752; 11, 28 699; 743 
3, 3 644 813 4, 3 794 

12, 7 714 3, 6 627 3, 2 788 4, 8 846 
12, 12 628 3, 20 695, 826 3, 7 661; 805 

5, 16 666; 824 
13, 8 790 4, 13 617 3, 9 772 1 Pierre 
15, 9 788 4, 14 813 4, 4 773 1, 8 617 15, 33 813 5, 5 789 4, 5 717 1, 9 16, 22 700 737 

Phlllppiens 6, JO 789 1, 15 683 
2 Corinthiens 6, 12 834; 837 1, 25 837 2, 9 693 6,17 664 3, 16 830 2, 7 624 2, 15-16 847 

5, 3 824 4, 4 829 2 Timothée 2, 15 782; 788 
5, 7 641; 704 

2, 15-17 644 4, 13 622 1, 14 829 

3, 5 808 Colossiens 2, 15 824; 826 2 Pierre 

5, 9 642 3, 12 829 1, 13 837 
7, 10 730; 744 1, 9 645 4, 2 826 2, 15 660 

1, 12 627 4, 8 659 8, 13 620 
3, 13 827 1 jean 

8, 14 620 3, 15 726 Tite 
2, 27 837 9, 6 623 4, 6 807 1, 2 645; 788 3, 4 671 9, 7 622 4, 12 832 1, 5 807 4, 18 790 11, 28 789 1, 6 816 

12, 7 778 1 Thessaloniciens 
1, 7 812 Apocalypse 

12, 11 790; 824 1, 6 693 2, 9 649 2, 1 792 
13, 10 834 2, 9 751 3, 10 733 10, 8 649 



Il. INDEX DES NOMS PROPRES 

Du volume III, Lettres 617 - 648. 
Les chiffres renvoient aux numéros de lettres, suivis du numéro de 

la ligne du texte grec. Si le terme constitue le sujet principal de plu­
sieurs lettres consécutives, nous n'indiquons pas la ligne du texte grec. 

Abraham (patriarche) ' 706, 7 

Achab , 842, 19 

Apollonios (saint) ' 752, 9 

Babylone ' 685, 21 
Benjamin' 790, 14 
Byzance , 802, 5 

Constantinople : 837, 2 

Corinthiens ' 620, 19 

Daniel (prophète) ' 786, 15; 
792, 8 

David (roi-prophète) ' 706, 9; 
758, 12; 769, 10; 786, 8 

Ève' 683, 10 
Ézéchiel (prophète)' 811, 31 

Grec (Cf. Païen) 

Grégoire de Nazianze (saint) : 
807, 31 

Hilarion' 618, 12 

Israël ' 788, 12; 809, 15 

Israélites ' 811, 32 

Jacob ' 790, 14; 826, 29 

Jean Colobos 693, 13 
Jérémie (prophète)' 807, 14 

Jérusalem ' 813, 2 s. 

Jonathas ' 755, 12 
Joseph (patriarche) ' 790, 14 
Josué, 804, 15 
Juif, 686, 2; 775, 2 

Lazare ' 782, 9 

Moïse (patriarche) ' 790, 11; 
804, 15,18; 807, 13 

Nabuchodonosor, 786, 14 

Ninive, 786, 10 

Pâque' 751, 8; 821, 4 
Paul (saint) ' 620, 19; 622, 7; 

778 d, 15; 782, 13; 790, 49; 
804, 7 

Pharaon' 837, 30 
Pierre (saint) ' 620, 6 

Poemen ' 654, 15 

Samson , 802, 19 

Samuel , 758, 11 
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Sarrasin ' 778 b, 12 

Satan' 700, 7; 771, 11; 778 d, 
17; 807, _38 

SaüL 755, 11 ; 758, 13 

Séridos (.L'abbé·)' 644,1 s. 

Timothée ' 807, 31 

Tite , 807, 29 

Trinité (Sainte) ' 790, 17; 834, 
21 

Vies et Paroles des Pères 
(Apophtegmes) ' 689, 1 s. ; 
708, 5; 767, 9 



ill. INDEX DES PRINCIPAUX 'IHÈMES 

ET DES MOTS IMPORTANTS 

Du volume III, Lettres 617 - 648. 
Les chiffres renvoient aux numéros de lettres, suivis du numéro de 

la ligne du texte grec. 

Abaisser la nuque ' 644, 43 
Abandon à Dieu ' 629, 23; 646, 

15; 662, 9; 667, 9; 684, 8; 
695, 21; 704, 4-5; 729, 2-3; 
732, 10; 770, 13; 786, 7 s.; 
811, 21; 846, 9 

Abandon par Dieu , 832, 8 
Abbé (supérieur de monas­

tère) ' Cf. Séridos 
Action de grâces' 654, 4; 667, 

15; 674, 3; 676, 7; 681, 19; 
685, 9; 756, 9; 773, 6; 778 
a, 10; 802, 13; 819, 11; 848, 
2 s. 

Activité (ergasia) ' 645, 19; 763, 
14; 769, 15 

Administration (dioikèsis) : 804, 
2; 808, 7; 809, 11 

Affermissement : Cf. Fermeté 
Affliction , (thlipsis) ' 620, 

10,21; 621, 4; 644, 11; 653, 
5; 659, 6; 692, 6; 703, 19; 
713, 4; 729, 9; 715, 6; 743, 
5 s.; 745, 5 s.; 764, 11; 765, 
6; 767, 3; 807, 34; 811, 18; 
818, 2; 823, 4; 825, 3; 826, 
8; 829, 2; 837, 23; 842, 27; 
844, 3 s. 

Agitation spirituelle (rem­
basmos), 710, 8; 740, 10 

Amour de Dieu , 700, 9 s. ; 785, 
14; 826, 41; 848,10 Cf. Cha­
rité 

Ange ' 659, 21; 790, 17; 794, 
6; 804, 16; 824, 11; 826, 42 

Apôtres (saints) ' 627, 9; 642, 
9; 689, 11; 691, 35; 751, 9; 
761, 9; 778 c, 12 s.; 801, 
11; 826, 45 

Ascension: 821, 10 
Ascèse, 811, 11 
Assurance (bonne parrhèsia) : 

731, 6; 790,31; 826, 20; 831, 
11; 833, 6; 837, 23 

Audace , 659, 42; Cf. Effron-
te rie 

Aumône ' 618-636; 638, 10; 
752, 1 s. 

Avarice; 618, 18; 626, 1 s. 
Aveu : Cf. Interroger, Ouverture 

d'âme 
Avocat, lettré (scholasticos): 

745, 1; 813, 4 

Bain ' 770-772 
Baiser (saint) , 826, 47 
Baptême, 694, 10; 820-822 
Barque ' 835, 3 
Bavardage ' 643, 13; 698, 10 
Béatitude' 627, 12, 27 s.; 628, 

2; 834, 32-33 
Bénédiction' 627, 3 s.; 715-

719; 752, 5; 790, 5 
Bien et mal ' 644, 52-53.; 656, 

7; 658, 5-6; 769, 1 s. 
Bien~être corporel (mauvaise 
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anapausis)' 681, 17,21; 770, 
8 

Blâme de soi ' 624, 6; 682, 9; 
685, 6; 689, 6; 690, 15; 725, 
9-10; 729, 9-10; 742, 12; 747, 
5; 757, 2 s.; 759, 2 s.; 760, 
2 s.; 811, 35-36 

Blasphème' 658, 2; 725, 10; 
766, 7 

Bonté divine ' 624, 9; 635, 7; 
660, 28-30; 662, 10; 667, 7; 
686, 7; 703, 8; 704, 5; 
811' 34 

Brebis, troupeau' 837, 14; 844, 
7-8 

Brigands ' 667, 2 s. 

Cadeau (eulogia) ' 752, 1 s. 
Calme ' 691, 40 
Calomnie : Cf. Médisance 
Canon (règle)' 775, 5; 816, 5; 

848, 11 
Catéchèse' 820, 10 
Cellule' 619, 8; 729, 2 
Charisme ' 783, 8 
Charité (Cf. Amour) , 772, 27; 

790, 47; 826, 41,49; 840, 6; 
845, 4 

Charité fraternelle' 656, 4; 687, 
12-14; 690, 1 s. 

Châtiment (éternel) 703, 21 
Chrétien (christianisme): 821, 

18; 822, 6; 834, 2 s.; 835, 
9; 836, 12; 837, 7 s.; 838, 
10 

Ciel : Cf. Paradis, Royaume 
Clerc' 716, 5; 717, 7; 805, 2 

s.; 808, 5; 815-817 
Colère ' 656, 6; 685, 2 s. ; 724, 

8-10; 758, 17; 785, 24; 789, 
21; 804, 12; 826, 34; 840, 
17; 842, 18 s.; 843, 1 s.; 
844, 4 

Combat spirituel (contre les dé­
mons et les pensées) : 646, 
5; 657-660; 666, 2 s.; 683, 
2 s.; 690-692; 703, 9; 704, 
1 s.; 711, 5; 729, 8; 771, 11 
s.; 786, 17; 826, 16; 831, 10; 
832, 5 s.; 834, 24; 837, 28; 
840, 1 - (pour l'Église) ' 792-
804; 823-837; 840-842 

Commandement (de Dieu) : 
647, 14; 662, 6; 668, 11; 694, 
11; 700, 10-12; 753, 6; 771, 
15; 772, 2 s.; 776, 6; 790, 
39; 791, 11; 812, 8; 823, 7; 
825, 7; 836, 7; 844, 10; 
(commandement et conseil 
des Pères)' 631, 10; 653, 4; 
691, 10; 731, 5-7; 835, 7 

Communion (sainte) : 742, 3 s.; 
778 b, 16; 841, 5 s. 

Compassion' 661, 3; 827, 11 
Componction : 762, 5 
Confiance ' 629, 22 s.; 632, 

2 s.; 703, 2; 837, 26-31 
Connaissance : 628, 9 ; 697, 

3 s.; 752, 8; 813, 12 Cf. 
Vérité 

Conscience ' 633, 9; 700, 15; 
712, 7; 757, 3; 764, 17; 772, 
20-23; 

Conseil' 693, 12 Cf. Com-
mandement 

Contestation (dispute) : 684, 
2 s.; 690, 7 s.; 718, 6; 748, 
1 s.; 762, 3 

Convoitise ' 660, 21 ; 661, 25 
Corps, chair 628, 5-6; 669, 

9; 685, 5; 767, 2; 770, 8; 
771, 4; 821, 16; 826, 17; 832, 
4; 846, 10 

Correction ' 634, 8; 655-658; 
685, 14; 722, 3; 733, 11; 745, 
23; 754, 6; 755, 15; 769, 1; 
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795, 7; 826, 6; 827, 5; 834, 
4; 845, 10 

Courage ; 624, 3-4; 804, 17-20; 
823, 24; 831, 9; 840, 25 

Courir, 645, 15; 763, 10; 837, 
18, 21 

Crainte; 683, 2; 703, 16; 779, 
6; 786, 18; 789, 23; 790, 40; 
792, 13; 802, 8; 803, 14; 804, 
14-15; 807, 35; 821, 14; 823, 
23; 826, 22,41; 830, 10; 831, 
5; 832, 9; 833, 6; 837, 27; 
840, 17 

Crainte de Dieu ; 635, 6; 644, 
28; 648, 8; 656-658; 66!, 18; 
667, Il; 68!, !6; 690, 25; 
691, 12; 698, 5; 731, 10; 737, 
8; 740, 6; 772, 37; 776, 6; 
789, 7; 790, 48; 807, 40; 808, 
1; 812, 10; 821, 14; 822, 7; 
826, 42; 830, Il; 834, 10; 
837, 8; 840, 18 

Croix (crucifier); 622, 13; 691, 
57; 715, 8 

Cuisine; 661, 14-16 
Culte, 772, 16; 836, 14 

Dégagement des soucis (bonne 
amérimnia) > 790, 29 

Démons (ruse et pièges des 
démons)> 634, 6; 657, 6; 
659-661; 678, 5; 68!, 6; 683, 
2 s.; 690-692; 710, 8-9; 724, 
5; 729, 8; 745, 4; 767, 13; 
769, 19; 771, 23; 772, !6 s.; 
778 c, 8; 807, 38; 824, 23; 
826, 23; 837, 13 s.; 840, 25; 
848, 9 

Désobéissance : 731, 9 
Dessin, intention, prétexte : 

638, 5; 639, 9; 648, 24; 683, 
13-14; 703, 13; 720, 11; 731, 
11; 736, 7; 756, 5; 763, 8; 

805, 11; 810, 6; 826, 14 s.; 
834, 27 

Détachement de soi (apsè­
pbiston) : Cf. Estime de soi 

Deuil (penthos), 618, 7-9; 619, 
6; 730, 2 

Diable (son pouvoir et sa li­
berte') > 683, 6; 690, 23; (pos­
sédé) > 666, 2 ; Cf. Démons 

Diacre ; 808, 1; 813, 4; 824, 
14; 836, 6 

Dimanche> 751, 1,8 
Discernement (diacrisis) : 621, 

7; 622, 2; 624, 2,6; 644, 29; 
647, 10; 681, 15; 713, 5; 714, 
5; 721, 9; 729, 13 

Distraction (meteôrismos): 660, 
6 s.; 692, 3 s.; 740, 9 

District (énoria): 831, 1 
Douceur. 627, 30; 658, 6; 724, 

8,12; 767, Il 
Doute (apistia) > 629, 22; 645, 

12; 691, 36; 696, 2; 697, 
2 s.; 842, 2 s.; 846, 1 s. 

Duplicité (dipsuchia) ; 846, 
2 s. 

Dureté de coeur: 711, 2,8 
Dux : Cf. Gouverneur 

Eau bénite > 753, 8 
Économe ; 828, 5,8 Cf. Provi­

dence 
Écriture-sainte : 697, 1; 736, 6; 

737, 5; 743, 6; 788, 11; 798, 
7; 801, 3; 802, 19; 805, 7; 
807, 19; 829, 5 

Édification > Cf. Profit 
Effronterie (mauvaise par­

rhèsia) : Cf. Assurance, Li­
berté de parole 

Égarement; 629, 8; 660, 19; 
689, 20; 692, 4; 703, 9; 769, 
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19; 771, 12; 841, 5; 842, 23; 
843, 4,11 

Église : (communauté de fi­
dèles) > 694, 10; 726, 15; 
734, 5, 12; 775, 6; 786, 1; 
789, 6; 801, 13; 802, 9; 805, 
9-12; 807, 29; 808, 2; 811-
815; 821-836; 837, 8 S.; 840, 
2 s.; (lieu de culte) , 648, 2; 
712, 1; 736, 1 s.; 737, 1 s.; 
741, 2 s.; 742, 1 s.; 751, 10 

Éloges , 644, 10; 830, 13; 834, 
21; 836, 9 

Élu; 843, 11 
Empereur ; 792, 2 s.; 802, 8 

s.; 803, 3 s.; 821, 1 s.; 831, 
4; 833, 4; 834, 2 s. 

Endurance (hupomonè) ; 653, 
11; 682, 9; 690, 20,27; 703, 
14 

Enfant (fils de Dieu), 627, 43; 
790, 11; (fils des Pères) > 690, 
26; 790, 50 

Enfer> 685, 9 s.; 801, 14; 834, 
31 

Ennemis (charité envers les) : 
679, 4; 680, 6 

Ennui (acédia); 621, 11 
Enseignement , 644, 4; 695, 7; 

778 a 1; b 30 s.; 826, 21; 
840, 15 

Entretien (suntuchia, homilia) : 
644, 27 s.; 659-66!; 689, 
1 s.; 690, 3; 692, 2; 694, 
1 s.; 695, 1 s.; 697-701; 707, 
1; 708, 2,6; 767, 2, 11 

Envie (jalousie); 678, 6; 812, 
13 

Épreuve ; 654, 1 s.; 682, 8; 
691, 34; 699, 9; 703, 11; 725, 
8; 823, 13; 829, !6; 834, 27, 
837, 23 

Espérance> 675, 5; 685, 5; 691, 

31; 744, 6; 792, 9; 809, 9; 
819, 9; 823, 20; 826, 26 s.; 
829, 20; 837, 9; 839, 2 

Esprit saint> 628, 14; 644, 51; 
745, 20; 778 b, 19,39; d, 21; 
783, 8; 826, 48; 829, 6; 834, 
7; 839, 5; 840, 14 

Estime de soi > 644, 18 
Éternelle (vie)> 790, 2 
Étranger; 727, 1 s.; 752, 10; 

789, 16; 840, 13 
Évangile ; 778 c, 7; 834, 14 
Évêque > 788-837; 844, 2; 845, 

2 s. 
Examen> 626, 4; 646, 10; 743, 

9; 750, 5; 778 b, 29; 785, 
20; 825, 7; 838, 6 s. 

Faiblesse (recorinaître sa): 707, 
7; 731, 8; 764, 17; 811, 27-
28; 838, 7-8; 843, 8 

Fardeau > 691, 67; 745, 12; 749, 
6; 751, 6; 757, 8; 765, 9; 
811, 4 

Femme> 646, 4 s.; 659, 26; 
661, 1 s.; 662, 2; 823, 10 

Fermeté > 778 d, 19; 823, 23; 
826, 15-17, 34; 830, 10; 834, 
25; 837, 31; 840, 7; 842, 12; 

Ferveur, feu; 661, 14-17,25 
Fidélité de Dieu ; 726, 6; 826, 

36 s.; 829, 18 
Fils ; Cf. Enfant 
Fin du monde > 642, 4; 726, 

8 s. 
Foi > 644, 29; 645, 11 s.; 690, 

33; 694-696; 701, 7; 703, 
4,17; 704, 8; 733, 2 s.; 734, 
2 s.; 772, 19; 778 d, 19; 780, 
2; 782, !6; 785, 19; 792, 1; 
794, 5; 796, 2; 797, 2 s.; 
799, 1; 829, 18; 834, 11,25; 
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837, 7,26; 842, 4 S.; 843, 9; 
846, 6 s. 

Folie' 697, 8; 790, 8; 842, 25 

Gaieté ' 622, 8; 728, 7; 730, 
2 s.; 761, 3 

Gain ' 828, 10 
Gloire de Dieu' 627, 42; 647, 

16; 763, 17-18; 784, 28; 826, 
36; 829, 19; 834, 16; 836, 
9; 842, 30 

Gouverneur (archôn, doux ) : 
803, 2,12; 809, 12; 826, 14; 
830, 5; 831, 2 s.; 836, 3 

Grâce, 647, 6-7; 664, 5; 703, 
14; 784, 12; 789, 26; 824, 
17; 826, 44 s.; 840, 12 

Gravité, retenue (semnotès) : 
659, 39; 663, 7; 730, 11 

Guérison ' 784, 25-27 
Guide , 690, 2 

Habit monastique (schèma) : 
716, 5; 724, 9 

Haine ' 793, 2; 803, 8; (haine 
de soi) , 811, 8-10 

Hérésie ' 694, 2 s.; 695, 1 s.; 
699-702; 733, 1 s.; 734, 2 s. 

Hèsuchia (Cf. Retraite) 
Honte , 630, 9; 764, 6; 768, 

11; 771, 5; 772, 34; 785, 25; 
789, 8; 802, 18; 824, 16; 830, 
14 

Hôte, 681, 1 s.; 682, 1 s.; 691, 
1; 726, 14; 727-729; 784, 
2 s. 

Humble, 665, 3; 691, 52; 782, 
8; 789, 12,19; 811, 29 

Humilier (s'), 644, 38; 693, 10; 
811, 29 

Humilité , 629, 16; 644, 42-44; 
657, 14; 659, 44; 665, 3; 689, 

3 s;; 693, 9 s.; 695, 14; 697, 
7; 698, 5; 714, 6; 762, 3; 
770, 16; 783, 3; 840, 22 

Idole (idolâtrie)' 772, 4 s.; 789, 
12 

Ignorance ' 668, 8; 702, 6; 842, 
23 

Imitation du Christ: 693, 11; 
703, 11-12; 782, 13-14; 783, 
18-20 s. 

Incarner (s') ' 659, 45 
Incrédulité : Cf. Doute 
Inférieur à tous (se juger): 617, 

7; 688, 5; 788, 5-6; 824, 6 
Injure ' 768, 13; 811, 18 
Insouciance (amérimnia mau­

vaise) ' 748, 7; 790, 29 
Inspiration, garantie Cplèro­

phoria) , 652, 2; 682, 6; 695, 
8; 703, 2; 728, 1; 756, 12; 
757, 18; 778 c, 1; 793, 11; 
802, 11 s.; 808, 11; 813, 15; 
839, 5 

Intelligence ' 689, 19 
Intention : Cf. Dessein 
Intercession (prière pour au-

trui), 695, 12, 21-22; 732, 
10; 807, 12; 832, 6-7; 844, 
9; (des saints et des pères) : 
666, 2 s.; 690, 14; 704-706; 
718, 7; 732, 10; 745, 4; 761, 
4; 769, 20; 778 a, 8 s.; 785, 
23; 824, 2 s.; 826, 18 s.; 
837, 11-12; 840, 23-24 

Intérieur (homme) ' 628, 7 
Interroger (les Pères) ' 691, 54-

55; 693, 4 s.; 702, 4; 703 1 
s.; 705, 1; 788, 5-7; 807, 11; 
811, 13-16; 841, 8; 842, 1 s. 

Invocation (cf. Nom) 
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Jeter son souci sur Dieu : 641, 
13; 704, 4; 744, 7 

jeter son impuissance devant 
Dieu ' 683, 31-32 

Jeûne ' 666, 7; 730, 8; 778 c, 
16; 838, 2 s. 

jeune moine, novice : 693, 14. 
Joie, 617, 31; 622, 8; 627, 49; 

675, 1; 678, 9; 691, 12,53; 
730, 10; 778 d, 25; 785, 20; 
790, 16,47; 829, 16; 834, 
9 s.; 848, 1 s. 

Jugement de Dieu ' 629, 17; 
633, 7; 655, 7; 659, 22; 690, 
25; 746, 7; 747, 3; 748, 8; 
755, 13; 833, 5; 842, 23 

Juger (ne pas juger) ' 644, 47; 
655, 10; 688, 2 s.; 694, 15; 
699, 7; 700, 7; 702, 5; 707, 
7; 720, 4 s.; 770, 10 

justification de soi (dikaiôma) : 
644, 17; 724, 5; 757, 14; 807, 
38; 812, 8 

Labeur (kapos, ponos), 770, 14; 
807, 35; 819, 4; 824, 8 

Lâcheté : Cf. Crainte 
Larmes : Cf. Pleurer 
Lecture : 722, 2 
Lépreux ' 765, 1 s. 
Lettre' 691, 24,50; 834, 3-5 
Liberté (éleuthéria)' 683, 13; 

692, 9; 745, 11; 840, 7 s. 
Liberté de parole : Cf. Assu­

rance, Effronterie 
Libre arbitre (exousia) : 683, 

6 s.; 695, 19; 763, 2 s. 
Liturgie ' Cf. Office 
Livre ' 790, 13; 
Lumière' 834, 14,23; 838, 10; 

842, 8; 847, 5 
Luxure (porneia) ' 659, 24-25; 

660, 2 s.; 691, 58; 771, 15 

Magie ' 753, 2 s.; 754, 2; 755, 
1 s. 

Maison ( Cf. Temple) , 630, 4; 
648, 18; 788, 16 

Maladie ' 630, 3 s.; 637, 1 s.; 
643, 1 S.; 645, 1 S.; 753, 1 ; 
770, 1 s.; 778 a, 1 s.; 784, 
21 

Manichéens : 820, 5 
Martyrs : Cf. Saints 
Médecin, 753, 6-7; 770, 1 s.; 

784, 4; (médecin le Christ) ' 
617, 17 

Médisance, calomnie: 627, 49; 
681, 19; 830, 14; 845, 10 s. 

Méditation (mélétè) ' 639, 11; 
660, 22; 730, 9 

Mensonge' 620, 13; 627, 49; 
645, 6,10; 671, 2 s.; 758, 2; 
771, 14; 794, 8; 842, 27; 843, 
9-10 

Mépris ' 736, 8; 738, 4; 746, 
1; 747, 1; 751, 6; 782, 17; 
826, 32; (de soi)' 644, 48; 
(louable) , 668, 4; 726, 2 s.; 
(subi), 678, 2 s.; 809, 4 

Mesure., __ 617, 11-15; 621, 7; 
727, 13; 788, 6 

Miracle ' 643, 3 s.; 644, 2 s.; 
778 b, 3 s.; 783, 4; 784, 
1 s.,27; 843, 10 

Miséricorde' 624, 9; 626, 6; 
638, 10; 651, 1 s.; 656, 9; 
660, 28; 671, 5; 685, 12; 686, 
9; 703, 8; 706, 4; 726, 7; 
731, 20; 744, 10; 752, 4; 
778 a, 9; 791, 11; 798, 5; 
833, 6; 846, 5 s. 

Modèle (tupos)' 661, 13; 824, 
20; 827, 11; 836, 1 

Moine ' 662, 3; 723, 2; 724, 1; 
727, 1; 788, 8; 790, 1; 813, 
1; 823, 15 
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Mollesse (cbaunotès, strènos) : 
770, 9; 771, 19; 772, 38; 790, 
20; 833, 5 

Monastère : 789, 3; (coinobion 
de Séridos)' 745, 1; 761, 1 

Monastique (vie)' 691, 4; 790, 
3 

Monde' 627, 6,26,38; 639, 7; 
642, 2,4; 650, 2,8; 661, 10; 
669, 11; 674, 6; 691, 3; 707, 
1; 712, 3; 716, 6; 717, 1,9; 
725, 12; 726, 8; 764, 1; 770, 
5; 771, 9; 772, 5,34; 778 a, 
1; 790, 3 s.; 792, 4; 813, 17; 
817, 7; 819, 6; 837, 25; 847, 
5 

Mort; 617, 22-24; 638, 1; 639, 
2 s.; 641, 11; 644, 33; 703, 
15; 778-781; 784, 3; 803, 16; 
804, 14; 823, 18; 832, 10; 
846, 9; (pensée, souvenir de 
la mort); 637-639; 789, 23; 
790, 25 s. (mort du péché) , 
640, 4 

Mortification ' 693, 1 
Murmure, 621, 11; 766, 7 
Mystère ' 644, 45; 804, 7; 820, 

11 ; 842, 24,28 

Nation' 840, 19 
Navire : C f. Barque 
Négligence, 641, 1; 660, 8; 

690, 13; 747, 6; 748, 9; 809, 
17; 818, 4; 832, 1 

Nom (de Dieu)' 649, 8; 659, 
34; 660, 7; 692, 14; 709, 2 
s.; 788, 12; 790, 15,33,52; 
803, 8-9; 807, 17; 809, 14; 
840, 20; (de Jésus) ' 659, 37 

Nonchalance ; 654, 12 s.; 729, 
10; 731, 16; 740, 9; 745, 
5 s.; 748, 7; 790, 20,35; 803, 
1 s. 

Nourriture ' 663, 7; 682, 2-4; 
772, 5 s.; 773, 5 s. 

Nourriture spirituelle : 681, 21; 
811, 37; 828, 6 

Nuisible' 668, 10; 669, 9; 670, 
2 s.; 677, 8; 773, 2 (Cf. Profit 
spirituel) 

Obéissance, 649, 6; 789, 17; 
807, 19 s. 

Odeur; 644, 33; 659, 14; 782, 
13-15 

Oeuvre; 627, 44; 632, 8; 634, 
4; 638, 10; 644, 17; 661, 7; 
691, 24; 790, 43; 803, 19; 
834, 16; (de Dieu), 726,10; 
748, 8; 829, 11; 832, 7; 837, 
24; 844, 6 

Office (liturgie, synaxe)' 712, 
2; 736, 2 s.; 737, 3; 739, 2 
s.; 740, 3 s.; 778 b, 16; 804, 
2; 805, 5; 807, 17; 808, 2-
3; 817, 2 s. 

Opportunité (kairos) ' 772, 15; 
778 b, 9; 837, 10,12 

Orgueil' 664, 5; 689, 2 s.; 691, 
47; 698, 6; 769, 2,14; 771, 
13; 778 d, 12; 782, 11; 789, 
12 

Orphelin ' 828, 7 
Oubli ' 729, 8 

Palen' 775-777; 821, 2 s.; 822, 
1 s.; 834, 34; 836, 2 

Paix, 627, 43; 677, 3 s.; 726, 
2 s.; 728, 12 

Pantocrator ' 647, 16 
Pardon : Cf. Rémission 
Paresse Cf. Nonchalance 
Parfait , 622, 9 s.; 623, 12; 628, 

8-9.; 629, 10; 655, 9; 668, 
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4; 685, 4; 691, 22; 725, 7; 
770, 13; 811, 37 

Parole (de Dieu); 644, 8,44-
45; 708, 4; 730, 9; 767, 9; 
(inspirée par Dieu), 693, 17-
18; 778 b, 35; 808, 11; 834, 
6; (de vie) ' 659, 8; 840, 3-
4; 847, 6; (de vérité), 824, 
15; 826, 39 

Passion' 659, 10; 663, 2; 720, 
9; 734, 10; 749, 10; 773, 6; 
774, 5; 796, 2; 826, 24 

Patience (macrothumia) : 658, 
7; 685, 17 

Pauvre ' 617-619; 627, 
24,30,36; 629, 2; 631, 2; 635, 
1; 636, 3 s.; 651, 1; 671-
673; 744, 1-2; 750, 8; 752, 
2 s.; 785, 11; 816, 6; 828, 
6; 830, 4; 831, 8-10 

Pauvreté, 622, 10; 668, 6; 816, 
7; 829, 12 

Péché (considérer ses péchés) : 
667, 3; 751, 1 s.; 753, 8; 
754, 3; 756, 2 s.; 757, 17-
18; 759, 1 s.; 760, 1 s.; 769, 
1; 770, 2 s.; 789, 24; 790, 
24; 818, 5; (se souvenir de 
ses péchés) ' 740, 8; (prière 
pour les péchés)' 694, 13-
14 

Pécheur, 629, 13; 641, 11; 654, 
11; 685, 7; 688, 2,5; 699, 6; 
700, 5 

Pédagogie Cpatdeia) divine : 
685, 14 

Peine : Cf. Labeur 
Pénitence (le repentir) : 624, 3; 

641, 7; 675, 8; 678, 9; 685, 
11; 689, 7-14; 690, 12 s.; 
725, 9; 730, 7; 786, 11 ; 790, 
35; 800, 7; 818, 7 

Père (Dieu)' 647, 14; 686, 10; 

778 b, 19,39; d, 9; 779, 8; 
783, 16 s.; 828, 7; 829, 9; 
834, 16; 844, 6 

Pères (spirituels) , 629, 11; 631, 
2; 636, 5 s.; 644, 7 s.; 652, 
1 s.; 653, 14; 681' 1 s.; 689, 
6-8; 690, 2 s.; 691, 1 s.; 693, 
4 s.; 694, 1 s.; 702, 4; 703, 
1; 706, 5; 712, 2 s.; 714-
716; 718, 7; 720, 1 s.; 731, 
7; 733, 8 s.; 734, 1 s.; 738, 
2; 740, 2; 767, 9; 776, 12; 
778 b, 4; 785, 16; 806,1 s.; 
807,1 s.; 840, 24; 841, 8; 
842, 1 s. 

Pères (Trois cent dix-huit) de 
Nicée; 701, 7 

Perfection' 617, 16; 623, 12; 
691, 21; 790, 45; 811, 20 

Permission de Dieu : 779, 7-8; 
781, 9; 825, 6 

Persécution' 627, 32,44; 702, 
1 

Persévérance : Cf. Endurance 
Perte (apôleia ) , 670, 9; 725, 

10; 732, 2,6; 753, 5 
Plaire à Dieu' 641, 2-3; 652, 

9; 736, 5; 802, 3-4; 837, 
17,22; (aux hommes), 720, 
10; 789, 15,17; 811, 12; 824, 
17; 825, 2; 830, 16; 840, 12 

Pleurer; 675, 1,6-7; (ses pé­
chés)' 618, 7-9; 627, 38; 
699, 6 

Pollution (souillure) ' 772, 20 
Porte' 645, 21; 801, 14; 803, 

9; 834, 31 
Pratique , 772, 15 
Précepte : Cf. Commandement 
Prédiction ' 803, 19; 843, 3 s. 
Prétention de justice : Cf. jus-

tification 
Prêtre; 644, 24; 742, 8; 786, 
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2; 788, 1; 799, 8; 807, 30; 
813, 2 s.; 838, 11 

Prière ' (continuelle) ' 666, 4-6; 
709, 7; 710, 5; 711, 6-7; 731, 
19; 790, 18; 838, 3,10; 840, 
10; 848, 1 s. 

Professeur , 664, 1; 778 a, 1; 
b, 30 

Profit (ou dommage) spirituel : 
640, 1; 641, 14; 644, 8,27; 
652, 9; 661, 7,19; 668, 10; 
669, 10; 670, 2 s.; 677, 11-
12; 681, 20; 683, 31; 689, 
10,15; 691, 17 s.; 695, 10; 
698, 2; 711, 3; 714, 8; 721, 
8; 722, 7; 723, 8 s.; 725, 12; 
732, 9; 733, 7-9; 739, 6; 743, 
4; 748, 5 s.; 752, 6; 755, 6; 
762, 6; 767, 3; 772, 26 s.; 
773, 2,7; 778 d, 5 s.; 782, 
6 s.; 783, 14; 807, 28; 811, 
19,27; 821, 15; 826, 1 s.; 
834, 19; 836, 13; 837, 20; 
838, 8; 842, 28-29; 845, 2,7 

Progrès' 623, 12; 675, 5; 689, 
9; 749, 9 

Promesse' 804, 16; 827, 5; 
834, 29 

Prosternation : 690, 12,28; 714, 
10; 742, 2; 745, 19; 757, 12-
13; 826, 7,39 

Providence (oikonomia): 744, 
6; 774, 2; 842, 14 

Prudence ' 840, 22 
Psalmodie, psaume : 685, 8; 

691, 69; 710, 4; 711, 1 s.; 
730, 8; 786, 8 

Pseudo-prophète ' 788, 13-14 
Puissance de Dieu : 752, 7; 

763, 15 
Pureté du coeuro 627, 42; 629, 

10; 845, 7 
Purification ' 644, 24; 774, 1 s. 

Quiétude : Cf. Retraite 

Rancune : Cf. Vengeance 
Récompense (salaire) : 623, 5; 

627, 20; 653, 11; 654, 12; 
723, 9; 790, 29; 804, 10; 828, 
13; 833, 9; 835, 5 

Regard' 659, 3,11; 661, 23; 
663, 5; 710, 7 

Relâcher (se) ' Cf. Mollesse 
Rémission des péchés 

(pardon)' 685, 8; 705, 2 s.; 
706, 5-6; 734, 11; 736, 11 ; 
745, 19; 747, 6; 757, 19; 758, 
4,8; 826, 7; 827, 10 

Renoncement: 618, 10; 691, 3; 
734, 12; 790, 2 

Repas' 715-719; 775, 3 
Repentir (se) : Cf. Pénitence 
Repos (anapaus~ )o 663, 9; 

688, 6; 769, 9; 774, 8; 789, 
20,25 

Résurrection : 751, 8 ; 792, 8 
Retraite (hèsuchia ) , 618, 6; 

691, 40; 739, 4 s.; 789, 25-
26; 790, 1 s.; 807, 20 

Rêve ' 691, 57 
Révélation' 644, 44; 659, 21; 

687, 8; 778 b, 37; d, 13-14 
Rire : Cf. Gaieté 
Roc (pierre), 834, 30; 837, 31 
Roi (Christ) , 785, 11; 786, 16 
Royaume' 627, 30; 647, 8; 801, 

4; (de Dieu) o 627, 26; 659, 
25; 790, 50; 829, 11; (des 
cieux)' 627, 31; 778 b, 18; 
786, 16; 803, 20; 813, 21; 

. 834, 17; 846, 9-10 

Sacrifice ' 758, 12 s.; 807, 20; 
810, 6 

Sage, 617, 30; 638, 8; 745, 22 
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Sagesse ' 664, 1; 778 a, 1; b, 
30; 813, 17 

Saints ' 763, 17; 769, 20; 778 
b, 34; 824, 13; 826, 25; 837, 
12; (saints martyrs)' 706, 4; 
752, 9 

Salaire : Cf. Récompense 
Salut (voulu par Dieu) , 627, 

13; 641, 15; 778 b, 21; 837, 
9; (procuré par le Christ) : 
782, 14; (vouloir être 
sauvé)' 637, 8; 638, 2; 669, 
10; 708, 6; 725, 10-13; 735, 
4-5; 790, 17-18; 809, 17; 
(conditions du salut) : 627, 
22 s.; 628, 3 s.; 826, 31; 
848, 6; (souci du salut d'au­
trui) ' 653, 17; 732, 6; 733, 
1 s.; 790, 19 

Scandale' 634, 8; 644, 10; 659, 
28; 678, 2; 690, 25; 712, 6; 
715, 14; 728, 4; 738, 3; 771, 
5; 772,2 s.; 778 d, 19; 782, 
12; 811, 4; 812, 3,12; 842, 
12 

Schisme : 821, 3 
Secret ' 687, 1-2,8 
Sensible ' 627, 13 
Serment: 687, 2 s.; 721, 1 s. 
Serviteur 653, 1; 654, 1 s.; 

656, 1; 790, 10,37; 791, 5,6; 
792, 10; (vrai)' 790, 38; (du 
Christ)' 789, 16-17; 804, 6; 
807, 33-34; 826, 36-40; 830, 
17 

Silence ' 644, 46; 694, 4; 697, 
2,5; 698, 2,8; 700, 1; 722, 
7; 737, 1 s.; 738, 3; 758, 
10 s.; 764, 5 

Soigner' 757, 15 
Sommeil, 761, 9,11 
Souffle (de vie) ' 826, 46 

Souillure (Cf. Pollution), 772, 
20 

Soumission : Cf. Obéissance 
Souvenir de Dieu : 661, 29; 

692, 14; 717, 5 s.; 719, 3; 
767, 8; 840, 10,17 

Suivre le Christ : Cf. Imitation 
Supporter son prochain : 653, 

4 s.; 765, 5 
Synaxe ' Cf. Office 
Synode ' 793, 3 

Taxes ' 830,1 ; 835, 3 s. 
Tempérance ' 693, 1 
Temple de Dieu ' 648, 18,21 ; 

737, 3 
Temps ' 642, 5,10; 790, 36 
Tentation' 691, 53; 703, 11; 

704, 1 s.; 709, 8; 725, 8; 
729, 8,14; 731, 5 s.; 824, 4; 
825, 3; 829, 16 s. 

Théâtre' 836, 2; 837, 3 s. 
Travail' 659, 23; 751, 1 s. 
Tribulation : Cf. Affliction 
Trinité (sainte)' 790, 16-17; 

834, 21 
Tristesse , 624, 4; 674, 1 s.; 

676, 2 s.; 678, 2 s.; 687, 3-
4; 691, 6; 698, 7; 730, 7; 
731, 11; 734, 6; 744, 2 s.; 
757, 5,17; 758, 2,11,18; 813, 
10; 818, 1; 829, 7; 844,5 

Trouble ' 621, 9; 622, 11 ; 656, 
8; 658, 3,8; 659, 40; 681, 
17; 690, 5,16; 691, 26 s.; 
695, 20; 724, 2 s.; 725, 7; 
803, 4; 840, 16-21 

Union, unité (homopsucbos) : 
645, 17-19; 690, 11,32-33 

Vaine gloire' 618, 17; 627, 24; 
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667, 14; 722, 6-7; 742, 12; 
764, 13-15; 771, 9; 791, 6; 
838, 6 

Veille' 741, 3 
Vengeance' 670, 14-17; 818, 

6; 845, 8 
Vérité, 641, 6; 690, 11; 695, 24; 

703, 20; 723, 6; 731, 6; 733, 
7; 752, 8; 755, 10; 757, 5; 
758, 2 s.; 764, 4,12; 788, 13; 
792, 11; 813, 12; 823, 18; 824, 
15; 826, 15,34; 830, 10; 832, 
11; 840, 6,23; 843, 4 

Vertus , 628, 2,9; 689, 8; 
847, 4 

Vêtement , 668, 12; 669, 2 
Vie ' 641, 3; 690, 2; 790, 25-

27; 821, 15 Cf. Commune 
(vie), Éternelle (vie), Monas­
tique (vie) 

Vieillards : Cf. Pères 
Vigilance ' 659, 39; 660, 

20,26,31; 683, 24; 692, 12; 
740, 10; 742, 11; 769, 18; 
770, 9; 778 d, 18; 785, 25; 
790, 19; 813, 23; 833, 4; 
842, 9 

Vin, 686, 2 

Vision ' 778 b, 3 s. 
Visite : 714, 1 s. 
Voie' 759, 8; 761, 3; (de 

Dieu) ' 698, 7; 822, 8; 840, 
11; (droite) ' 660, 25; 778 d, 
22-23; 792, 16; (de l'humi­
lité)' 689, 20 

Voleur, 667, 2 s.; 668, 1 s. 
Volonté de Dieu' 641, 9; 671, 

6; 684, 9; 695, 13, 25; 696, 
4; 703, 10; 744, 9; 746, 6; 
763, 9; 764, 15; 781, 9; 786, 
18; 788, 2-3; 804, 10; 806, 
6; 807, 8,35-36; 813, 11; 829, 
14; 832, 9 

Volonté propre' 693, 16-17; 
778 a, 9; 810, 5; 811, 11 s. 

Voyage , 682, 2; 759, 3 

Zèle, 629, 14; 634, 4; 639, 2; 
641, 2; 658, 2; 661, 25; 670, 
14; 677, 2; 685, 9; 725, 6; 
732, 7; 740, 6; 745, 3,14; 
747, 1; 749, 5-7; 754, 6; 761, 
8; 767, 10; 805, 7; 809, 9; 
820, 9; 834, 2; 837, 14,17; 
838, 1 

ERRATA 
Sans prétendre faire un relevé exhaustif des fautes qui appa­

raissent dans les différents volumes de la Correspondance de 
Barsanuphe et jean de Gaza (SC 426 et 427, 450 et 451), nous 
communiquons aux lecteurs une liste d'erreurs que, nous le 
souhaitons, ils voudront bien nous pardonner. 

sc 426 
P. 19, 1. 13 et p. 36, 1. 10: lire: «Pierre l'Ibère». 
P. 22, 1. 21: lire: «désert de Juda». 
P. 31, § 6, 1. 3: lire: «Brindisi». 
P. 34, dernière ligne: au lieu de: «lettres 617 à 850», lire: «lettres 
617 à 848», 
P. 37, 1. 24: lire: «Sa vie tout entière ... ». 

P 41, 1. 13: lire: «la mort de l'abbé Séridos et celle de son ami». 
P. 49, 1. 22: lire: «845-848 A des laïcs et à un frère)). 
P. 49, 1. 27-28: lire: «2c volume en deux tomes». 
P. 49, 1. 30: lire: «L. 617-848 (3c volume))). 
P. 131, 1. 18: lire: «Sinaï géorgiens 34 et 35 ». 
P. 133, note 2, ligne 3: au lieu de: «G. CALI», lire: <( GCAL». 

sc 450 
P. 7, § 3, 1. 4: li1·e: (<De nombreux billets traitent du silence)). 
P. 11, § 3, 1. 9: au lteu de: «et ne pas changer de Père», lire: 
«et sur la fidélité au Père que l'on interroge». 
P. 13, § 2, 1. 2: lire: «Elle vise le scepticisme de celui qui reçoit 
une réponse». 
P. 14, § 3, 1. 4: lire: <<Nous avons à prendre des précautions le cas 
échéant». 
P. 19, § 2, 1. 1617: lire: «Une définition de la vaine gloire et de l'orgueil)). 
P. 38, 1. 10: lire: «Des fouilles récentes à Gaza ont mis au jour des 
mosaïques». 
P. 49, § 4, 1. 5: lire: «La réponse aborde les deux questions)). 
P. 61, 1. 8: lire: «Jean insiste pour qu'on demande aux nouveaux 
venus de s'approcher du Baptême». 
P. 64, 1. 4: au lieu de: «et de lui demander pardon quand tu te 
rends compte que tu l'as offensé», lire: «l'absence de jugement à 
l'égard d'autrui2 et la demande de pardon à celui que l'on a offensé». 
P. 112, n. 3: lire: «tome 1, CSCO 289, p. 31, n. 3>>. 
P. 124, § 2, 1. 12 lire: «La Correspondance des Pères de Gaza avec 
des moines origénistes)). 

sc 451 
P. 473, 1. 406, 1. 1: lire: «Lorsqu'apparaît ... ». 
P. 795, 1. 16-17: lire: «soit là-bas dans le bourg ... ». 
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